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A R tandis  que  l'on  a- 
gilloit  en  France  avec 
tant  de  force  contre  Be- 

noift  y pour  efteipdre  le 

Schifme  ; le  Pape  lnnocent,que  les 
Romains  > qui  s’eûoient  repentis 
de  leur  rébellion,  a voient  rappellé 
k Rome  , apres  avoir  chaflë  La- 

A ij 
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4 H Ivoire  du  grand  Schïfme 

" * dillas  j ôc  les  Colomnes  ,»  par  le  fc- 

Jj*°  * cours  des  Uriîris , y mourut  fou- 
, dainement  d'apoplexie  , le  fixiéme 
de  Novembre, en  la  foi xante  di- 
xiéme année  de  Ton  âge  , & la  fé- 
condé de  Ton  Pontificat.  Il  y avoit 
alors  à Rome  quatorze  Cardinaux 
ConAo.  de  fon  obedience,  qui  eftant  entrez 
lor  tn  au  Conclave  le  dix  huitième  du 
Itb.Coll.  mcfme  mois  , examinèrent  avant 
Card 1 toutes  chofes  fi  l’on  devoit  proce- 
aJaid  der  * l’éle&ion  d’un  nouveau  Pape, 
Léo.  Are  en  Reliât  où  REglifcfe  trouvoitifur 
tin.  tn  quoy  il  y eût  deux  opinions.  Les 
uns  vouloient  qifon  la  différât  juf- 
Epi  'ft.tp ce  qu'on  vift  ce  que  la  France, 
î.tfttpi  qui  avoit  pris  la  vraye  voyed’abo- 
l.i.Ctu-  Üu  le  Schifme  , feroit  pour  obliger 
**?'  Pierre  de  Lune  à ceder  comme  il 
Ravoir  promis  , au  cas  que  fon 
Compétiteur  mourut.  Car  fi  cela 
cftoit , comme  il  le  falloir  efperer, 
difbient-  ils,  du  zele  & de  Raaitorité 
du  Roy  de  France  , qui  avoit  tra- 
vaillé jufqu'alors  avec  tant  de  gloi- 
re à la  paix  de  l’Eglife  , il  eft  cer- 
tain que- tous  les  efprirs  eftanc  réii- 
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d* Occident.  L ivre  IV.  / 
ni  > on  feroit  d’an  commun  confcn-  — .■ 
tement  un  Pape  <|ui  feroit  reconnu  140^. 
de  tout  le  monde.  Les  autres  di- * 
fbient  au  contraire  , qu’il  falloir  * 
craindre  que  ce  retardement , qui. 
félon  les  apparences , feroit  très- 
long  , ne  fut  caufe  de  nouveaux 
troubles  , particulièrement  dans 
Rome  i & que  Benoift,  qui  n’eftoit  . 
gueres  difpofé  à ceder,quelque  pa- 
role qu’il  en  eût  donnée,  n’en  tiraft 
avantage . pour  s’opiniaftrer  encor 
plus  fur  l’erperance  qu’il  auroit  que 
n’y  ayant  que  luy  de  Pape,on  fc  ré- 
jfbudroit  enfin  à le  reconnoiffre. 

Dans  cette  diverfité  de  fenti- 
mens,  on  prit  un  milieu,  qu'on  crût 
qui  pourroit  tout  accommoder. On 
refolut  donc  , qu’on  feroit  un  Pa- 
pe : mais  avant  cela  , le  vingt-troi- 
Æéme  de  Novembre  , on  fit  un  a&e 
authentique,par  lequel  chaqueCar- 
dinal  promettoit  avec  ferment  fur 
les  faims  Evangiles , que  s’il  eftoic 
elû  , non- feulement  il  renoneeroit 
au  Pontificat , au  cas  que  Benoift: 
fift  le  mefme , mais  aufîi  qu’il  iuy 

* A iij 
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1406.  ^cr*ro^  Pour  l'inviter  à ceder  com- 
me luy  ; qu’il  le  feroit  de  la  manié- 
ré, & au  temps  , 6c  au  lieu  que  les- 
Cardinaux  jugeroienc  plus  à pro- 
pos ; 8c  que  pour  ne  s’en  pouvoir 
plus  dédire  , fans  fe  rendre  infâme, 
ü*  ertVôyetroir  à tous  les  Princes 
Chrétiens  une  atteftation*  du  fer- 
ment & du  vœ  qu’il  auroit  fait. 
Après  cela  les  Cardinaux, qui  agif- 
iôienc  en  cette  occafion  de  bonne 
foy  examinèrent  durant  cinq  jours* 
qui  d’entre  eux  feroit  leplnspro- 
' » Pre  à cftre  élu  à ces  conditions  , 8c 
en  quelque  maniéré , comme  ayant 
procuration  pour  refigner  aû  plu- 
tôt le  Pontificat  qu’il  ne  recevoit 
qu’en  dépoft;&  ils  s’arrêtèrent  en- 
c}sc$n.  > Ie  dernier  jour  de  Novembre,  ’ 
en  la  perfonne  du  Cardinal  de  Saint 
Marc  Angelo  Cürado  noble  Véni- 
tien , qui  prit  le  nom  de  Grégoire 
XII. 

C’étoit  un  venerable  vieillard 
d’environ  quatre-vingts  ans  , illu- 
ftre  également  pour  fa  grande  ca- 
pacité dans  les  hautes  feiences , SC 
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d'Occident.  L i v R e HT  7 
pour  l'intégrité  d'une  vie  très  pure  ; 
& tres-innocente  , qu’il  avoit  fait  1406* 
paroîcre  depuis  fa  plus  tendre  jeu- 
nefîe  jufqu*alor$,dan$  tous  les  em-  1^ex 
plois  dont  les  Papes  Tavoient  ho- 
noré  , étant  fur  tout  d’une  grande  nitr 
douceur  d’efprit  , & d’une  fingu-  Aret  'tn. 
liere  modération  , qui  fembloit  l’é- 
loigner infiniment  de  tous  les  fenti- 
mens  d’ambition  : ce  qui  fit  prin- 
cipalement que  les  Cardinaux!  ’c- 
leverent  au  Pontificat , ne  doutant  * 
point  du  tout  qu’il  n*y  dût  renon- 
cer fans  peine  , quand  il  le  faudroir- 
pour  le  bien  de  la  paix.  Et  certes  il 
confirma  d’abord  par  fa  conduite 
cette  opinion  que  l’on  avoir  con- 
ceûe  de  fa  vertu :car  auffi  toft  qu’il  N/em.L 
fut  élu  il  ratifia  l'Aéte  qu'il  avoit  * e,t’ 
ligné  , & fit  un  difeours  en  prèfen- 
ce  de  tous  les  Prélats  de  la  Cour 
Romaine  , dans  lequel  il  témoigna 
tât  de  defir  de  fe  trâfporter  au  plu- 
tôt au  lieu  qui  feroit  afiïgné  pouf 
terminer  cette  grande  affaire  , en 
accomplifTant  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis , qu'il  protefta  que  s'il  n’avoit. 

A iiij 


Digitized  by  Google 


S Htfîoire  du  grand  Schîfîne- 
point  de  Galeres  pour  y aller  par- 
mer  , il  fe  mettroit  dans-  une  fini- 
pie  felouque,  & fi  toutes  les  autres, 
voyes  luy  manquoient  pour  s'y 
rendre  par  terre  , qu'il  eftoit  prett 
de  faire  le  voyage  à pied  , fans  au- 
tre aide  que  celuy.  de  fon  bafton. 
Il  écrivit  aufli , mefine  avant  forx- 
couronnement , à Pierre  de  Lune 
Gregor.  une  fort  belle  lettre  , dans  laquel-. 
*d  Fetr’  le  il  l'exhorte  à vouloir  ceder  corn-. 


Epift. 


le  Lun.  rae  jUy  ^ jj  ne  fouffrir  pas  davanta-. 

Arttin.  ge  que  l'Eglife  foit  divifée  par  une 
/.i.<?/..^.»opjuiaftre  refolution  de  ne  pas. 
quitter  le  Pontificat  , & à fuivrc 
enfin  l'exçmple  de  cette  bonne  me- 
re  , qui  aima  mieux  ceder  fon  fils 
quoy  qu’elle  feeût  de  toute  certitu- 
de que  c’eftoit  le  fie, que  de  permet- 
tre qu’on  le  conpaft  en  deux. Il  écri- 
vit la  mefme  chofe  aux  Cardinaux 
de  Benoift  , & il  aftèura  par  fes 
Lettres  circulaires  tous  les  Princes, 
tous  les  Prélats,  & toutes  les  Uni- 
yerfités,  qu’il  eftoit  tout  preft  de  fe 
dépouiller  de* fa  fuprême  dignité, 
pour  le  bien  de  la  paix  , les  exhor- 
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d’Occiâent»  Livre  IV.  j> 

tant  à contribuer  3e  leur  pan  tout  * 

ce  qu’ils  avoient  de  pouvoir  ôc  »4C>(j. 
d'autorité , pour  l’accompliffement 
d’une  œuvre  fi  fainte  ôc  fi  neccf- 
faire. 


Bcnoirt,  qui  vouloit  mettre  auffi 
de  fon  cofté  au  moins  toutes  les 
apparences  de  droit,ne  manqua  pas 
de  luy  écrire  de  la  mefme  maniéré, 
le  louant  de  les  faintes  intentions , 
l’exhortant  à y peifeverer  , Ôc  l’aC 
feurant  qu’il  eftoit  refolu  aullî  bien 
que  luy  de  terminer  le  Schifme,  fort 
en  cedant  , foit  par  quelque  autre,  v .- 
voye  que  l’on  vondroit  ôc  qu’il  ai* 
tend  oit  Tes  Ambaifadeurs  avec 


beaivonp  d’impatience  , pour  con- 
venir au  plutôt  du  lieu  où  les  deux 
Papes  Ce  devoienr  trouver  avec  leurs 
Colleges.  En  effet  , il  receuft  tres- 
bien  à Marfeille  Antoine  Evefque 
de  Boulogne  neveu  de  Grégoire,  & 
l’Evéque  de Todi  , avec  Antoine  de 
Butrio  ceLbre  Docteur  de  Boulog- 
ne , qui  furent  députez  vers  luy 
pour  conclu rre  ce  Traite,  par  le*- 
quel , apres  beaucoup  de  concerta- 

A.  v 


nr 


Digitized  by  Google 


i o Hijioire  du  grand  Schifîne 
______  lions, enfin  la  Ville  de  Savonne  qui 

étoit  fous  la  dominatiô  du  Roy>fuc 

* choifie  pour  le  lieu  de  la  Côferéce, 
où  les  deux  concurrens  fe  dévoient 
trouver  dans  la  Fefle  de  Saint  Mi- 
chel, ou  pour  le  plus  tard  au  com- 
mencement de  Novembre  j & tout 
ce  que  l’on  pouvoit  fouhaitcr 
pour  la  feureté  de  l'un  & de  l'au- 
tre,fut  réglé  en  vingt  trois  articles, 
que  l’on  ligna  de  part&  d'autre, 
avec  cette  condition  , que  fi  quel- 
que chofe  de  ce  qu'on- promette it 
par  ces  articles  ne  fe  pouvoit  ac- 
complir à Savonne  , Ville  que  Be- 
noiit  a voit  demande'e  , il  feroit 
oblige  d’accepter  une  des  antres 
Villes,  que  Grégoire luy  propofoitv 
Ainfi  tout  eftant  arrefté  pour  cette 
grande  Conférence  , où  les  deux 
Papes  fe  dévoient  depofer  en  laifi 
fànt  à leurs  Colleges  reünis,le  pon- 

• voie  de  créer  un  nouveau  Pape,  otv 
ne  doutoic  plus  à ce  coup  que  le 

Hiemuh  Schifme  n’allàt  finir. 

Mais  foit  que  la  pafiion  du  gou- 
vernement , qui  a tant  de  charmes. 
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d'Occidtnt.  Livre  IV.  1 1 

particulièrement  pour  les  vieil-  „ 
ii  • .i  r • r.  14  07* 

lards  qui  ne  s en  défont  pas  alte- 
rnent j quand  ils  en  ont  une  foi* 
goûté  la  douceur, eût  feduit  le  Pape 
Grégoire  j foie  qu’il  fe  fut  laiiTéga-  Leon 
gner  à la  tendreire  qu'il  avoir  pour  Aritin. 
les  parens , qui  ne  pou  voient  (ouf-  Mon. 
frir  qu’il  defeendift  d'un  Trône  Dtenjf’ 
qu'ils  remplilToient  eux  mêmes  fous 
ion  nom:il  eft  certain  que  les  Am- 
balfadeurs  que  le  Roy  envoya  aux 
deux  Papes, pour  preffer  l’execution 
de  ce  qu'ils  venoient  de  promettre,  . * 
s’apperceurem  bien-toft  qu'ils  s’ac- 
cordoient  parfaitement  tous  deux 
à vouloir  toûjours  eftfe  Papes  , & 
que  s'il  n'y  avoit  entre  eux  de  la 
collufion  , ils  agifloient  du  moins 
d’une  maniéré  qui  le  faifoient  croi, 
re  à toute  la  terre. 

En  effet, nos  AmbafTadeursêtant. 
arrivez  à Marfeille , côtneon  ache- 
voit  de  conclure  ce  Traite  ne  pûrét 
jamais  obtenir  de  Benoift  qu’il  leur 
donnât  une  Bulle , dans  laquelle  il 
ratifiât  ce  qu’il  avoit  promis  aufu-  1.1*™* 
jet  de  la  ceüion  , comme  le  Roy  le 

A vj.N 
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1 1-  fiiftoirt  du  grand  Sckîfme- 

demandent , afin  qu’il  ne  s’en  put 

407.  dédire.  Il  dit  toujours  que  fa  parole 
fuffifoit  j qu’on  s’y  devoit  fier  j & 
qu’il  ne  falloir  point  d’autre  écrit* 

. • que  fa  Lettre  à Grégoire,!!  l’o  vou-: 

. loit  efficacement  l’union. Ht, dans  le- 

difeours  qu’il  fit  fur  le  champ  en. 
ptibliç,pour  répondre  à la  harangue 
c|u  Patriarche  d’Alexandrie  Chef, 
de  PAmbalfadecomme  il  eftoit  ex- 
trêmement fubtil  & adroit  il  niella 
t^nt  de  chofc  ambiguës  ï la  pro- 
melTe  qu’il  fit  de  eedtr, qu’il  fe  laif- 
ipit  la  liberté  de  n’en  rien  faire  à la. 
faveur  de  certaines  interprétations; 
qu’il  tenoit  toujours  en  referve 
pour  fe  dégager  dans  l’occafion  où 
il  fe  yerroic  trop  prelfér  On  11e  von-, 
lut  pas  pourtant  encore  luy.  figni- 
fier  la  fouftra&ion  qui  avoir  efté* 
reloluë  dans  l’Alfemblée  de  Paris, 

? comme  on  en  avoit  ordre  , au  cas-, 
qu’il  refùfaft  la  Bulle  qu’on  luy  de- 
mandoit  ; car  oncraignoit  que  celât 
n’empefcha(l  la  Conférence  de  Sa-, 
vonne  :ce  que  le  Roy  trouva  très, 
bon, maigre  tontes  les  plaintes  que  - 
l’Univcrnté  en  fit.  C’eft  pourquoy- 
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d’Occident . Li  vr  e I V.  j y 
l^s  Âmbalfadcurs  s'êtant  feparez,  les  — - — - 
uns  demeurèrent  auprez  de.  Benpift,  1 4A7» 
pour  le  (olliciter  toujours  d’accom-* 
plir  fa  promette  \ & les  autres,  ac- 
compagnez des  Envoyez  de  la  pari* 
de  Bcnoift  furent  à Rome  , où  ils 
trouvèrent  Grégoire  bien  changé. 

Car  après  qu'on  luy  eût  reprefen:  Mon. 
te  le  Traité  de  Marfeille  , pour  le  Pionyfî 
prier  enfuite  d'accomplir  ce  qu'il 
avoit  lî  folemneliement  promis , il  yjJ] 
refufa  d'abord  Savonne  > fous- mille 
faux  prétextes  qu'il  alleguoit  pont 
juftifier  fon  refus,difant  tantôt.qu'il 
n’a  voit  pointée  Galères,  ni'dequoy. 
fournir  aux  frais  de  ce  voyage,  luy 
qui  s’eftoit  mefme  offert  à y.  aller  à, 
pied  j tantoft  qu'il  falloir  avoir  fur 
cela  le  contentement  de  tous  les 
Peuples  de  fon  obedience  ; une  au-  jnier9K 
trefois.qu'il  craignoit.le  Roy  ta-  Leon. 
diflas  , avec  lequel  on  difoir  ce-  Aiet a 
pendant  que.  fes  neveux  s’eftoient 
entendus  pour  le.  rendre  maiftre  de 
Rome  , afin  qu'il  empefehafi:  cettç 
union  , dont  il  ne  vouloit.pQint.il 
ajoûta  pin  fieu rs/autres  çhofes  encor 

re  plus  foibles  , mais  fur  tout  qu'il» 
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14  Hifloire  du  grand  Schifrig 

n’y  avoit  aucune  feûretë  pour  luy 
<4®7*  £ Savonne  ; apres  ce  que  les  Fran- 
çois , qui  en  êtoient  les  maiftres, 
avoient  fait  contre  Benoift.  Enfin  $ 
•quoy  qu’on  pût  dire  & qu’on’pût 
faire  pour  réfuter  fes  mauvaifes 
raifbns,pour  difllper  fes  vaines  fra- 
yeurs y pour  luy  donner  toutes  les 
feûretcz  imaginablesicontre  les  dé- 
fiances qu’il  avoit ,ou  qu’il  feignait 
avoir  $ quoy  que  fes  Docteurs  mê- 
mes luy  provalïent  de  vive  voix, 
& pat  de  très  do&es  écrits  , qu’il 
êtoit  oblige  en  confcienee  d’accom- 
plir le  Traité  de  Marfeille , & que 
tods  fes  Cardinaux,  avec  plufieurs 
Princes  & Villes  d'Italie  , l’en  fup- 
pliafient  proteftant  que  tous  les  ex- 
pediens  qu’on  luy  propofoit  pour 
prendre  fes  feuretez,  êtoient  raifon- 
nables,ii  demeura  toujours  obftiné 
fur  la  négative.  Et  cependant  Be- 
noift  qui  traitoit  fouvent  avec  luyv 
fous  mains  par  fes  affidez  , s’eftanr 
rendu  à Savonne,fe  roidiflbit  d’au- 
tant plus  contre  luy  , à ne  vouloir 
point  d'autre  Ville  , qu’iüe  voyoit 
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plus  rcfblu  îrn’acccpter  jamais  Sa-  , 

vonnecequi  fit  foupçonner  à bien  1 * 

des  gens  que  ces  deux  Papes  s’ac-  l4°7» 
cordoient  parfaitement  pour  joiier 
tout  le  monde,  en  rejettant  l'un  fur 
l'autre  la  caufe  de  la  continuation 
du  Schifiue. 


:es  les  Mais  on  n'en  douta -plus  du  tout 
;sdé  apres  les  démarches  qu'ils  firent 
gnoit  tous  deux  peu  de  têps  après,  & qui. 
smê*  achevèrent  d’ouvrir  les  yeux  aux 
voix,  moins  éclairés  pour  découvrir  qu'il 
qu’il  y avoir  entre  eux  une  manifefte 
cop.  collufion.Car  d'une  part  Grégoire, 

que  pour  témoigner  qu'il  ne  tiendroit 

;eDrs  pas  à luy  qu'on  ne  conférât-  pour 
fup.  Èure  l'union , partit  enfin  de  Rome 
s ex*  k neuvième  d'Aouft  mais  étant  ar- 
oout  rivé  à Sienne  au  commencement  de 
fort*  Seprembre,il  s’y  arrefta  iufques  à la: 
jjné  Tou{Taints,qui  eftoit  le  dernier  ter- 
ge-  nie  preferic  par  le  Traire  de  Mar- 
juy  feille , pour  fe  rendre  à Savonne.  Et 

tant  a^ors  11  Ht  déclarer  au  Peuple  dans. 
<alI.  toutes  les  Egtifes  par  fes  Predica- 
joif  tetirs, qu’il  ny  avoit  point  de  feure- 
oit  té  pour  luy  à Savonne  y qu’il  eftoit 
même  très  bien  averti  qu'on  luy 
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I G Hiftoire  du  grand  Schifme 
avoit  drelfé  des  embûches  fur  le 
chemin  , pour  fe  faifir  de  fa  perfon-, 
ne  ; & qu’en  i’eftat  où  eftoit  l’E- 
glife  , il  ne  pouvoit  renoncer  au 
Pontificat  entre  les  mains  de  Tes 
Cardinaux  , fans  abandonner  au 
loup  (on  troupeau  , & fans  s’expo-, 
fer  au  danger  d’eftre  éternellement 
damné,  quoy  que  luy-mefme  l’eufl 
propofé  un  peu  auparavant  à ces 
mêmes-  Cardinaux  qgi  luy  avoient. 
accordé  pour  cela  tout  ce  qu’il 
avoit  demandé  & pour  luy  & pour 
fçs  neveux.  Et  neanmoins  > comme 
il  votiloit  faire  accroire  au  monde 
qu’il  feroit  toujours  tout  ce  qu’il, 
pourroit  pour  s’aboucher  avec  Be- 
noift,il  s’avança  jtifques  à Luques,, 
au  commencement,  de  l’année  fui-- 


vante. 

* --  . D’autre  part  Benoift  , qui  eftoit. 

Aun%  beaucoup  plus  fçavant  que  luy  en 

1408.  l’art  de  fourber  & de  ru  fer,,  que  ce: 
bon  homme  n’apprenoit  que  par- 
les leçons  qu’il'  en  recevoit  dansi 
leurs  négociations  fecrettes  fit  fem«- 
bjant  de  vouloir  auffi  relâche^ 
quelque  chofe  de  fon  droit  au.  lu  jet- 
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d'ûcciâènt.  Livre  ÎT.  17 
de  Savonnc.il  s’embarqua  donc  fur  7* 
les.  Galeres  de  Genes  , & s’avança  * 
jufques  à Porto- Venere  , comme 
po-ur  convenir  avec  Grégoire  de 
quelque  autre  lieu  Maisaprds  avoir 
long- temps  traite  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs  ; entre  lefquels  il  y en  avoir 
toujours  quelqu’un  de  part.  & d'att- 
tre  qui  avoit  le  fecret , pour  ne  ja~  Apud. 
mais  rien  conciurre  ni  fur  les  lieux»  Stem.  !.. 


ui  fur  les  conditions  que  l’on  pro- 

pofoit  des  deux  ccftcz,tout  aboutit 

enfin  à s’accufer  l’un  l’autre  de  cUmeg. 

concert  par  des  lettres  où  l'on  voit-  Qaæ 

manifeftement  qu’ils  joüoient  une  pala  n 

comedie  pour  amufer  le  monde,  en 

r * . , « r bncatae 

retenant  toujours  chacun  de  ion  apparet, 
codé  le  Pontificat- fous  pretexte.  ut  fucü  ' 
que  Ton  concurrent  le  vouloir  fur-  Recré  e, 
prendre  & n’agifloit  pas  comme  lui  f 
de  bonne  foy.  Car  puis  qu  ils  ne  derenr, 
pouvoient  , ou  pluftoft  qu’ils  ne  metam 
vouloient  pas  s’accorder  fur  le  lieu  ntrinq; 
de  leur  Conférence, & fur  les  feure. 
tez  qu’ils  vouloient  prendre,qui  11e  genres.* 
font  que  des  circonftances,s’ilseuf~  spond. 
fent  elle  bien  intentionnez  pour  \ea{lkan« 
fond  de  l’affaire  , à fçavoir  pour**"' 
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x8  Hijîoire  du  grand  Sckï/kie 
la  cefïïon  effective  qu'il  avoient 
1408»  promife,  qui  les  empefehoit  de  cé- 
der'tous  deux  en  même  temps  entrte 
les  mains  de  leurs  Colleges  fans  fe -, 
voir,comme  on  les  en  preiloit.Mais- 
c’eft  que  dans  la  vérité  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  vouloit  ceder. 

Enfin  l’on  ne  douta  plus  que  la 
paix  ne  fût  entièrement  defefperée,, 
lors  qu’on  vit  que  durant  toutes  ces- 
*mm  ' négociations,  qui  n'eftoient  que  de 

rntntAi  p^ïes  ill-ufioî^ik  RoyLadifia$,qui. 

4.  avoit  une  armée  de  quinze  mille 
chevaux  , & de  huit  mille  fantafc 

Kiem.l.  fins  avec  une  bonne  flotte,  fut  re- 

5. *c  *-7*  ceu  dans  Rome  comme  en  triom-  , 

1 8 ' phe  par  les  Romains,  & mcfme  par 

Paul  des  Vrfins  General  de  i'Eglifc 
pour  Grégoire  -,  & que  ce  Pape  &: 
fes  neveux,bien  loin  d'en  paroiftre 
furpris,  ne  purent  s’empefeher  d’en 
témoigner  beaucoup  de  joye.*ce  qui 
fit  voir  que  l’on  agilloit  de  concert , 
avec  ce  Prince  , qui  craignoit  toû- 
jôursque  fileSchifme  cefloit  ,on 
ne  fit  un  Pape  quifuft  contre  luy, 
pourXouïs  d’Anjou.  Mais  ce  qui 
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d*Occidm.  L nr  R.  e IV".  19  : 
acheva  d’irriter  , & enfuitc  de  fou-  1 ' _ ' 
lever  tous  Tes  Cardinaux  contre  lui  j 1 4°S* 
fut  que  , contre  la  promeffe  qu’il 
a voit  faite  avec  fermér;de  ne  points 9'  a 
créer  de  Cardinaux  durant  qu’on  tJiem.  L 
rraiteroit  de  1* union,  pour  ne  la  pas  j • & 
rendre  par  là  plus  difficile,  il  en  fit  Niem- 

r r , , Vnton. 

quatre  nouveaux  maigre  tout  ce  (ra^s6t 
que  peurent  faire  les  anciens  pour  Leo»> 
s’y  oppofer.  Et  comme  il  vit  qu’ils  fretin* 
fàifbient  éclater  le  mécontente-  *•*•*/• 
ment  qu’ils  en  avoient  , il  leur  fit 
defenfe  fur  peine  de  privation;  de 
leur  dignité  de  forjrir  de  Luques,de 
s’afTembler  pour  conférer  enfem- 
ble  , fous  quelque  pretexte  que  ce 
puft  eftre  , & d’avoir  aucun  com- 
merce ni  avec  les  Ambaffadeurs  de 
‘France  , ni  avec  ceux  de  Pierre  de 
Lune. 

Alors  ces  Cardinaux  , entre  le£ 
quels  eftoit  Othon  ou  Eudes  Co-  - 
lonna,  celuy  qui  fut  depuis  élû  Pa- 
pe au  Concile  de  Confiance , ne 
voulurent  plus  rien  ménager  j 3e 
croyant  qu’il  n’en  ufoit  de  la  forte 
que  pour  fe  fortifier  contre  fon  tu- 
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totitfl'oirt  du  grand  Schifmt 
111  val  , & contre  eux-mémes  , qui  le 
prclToienc  continuellement  d*ob- 
feiver  le  Traité  de  MatTeille  , & 
pour  rendre  impolïible  la  conclu- 
üon  de  la  Paix  , qu’on  ne  pouvoir 
faire  fans  qu’ils  traitaient  avec  ces- 
Ambalfadeurs , ils  trouvèrent  mo- 
yen de  fortir  de  L tiques,  & de  le  re- 
1.1. Ma)  tirer  ^ Pile  , fous  la  protection  des- 
Magiftrats  de  cette  Ville  , qui  les- 
receurent  à bras  ouverts.  Et  parce 
qu’il  leur  envoya  faire, avec  de  grâ^ 
des  menaces  commandement  de  re- 


i î-May  tourner  à Luqncs,ils  luy  firent  lig- 
nifier un  aCte  , par  lequel  , après 
stpuà  avoir  juflifié  en  termes  fort  refpe- 
Niem.  &ueux  leur  procédé  . ils  appellent 
çg  ^,_de  tout  ce  qu  il  pourra  taire  contre 
eux  ^luy  mefme,quâd  il  agira  plus 
raifonnablcment  ; à Jefus-  Chrift  , 


qui  le  doit  juger  devant  fon  Tri- 
bunal,au  Concile  general, qu’ils  di- 
rent eftre  Juge  des  Papes  en  cette 
vie  & au  Pape  futur  canoniquerr  et 
élu  , qui  peut  corriger  les  fautes  de 
fon  predecelfeur,  Ils  écrivirent  en 
même- temps  ï tous  les  Princes  & à 
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tons  les  Prélats  de  la  Chreftiente;  "lr 
des  Lettres  circulaires,  par  lefquel-  1 4°&« 
les  , apres  leur  avoir  rendu  compte 
de  leur  conduite,&  de  celle  de  Gré- 
goire qu’ils  acculent  d’avoir  man- 
que  à tout  ce  à quoy  il  s’eftoir  obfi-  ■* 

' Par  f°n  Arment , pour  procurer 
l’union  de  l'Eglife  , ils  déclarèrent 
qu’ils  ne  fe  font  retirez  à Pife  que 
pour  cravailler,fèkm  leur  lèrmentjà 
cette  grande  affaire,  conjointement 
avec  les  Ambaffadeurs  de  Frace,les 
Députez  de  l’Univerfitc  de  Paris>&  • 

•tous  ceux  qui  s’y  font  rendus  avec 
eux  , & qui  s’y  -rendront  de  la  part 
des  Rois, des  Princes,&  des  Prélats 
pour  avoir  part  à l’accompiiilè- 
rnent  d’un  ouvrage  Ci  neoeffaire  au 
bien  & au  falirt  éternel  de  tous 
les  Chreftiens,  Et  comme  Gregoi-  ^ 
re  ne  laiffa  pas  de  fulminer  contre  / q, 
eux  , & contre  tous  les  Ecelefia-  tr.^ 
ftiques  qui  les  avoient  fuivis , ils 
firent  afficher,  en  divers  lieux  , à 
Luques  un  nouvel  A<5te  d'appel, 

011  ne  gardant  plus  de  mefurés , 
comme  ils  avoient  fait  dans  le 
premier  , il  le  traitent  de  feutbe  de^-^-^7, 

ék0 
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1 2 Hijloire  du  grand  Schipne 
r"  perfide,  de  parjure  , de  fauteur  cha 
1*°  * i>chifraeB>,  ôc  d'ennemi  du  repos  de 
l'Eglile. 

Cependant  Benoift  n’cftoit  pas 
plus  favorablement  traite  en  Fran- 
ce,ou  le  Roy, qui  crût  voir  manifei* 
ftcmentlacollufiondes  deux  Papes, 
^Apud  fit  publier,  à la  pourfuite  de  l’Vni- 
verfité  fes  Lettres,par  lcfqudles,a- 
tra&.k.  prés  avoir  expofé  tout  ce  qu’il  a fait 
^ -f  iufques  alors  pour  rendre  la  paix  à 
m6„\  l’Eglife,&  les  empêchemens  que  les 
Vionjf.  deux  concurrés  au  Pontificat  y ont 
apportez  de  leur  part, il  déclaré  que 
fuivant  la  refolution  prife  à Paris 
dans  l’Alfembiée  generale  de  i’Egli- 
fe  Gallicane,  il  feroit  P entière  fou- 
ftraétion  d’obedience,  & ne  rccon- 
noiftroit  ni  Benoift  , ni  Grégoire 
pour  Papes,fi  dans  la  Fefte  de  l’Af- 
cenfion,  qui  échoit  cette  année  au 
vingt  quatrième  de  Mai, on  ne  fai-»- 
foit  la  réunion  de  l’Eglife  par  cef- 
fion  volontaire  de  ces  Papes  & en- 
fuite  il  exhorte  les  Rois, les  Princes, 
les  Républiques, & tous  les  Prélats 
•de  l’Europe,  aufquels  il  adrefle  fes 
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ir  da  ^Lettres  , de  faire  le  mefme  de  leur  — * 
os  de  «coftc  , pour  travailler  efficacement  1408, 

. avec  luy  à ruiner  tous  les  Chrc- 
t pas  ftiens  fous  un  fcul  Chef,  qui  foie 
Fran-  fans  contredit  le  véritable  fuccel- 
anife-  feur  de  Saint  Piqjre.  De  plus  il  en- 
^apesi  voya  les  Seigneurs  de  Chafteau- 
W ni*  morant&  de  Torfay  à Porto- Ve- 

lles,fr  nere , où  ils  déclarèrent  de  fa  part 
la  fait  cette  reloJution  à Benoift , qui  fît 
paiii  enfuite  une  a&ion  qui  acheva  de  le 
jue  la  ruiner.  Car  feignant  de  iè  plaindre 
ryûiu  au  Roy  de  ce  traitement  par  des 
rc^w  lettres  aflfer  civiles  du  dixhuitié- 
Paiis  me  d* Avril,  qu'il  luy  ccrivoit  coin-  M 

i’Egii.  me  un  perc  à fon  fils  , fes  Envoyez  D$o»yf 

:e fou-  luy  prefenterent dans  le  même  pa-  /.  is.r. 
[ccob-  <juet  , fans  qu'on  s’en  apperceuffc  1,1  • Ium 
egoiiî  d'abord,une  Bulle  datée  un  an  au-  ^rTifê 
el'rf  paravant , dans  laquelle  on  trouva  de  m. 
née  $ qu 'il  excomraunioit  tous  ceux  qui  d h Puj, 

ne  fii*  empefeheroient  1* union  à laquelle 
arcef*  il  travailloit , & qui  s’oppoferoient 
^ a ^ fts  bons  defieins,foit  en  appe liant 
rincer  de  Ion  Tribunal,comme  l’Vniverfî- 
jje'lac  te  avoit  déjà  fait  par  précaution, 

:|fe  fe  en  faifant-9ou  favorifant  la  fou- 
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— — ftrattion  , fuit  ce  un  Empereur 

1408.  un  Roy  , & mettoit  tous  Tes  Etats 
en  interdit  » 6c  dilpenfoit  tous  fes 
firjets  du 'ferment  de  fidelité. 

Mo„'  . Le  Roy  fort  furpris  de  cét  attend 
n'iorijf.  tat  contre  les  droits  de  fa  Couion- 
1 18  <1.  ne , aflembla  fon  Confcil  , où  fe 

\Ùvè  trouvcrenr  quelques  fameux  Do- 
éteurs  de  l’Univerfité  , laquelle 
avoir  part  en  ce  temps-  là  aux  plus 
importantes  deliberations  particu- 
lièrement en  celles  qui  concer- 
noient  les  droits  du  Roy  6c  de  l'E- 
. glife  Gallicane,  Il  y fut  refoln 
qu'elle  aiiroit  audience  Cn  plein 
•'Confeil  , pour  demander  juftice  de 
cette  entreprife.  Cela  fc  fit  au  mois 
de  May  , avec  tonte  la  folemnité 
pofiible  dans  le  Palais , en  prefence 
du  Roy  feant  fur  fon  Trône  , ayant 
à fa  droite  le  Roy  de  Sicile , Us 
Ducs  de  Berry , de  Bourgogne  , de 
Bourbon,  de  Bar,  & de  Brabant  les 
Comtes  de  Nevers,  de  Saint  Pol,&: 
de  Tancarville  , 6c  plusieurs  des 
plus  grands  Seigneurs  du  Royati- 
•me  d 6c  à fa  gauche  , les  Archevê- 


ques, 
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■ur&  <jues , les  Evefques,  les  Abbez,  les 
LaIS  plus  apparens  du  Clergé  & les  De- 
a$  ^ putez  de  l’Univerfité.  Le  Re£teur 
prit  fa  place  fur  une  chaife  élevec 
attei>  au  milieu  de  l'AlIèmb/ée  , vis-à-vis 
juron*  <JuJRoy  , d'où  il  commanda  au  Do- 
où  i(  #eur  Jean  CotirtecuilTe  de  parler 
x Do-  au  nom  de  fa  Compagnie.  Il  le  fit 
quclli  par  un  grand  difcours,dan$  lequel, 

< pin*  apre's  avoir  montre  tour  ce  que  Be- 
irticn*  noift  avoit  fait  pour  erapefeher  l’u- 
onc«*  nion  de  l’Eglife  , en  violant  la  foy 
le  l’E*  qu’il  avoit  fi  fou  vent  donne'e  , éc 
refolt  l’injuftice  & les  nullitez  de  fes  Bul- 
pl#  les  , il  demanda  qu’elles  fulîènt  la* 
:icel!  cere'es , & que  ceux  qui  avoient  eu 
iitfois  l’audace  de  les  apporter  , & tous 
:bw®  leurs  complices  3 fulfentfeveirement 
efenc*.  punis. 

ayani  Alors  le  Chancelier  en  ayant  re- 
Cjlfi  ceu  le  commandement  du  Roy, 
ic , prononça  hautement  que  fa  Ma  je- 
»ntla  fté  approuvoit  tout  ce  que  le  Do- 
pol»&  tteur  avoit  dit.  Sur  quoy  le  Secre- 
s des  taire  qui  tenoit  les  Bulles , mit  le 
oyao*  canif  dedans , & les  jetta  aux  pieds 
hevÉ*  du  Re£tcur,qui  les  rdeva5&  les  mit 
çpift  Tome  IL  B 


1408. 
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i G Hifloire  du  grand  Schlfme 
■ en  pièces  devant  tout  le  monde. 
■1408.  Sanche  Loup  Gentil-homme  Arra- 
gonois,&  le  Courrier  Caftillan  qui 
Tr*ite  ^es  a voient  apportées  en  France,fu- 
dcM.clv  rent  échafaudez , félon  la  coutume 
rt,j.  de  ce  temps-là, dans  la  Cour  du  Pa- 

lais & au  Parvis  de  N Dame,  revê- 


- rus  de  tuniques  blanches  par  derL 
/ion  , peintes  des.  armes  renverfees 
de  Pierre  de  Lune  ; & quelque  Pré- 
lats 5c  Eccleliaftiques  qu’on  avoit 
arrêtez  fur  ce  qu’ils  êtoient  accu  fez 
d’avoir  agi  de  concert  avec  eux  ; 
ayant  été  déchargez  par  leur  dépo- 
sition , ne  furent  pourtant  délivrez 
.qu’avec  bien  de  la  peine.  Tant  nos 
anceftres  eftoient  délicats  fur  ce 
point , qui  regarde  la  Souveraineté 
de  nos  Rois  inde.pcndente  de  toute 
autre  que  de  Dieufeul  ; & tant  ils 
punilloient  lêverement  toutes  les 
entreprilès  que  l’on  oloit  faire  fur 
leur  puiflfance  & leur  autorité  fu- 
prême  pour  le  temporel,  par  l’abus 
qu’onfaifbit  de  la  fpirituelle,quine 
s’eftend  que  fur  les  âmes.  Enfin  le 
lendemain  de  l’Afcenfion  if»  de 
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monde  May  , l’on  publia  folennellement  à 
x Arra  Paris, & cnfuicc  par  tout  le  Royau-  1408. 
illanqt  mc,lafouftra£tion  d’obedience  & la. 
inKjfii  iicutralitëjôc  le  Roy  invita  tous  les 
:oûttm  Souverains  de  l’Europe  à faire  le 
: duPa*  me  fme  dans  leurs  Etats,  afin  qu’on 
,e,  rw  pût  procéder  d’uncommun  confen- 
iar  deà  tement  à l’éleCtion  d'un  vray  Pape, 
îverfe's  Pour  cet  effet  il  écrivit  aux  Car-  Nient. 
uePK  dinaux  de  Grégoire, comme  fit  auiîi 
Inavoî  J’Univerfité  de  Paris , pour  les  ex- c 
iceufa  horter  à s’unir  au  plutôt  avec  ceux 
c eui  de  Pierre  de  Lune,  en  leur  promet- 
;cjepj  tant  fa  protection.  Et  parce  qu’il 
eliyfc  falloit  pourvoir  au  gouvernement 

[UtDffi  de  l’Egüfe  Gallicane  durant  cette 

fur  ci  neutralité,  il  convoqua  un  Concile 
-aineti  national  qui  fe  tint  à Paris, où  pref-  M0„t 
cou«  *pie  tous  les  Evefques  de  France  l h nionjf. 
3ntili  trouverent.L’Archevêque  de  Sens  y /.is.e.y 
es  lfl  prefida  en  la  place  de  Sim 6 de  Cra- 
.c  fui  matid  Patriarche  d’Alexandrie,  qui 
tc'fB.  êtoit  Ambafiadeur  à Pife,&on  y fit 
-a{jUJ  depuis  le  1 i.d’Aouft  jüfqu’au  5. de 
u]'nc  Novébre  de  tres-beaux  Reglemens 
fin  fc  Pour  ^es  Abfolutions,  les  difpenfes, 

J{  les  Jugemens,  les  Appellations  , les  • 

B ij 
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1 8 Hiftoire  du  grand  Sckif  we 
Prorifions  des  Bénéfices,  & fur  tou- 
1408,  tes  fortes  d’affaires  Ecclefiaftiques* 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Hi- 
ftoire  du  Moine  anonyme  de  Saine 
Denis , qui  les  rapporte  tout  au 
Coi.  m.  long.  Ce  fut  auüi  par  l’avis  de 
s Btbl.  cette  Affemblée,que  le  Roy  décla- 
ra déchûs  de  toutes  Dignitez,  & de 
tous  Bénéfices  en  France,trois  Car- 
dinaux,un  Archevefque,trois  Evef- 
ques , l’Abbé  de  Saint  Sernin  de 
Touloufe  , Gui  Flandrin  Auteur  de 
TEpiftre  fcandaleufe  condamné  par 
leParlement,les  Generaux  François 
des  Jacobins  & des  Cordeliers  , ôc 
tous  ceux  enfin  qui  comme  eux  fe- 
roient  encore  fauteurs  & complices 
de  Pierre  de  Lune  , réputé  comme 
hérétique  , & fchifmatiqtte  retran- 
ché du  Corps  de  l’Eglife. 

L’indignation  s & le  procédé  vi- 
goureux du  Roy  contre  l’opiniâ- 
treté ôc  la  collufion  toute  évidente 
des  deux  concurrens  , fut  comme 
un  grand  éclat  de  tonnerre  qui  les 
eftonna , ou  plûtoft  comme  un  fu- 
rieux coup  de  foudre  qui  les  ren- 
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tou-  veifa  de  leur  tronc.  Benoifl:  crai- 
iucsi  gnantd’eftre  arrefté  à Porto- Ve-  140^* 
i’Hi-  nerc  par  le  Marefchal  de  Bou- 
ïaint  cicaut  Gouverneur  de  l’Etat  de 
t au  Genes  , félon  l’ordre  qu’il  en  a voit 
s de  du  Roy  , remonta  promptement 
.cia*  fur  lès  Galeres  avec  quatre  de 
&de  fes  Cardinaux  qui  le  fuivirent  ; 

Car*  & n’ofant  plus  aller  ni  en  Pro- 
ivcf*  vence  , où  il  n’eftoit  plus  recon-  ; 
n 4 nu  pour  Pape  , ni  à Avignon  , 

ir di  où  il  craignoit  d’eftre  encore  af- 

? par  ficgé,  il  alla  prendre  port  à Coliou- 

çoii  re  > d’où  il  fe  retira  à Perpignan. 

Là  il  fit  douze  Cardinaux  , afin  onUj>hr. 
: fc*  de  fe  faire  une  Cour  de  Pape  ; 6c 
ices  pour  montrer  toujours  qu’il  vou- 
nme  loit  la  paixjil  y convoqua  un  Con- 
an*  cile  qui  fut  célébré  au  mois  de  Dé- 
cembre. Il  s’y  trouva  à la  vérité  af- 
vi-  fez  bon  nombre  de  Prélats  de  ce  qui 
iià-  luy  refloic  d’obedience  , 6c  dont  la 
nte  plufpart  êtoient  Efpagnols,Arrago- 
nii  nois  & Caftillans  : mais  n’ayant  pu  tJienf.l. 
les  s’accorder  entr’eux,  prefque  tous  fe  î*f*j^' 
fa-  retirèrent  fans  avoir  rien  conclu  ; Sc  * w 
•■n* * iln’cn  refta  que  iS.  qui  le  conju- 

B iij 
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3 o Ht  flaire  du  grand  Schifme 
*■— — — rerent  d'envoyer  Tes  Nonces  à Pife,. 
1408.  avec  pouvoir  de  renoncer  au  Pon- 
tificat en  (on  nom  pour  le  bien  de_ 
la  paix  , fi  l'on  y conrraignoit  Ton, 
concurrent  5 & cependant  de  pour- 
voir efficacement  à ce  qu’on  ne  put 
continuer  le  Schifme  , au  cas  qu’il 
vint  à mourir  avant  l’union  : ce  que 
Benoift  à qui  les  promefles  ne  cou- 
toient  rien  pour  amufer  le  monde,, 
promit  fans  peine  fur  le  champ  , & 
mefme  par  écrit , fort  relolu  , félon] 
fa  coûtume , de  n'en  rien  faire. 

D'autre  parc , le  Pape  Grégoire, 
qui  voulait  anffi  tenir  un  Concile* 
Wiem.'.  P^Lir  l’oppofer  a celuy  qu’il  voyoit; 

j é.  bien  qu'011  alfembleroit  contre  luy; 
0W.  en  convoqua  un  pour  la  Pentecô* 
te  de  l’année  fuivante  , en  la  Pro- 
„ vince  d’Aquiléej&: cependant  com- 
Mo».  me  il  n’ofoit  retourner  à. Rome , où 
JDtonyf  pQn  e^0jc  extrêmement  irrité  con- 
,l  ,c  s tre  luy,  à caufe  de  l'intelligence 
qu’on  difoit  qu’il  avoir  avec  LadifV 
, las  ufurpateur  d'une  bonne  partie 
trlT.6.  Patrimoine  de  l’Eglife  , il  fut 
c.  4j.  obligé  de  retourner  à Sienne  , qui. 


Digitized  by  Google 


£i  Occident,  Livre  ï Vi  z i 

Pife>  ne  le  receût  que  pour  peu  de  temps;  7 

pon*  & où  il  créa  de  nouveau  neuf  Car-  I4C^ 
i de  dinaux  , pour  fe  faire  un  College, 

JL  0 » • f 

i fou  parce  que  ce  peu  d'anciens  qui  luy-  ' ^ ' 
oui*  reftoient , l’avoient  encore  aban-  m 
; pût  donné  3 pour  fe  joindre  aux  autres  Dionjf. 

qU'Ü  a Pifc  , d’où  ils  furent  tous  enfem-^2,8*^8 
qus  &le  à Ligourne , où  la  plufpart  des 
cou-  Cardinaux  de  Pierre  de  Lune  , qui 
ide,  vouloient  la  paix  de  l'Eglifè  , s e- 
, & toient  auffi  rendus, 
êjofl  Ce  fut  là  que  malgré  toutes  les 
excommunications  des  deux  Papes 
lire,  inutilement  fulminées  contre  eux, 
icil*  iis  Ce  mirent  à traiter  ferieufement. 
voit  des  moyens  efficaces  d'extirper  le. 
uy;  Schifme.  Et  parce  que  la  voye  de 
cô-  ceflîon  qu’on  avoic  choifie  d’un 
ro-  commun  confenrement  , ne  pou- 
un-  voit  plus  avoir  lieu  , veu  l’opinià- 
où  treté  & la  çollufion  toute  éviden- 
0:1-  te  des  deu^  pretendans  , on  convint 
]«  aifémét  que  c'cftoit  à l'Eglife,repre- 
lif-  Tentée  par  ûn  Concile  general , de 
rie  < les  contraindre  de  ceder , ou  de  les 
•ut  depofer  par  Ton  autorité  fuprême, 

Lai  afin  d’élire  un  autre  Pape  , qu’on 

B,  iiij 
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5 2 Hijfolre  du  grand  Schifme 
ne  pût  douter  qui  ne  fût  le  feul  vé- 
ritable Chefde  tous  les  Chrétiens- 
La  difficulté  eftoit  feulement  de 
fçavoir  de  quelle  autorité  on  con- 
voqueroit  ce  Concile  general,  puis 
que  c’cftoitau  Pape  que  ce  pouvoir 
appartenoit  à l’égard  du  fpirituel, 
pour  autorifer  fes  Decrets.  Mais  on 
avoitdéja  décidé  ce  cas  fuivant  les 
refolutions  des  plus  célébrés  Uni- 
verfitez,&  fingulierement.de  celles 
de  Paris  & de  Boulogne.  Car  com- 
me il  eftoit  incertains  qui  des  deux 
pretendans  eftoit  le  vray  Pape,qu’ô- 
eftoit  alfeuré  qu’ils  ne  s’accorde- 
roient  jamais  à faire  conjointement 
cette  convocation  ; qu’un  des  deux 
en  particulier  ne  la  pouvoir  faire, 
n’eftant  reconnu  que  d’une  partie  de 
l’Eglife  j & qu’enfinil  ne  s’agiftbit 
que  d’extirper  le  Schifme  , ce  qu’ils 
avoient  tons  deux  promis  avec  fer- 
ment de  procurer  en  fe  dépouillant 
de  leur  Dignité  : pour  toutes  ces 
raifons  on  avoit  conclu  que  les  deux 
Colleges  unis  enfemble  le  pou- 
droient convoquer  en  cette  occa-» 
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ion  , du  confencement  de  la  plu»  , 

y cande  partie  des  Princes,  des  Pre-  1408, 
lats,  &c  des  Fidelles,  qui  eftant  eux* 
mefmes  l’Eglife  , ou  la  Congréga- 
tion des  Chreftiens,  avoicnt  mefmc 
en  ce  cas  le  pouvoir  d’abiliter  les 
Cardinaux  à cet  égards 

Cela  refolu  de  la  forte  , les  deux 
Colleges  s'eftantaffèmblez  le  qua-  3.C.38. 
torziéme  de  Juillet,  arrefterent  l’in- 
di&ion  du  Concile  General  de  Pu* 
ne  & de  l’autre  obedience , au 
vingt- cinquième  de  Mars  de  Pan- 
liée  fuivante  à Pife  que  les  Florcn- 
tins  , fous  la  domination  defquels 
eftoit  alors  cette  fameufe  Ville, 
avoient  accordée  au  Cardinal  de 
Saint  Euftache  Baltazar  Colla;., 

Légat  de  Boulogne  , leur  grand? 
ami  pour  y celebrer  le  Concile  , Sc: 
où  il  fe  rendit  en  * mcfmc-tempss, 
avec  le  Cardinal  Jean  Meliorato» 
neveu  d’innocent  VII.  & Archevê- 
que de  Boulogne.  Us  envoyèrent  ; 
les  Lettres  de  cfctte  indi&ion  du. 

Concile  à tous  les  Princes  de  à* 
tous  les  Prélats  de  la  Chceftienta: 
r B r/ 
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3*4,  Hfâiî  t^du  grand  Sc  hlfme 
dans  leur  obedience  > pour  les  y in- 
viter.Le  Roy  fut  le  premier  qui  l'ac- 
cepta, & qui  en  écrivit  auflï  de  Jx>n 
cofté  Sc  aux  Cardinaux  >&  aux 
Princes,  pour  les  exhorter  à contri- 
buer de  leur  part  à l’accompli  (le- . 
ment  d’une  œuvre  fi  fainte  & fi  ne- 
cefiaire.  On  envoya  deux  Cardi-. 
naux  à Sienne,  pour  y citer  Grégoi- 
re , qui  ne  voulut  pas  leur  donner 
audience  , ce  qui  les  obligea  d’affi  - 
cher leur  citation  aux  portes  de  la  s. 
grande  Eglife.  Ceux  de  Benoift  auf- 
ii  le  citèrent  par  une  belle  Lettre 
qu’ils  .lui  écrivirent  en  le  conjurant 
avec  beaucoup  de  refpeâ:,  d’hono- 
rçrlc  Concile  de  fa  prefeoce,ou  da. . 
moins  d’y  envoyer  fes  Procureurs, 
avec  pouvoir  d’y  faire  la  cefiion  de 
fa  part  , comme  on  avoit  aufli  prie 
Grégoire  de  la  faire. 

Enfin,parce  qu’on  vouloit  s’afTli- , 
rer  particulièrement  de  l’Angleter- 
re tk  de  l’Allemagne  , où-l’on  avoir 
témoigné  plus  d'attachement  au 
party  d’Urbain  VI.  & de  fes  fuc- 
çelfeurs,  le  Cardinal  de  Bourdeaux 
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vaî  cftoit  venu  en  France  de  la  part  g 
es  deux  Golleges,eut ordre  de  jpaf-  I^°  - 
Londres,  ou  le  Roy  Hçjafy  de  Auth. 
^anclaftre  receût  la  convocation  Bur^g- 
\u  Concile  avec  toute  forte  de  ref-  s^ond. 
^e<5t.  Il  y envoya  Tes  Ambafladeurs  'sv*i- 
avec  de  célébrés  Do&eurs  de  l’U -/%• tn 
ni  ver  fî  té  d’Oxford  qui  paflànt  par  Henr(C* 
Paris  pour  aller  à Pifèfurent  receus 
avec  beaucoup  d’honneur  3 princi- 
palement de  la  part  de  l’Univerfîté, 
qui  les  félicita  par  Tes  Députez  j & 
nous  avons  encore  la  harangue  du 
fameux  JeanGerfon  Chancelier  de 
cct  iliuftre  Corps , dans  laquelle,  Gerfo». 
après  les  avoir  louez  4e  leur  zcleà  t.i.fag, 
procurer  l’union  de  l’Egîifc  , il  8?°; 
montre  qu’elle  fe  peut  alTembler 
d’elle- me  frae  en  une  occafion  pa-  aravîs 
it\Wt  icelle  cy  ; qu’il  eft  très  jufte  icanda- 
& neceflaire  qu’elle  le  fafle  j & que  !*  > vcl 
le  Concile  qui  la  reprefente  , peut  “j-. 
depofer  les  Papes  en  certains  cas  & ter  in  T " 
fur  tout  dans  l’incertitude  où  l’on.termi-  - 
J cft  qui  eft  le  véritable  , & dans.Pabl11  ' . 

un  Schif! ne  qu’on  ne  peut  terrai-  cef- 
” ner  autrement  qu’en  les  obligeant  fionera** 
' • B :•  vj  ; 
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de  ceder  , ou  en  les  depofant., 
^ 4°o.  Le  Cardinal  Landolphe  de  Bary> 

jeïHon-fat  cn  Allemagne  à la  Dicte  de 
Pdp:p.  c Francfort  où  l’Empereur  Robert, 
y ^es  Archevêques  de  Cologne  8c  de 
^•r*3 9.  Mayence  & la  plufpart  des  Princes 
^ ^es  ^re^ats  ^Empire  cftoienc 
P*  ” affèmblez  avec  les  Ambaffadeurs; 

de  France  8c  d’Angleterre,  pour- 
Ann.  délibérer  fur  l’indiébion  du  Conci- 
1^09.  k*  Et  là,  malgré  tous  les  efforts, 
que  fit  le  Cardinal,  Antoine  Cora-- 
rio  neveu  de  Grégoire  pour  jnffci— 
fier  fon  onçle,il  plaida  fi  fortement: 
la  caufè  de  l’Eglife  , quieftoit  mal- 
heureufement  divifée  depuis  plus . 
de  trente  ans  par  un.  Schifine  qui 
ne  pouvoit  finir,  autrement  que  par 
cette  voye,  qu’on  approuva  l’indi- 
ébion  de  ce  Concile  tout  d’une- 
voix  , à. la  referve  de  Robert , qui 
pour  gratifier  Grégoire , n’y  voulut  , 
jamais  confentir. 

L’une  des  plus  fortes  raifon^ 
qu’on  eût  de  palfer  outre  nonob-. 
ftant  (on  oppofitien  > dans  le  defir 
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tréme  qu’on-avoic  de  voir  au  plû-  ~ ’ "* 
\a  fin.  de  ce  Schifme  , fut  le  dé-  1 
lorable  & fanglant  effet  qu'on  en> 
voit  veu  depuis  peu  de  mois,  dans 
m.  autre  Schifme  qu'il  fit  naiftre 
au  Pais  de  Licge  , & dont  il  faut 
que  je  raconte  icy  brièvement  la  Mon . 
funefte  Hiftoire.  Di0nj£ 

Les  Liégeois  au  commencement d^î.c.o, 
du  Schifme  eftoient  demeurez  dans 
l’obedience  d’Urbain  Y 1.  comme  chfon, 
ils  firent-  encore  en  celle  de  fon  Belgic. 
Succédé  u r Boni  face,  jufqu’à  ce  que  Cel*\f 
la  France  s'eftant  fouftraite  de  l’o-. 
btdience  de  Benoift, ils  prirent  aufli  ioa.Ba- 
comme  elle  la  neutralité  , en  quit-  var-c. 4, 
tantBûniface.ïls  avoient  alors  pour 
Evêque  Jean  de  Bavière  , fils  d?Al- 
Wt,  & petit-fils  de  l'Empereur  c.  17/ 
Loiiis  de  Bavière,  & frerede  GuiU  Mcjer.l. 
laume  Comte  de  Haynaut»  ,de  HoU  1 J:  c'*~ 
lande , & de  Frife.  Ce  jeune  Brin-1^^  * 
cc  ) qui  par  un  defordre  alfez  com-  Spond. 
roun  en  ce  temps- là  5 n’eftoit  en-  nd  nnn. 
tré  dans  i'Etat  Ecclefiaftique , que 
font  jouir  des  biens  d’Eglife  ».  en  cïren. 
attendant  quelque  fortune  avan-  leodiéï 
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— tageufe  dans  le  inonde,  ne  fe  faifbit 

*4°?*  pas  Preftre,quoy  qu’il  euftdcja  2. y. 
ans;  & neanmoins  il  ne  laifloit  pas 
de  gouverner  fagement  & paifible- 
ment  fon  Etat  & Ton  Eglife  , fans 
que  perfonne  trouvait  à redire  à fa 
conduite.Mais  5 .ans  après, un  grâd 
3 4o  3*  parti  de  feditieux  & de  rebclles,qui 
avoient  envie  de  changer  de  Maî- 
tre , comme  il  leur  arrivoit  alFez 
fouvent,  fc  déclara  hautement  con- 
tre luy.  Ils  prirent  pour  prétexté 
dadeur  rébellion , que  leur  Evêque, 
quoy  qu'il  euft  atteint  l’âge  de  50. 
ans , diffroit  neanmoins  encore  à 
prendre  l’Ordre  de  Preltrife  , & àu 
fc  faire  confacrcr;  A quoy  le  Prin- 
ce ayant  répondu  que  ce  n’eftoit 
point  à fes  Sujets  , mais  au  Pape  ; 
qui  l’a  voit  difpenfé  de  cette  obliga— 
tion  , qu’il  devoit  rendre,  compte 
de  fa  - conduite  , ces  mutins  repli- - 
quent  que  cette  difpenfe  eftoir  nul— 
le,comme  eftant  émanée  d’un  Pape, 
de  l’obeïlTànce  duquel  les  Liégeois^ 
& luy^mefme  s’eftoient  fouftraits;  ’ 
&.là-delTus  prenant  les  armes  3 ils'-i 
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ïiiuiiitent  tant  d’infoknce,  qu’ils-, 
*A\gerent  enfin  l'Evefque  à tranf-  J4°9* 
or  ter  fa  Cour  à Macftricht , ce  M*#*. 
jae  acheva  de  fbûlever  le  refte  dé  chr0”' 
a Ville.  On  mit  neanmoins  l'affai-»  Bt^*e‘  ■ 
*ç  en  negotiation  , par.  Penrremife  „• 
les  plus  fages , qui  agirent- avec; 
tant  d’adreitîe  & de  bonheur  , que 
la  paix  fe.fit  â certaines  conditions, . • 
dent  les  deux  principales  furent* 
que  rjEvcfque  , qui  s'obligeait  à fe. 
faite  confacrer  dans  un  certain  , 
nombre  d'années  qu’on  luy.prefcri-, 
vit , retourneroit  à Liege  , & que- 
Auteurs  du  foulevement  en  fe- 
roient  bannis- . 

- La  Paix  ainfi  concilie  dura  deux;: 
ans  , au  bout  defquels  le  Prince, 
qui  vouloir  avoir,  une  nouvelle, 
confirmation  de  & difpenfe  , fe  re-  - 
mit  avec  tout  fon  Clergé  fous  l'o- . 
b&ïfiancedu  Pape  de  Rome,  qui^ofl 
efloit  alors  Innocent  V I I,  Les  fe-  Sujfid. 
ditieux  ne  manquèrent  pas  - 

prendre  cette  occafion  de  fonlevcr  x 6a  ' 
de  nouveau  contre  luy  & toute  la  - 
Ville , tout  le,  Pais  a qui  . crût- l 
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~ que  l’Evefque  ayant  entrepris  une 
,:4°P*  affaire  de  fi  grande  importance3fans 
le  confentement  des  Magiftrars  , 
vouloit  opprimer  leur  liberté  , & 
fe  rendre  abfolu.  Sur  quoy  on  fe 
chron.  révolté  tour  ouvertement  -,  & dans 
Belote.  cctte  fureur  populaire  on  porta 
l’infolencc  Ôc  la.  rébellion  fi  loin, 
/.zsir.  qu'on  fît  Protecteur  de  la  Republi- 
i j.  que  3 le  plus  confiderable  Seigneur 
du  Pais  Henry  de  Pervis  , que  Jean 
de  Bavière  avoir  comblé  de  biens 
& d’honneurs  , jufqu'à  le  faire  fon 
Grand  Sénéchal , & qui  par  une 
Rtigû.  extr&‘ne’  ingratitude  fe  fît  Chef 
des  rebelles , à condition  qu’on  éli- 
roit  fon  fils  aifné  Thcodoric  , jeu- 
ne homme  de  vingt  ans  , Evefque 
de  Liege., 

Cela  fe  fit  ; & comme  on  ne 
puft  efperer  d’obtenir  ï Rome  la; 
confiimation  de  cette  élection 
fehifmatique , on  la  demanda  au. 
Pape  Benoift  , qui  fut  ravi  de  l’ac- 
corder , & de  pouvoir  eftablir  fon 
autorité  à Liege,  en  y envoyant  un 
Légat, pour  y-  confirmer  le.  nau*- 
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éleû.  Ainfi  le  Schifine  gene-  ■ mmt 
en  produifit  un  particulier  à i+oj,. 
ege  , oh  l’on  vit  en  mefmc- temps 
ux  Evêques  qui  avoicnt  chacun 
n Pape  pour  foy  , Jean  de  Bavie- 
. celuy  de  Rome  , & Theodoric 
eluy  d'Avignon.  Et  comme  preC- 
pie  tous  les  Ecclefiaftiques  » éc  fur 
out  les  Chanoines  de  Saint  Lam- 
bert , tous  gens  de  grande  qualité» 

Sc  quelques-uns  des  plus  apparens 
de  la  Ville  qui  avoient  ce  Schifme 
en\  horreur  » eurent  fuivi  leur  an- 
cien Evefque  ».  on  ne  peut  expri- 
mer les  maux  & les  horribles  de- 
fordres  que  firent  les  Liégeois  , 
pour  Ven  venger  fur  tous  ceux 
qu’ils  croyoient  les  favorifer.  Ce- 
la dura  plus  de  deux  ans  » pendant 
kfquels  Jean  de  Bavière  alla  de- 
mander du  fecours  à la  plufparc 
des  Princes  qui  eftoient  Tes  pro- 
ches parens  ou  Tes  alliez.  Après 
quoy  Cedant  retiré  à Maeftricht, 
les  rebelles  l’y  vinrent  affieger  avec 
, m armée  d’environ  50000.  hom- 
mes, Les  Affiegez  , qui  les  a voient. 
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140^.  déjà  contraints  fiir  la  fin  de  l'année 
Haraus  precedente  de  lever  le  fiege  qu'ils  y 
Annal,  avoient  mis  depuis  fix  femaines  5 fe 
®uc: „ défendirent  encore  durant  quatre 
in  Ant.  mois  avec  toute  la  vigueur  îmagi- 
Bnrg.  nable  ; & ils  eftoient  déjà  réduits 
Mcgn.  aux  dernieres  extrcmitez  par  la 

C^rc».  pajm  |ors  puc  yean  ^ J$our_ 

g°gne  les  vint  délivrer  par  un  des 
Dionjf.  plus  mémorables  (exploits  de  guer- 
/.18  c.  re  qui  fc  foient-  faits  dans  ce  fie- 
cle-là. 

Ce  Prince , qui  avoir  e'poufé  la- 
fœur  de  Jean  de  Bavière , eftoic 
, alors*  Paris  v fort  em’barr  a fifé  ayant7 

pour  ennemis  prefque  tous  les 
Princes  à caufe  de  l'execrable  af- 
faffinat  commis  depuis  peu  par  fes 
ordres  en  la  perfonne  du  Duc 
d’Orléans , & dont  , en  abufanc 
de  fa  puilïance  , & de  la  foibledé 
du  Roy  3 il  s'eftoit  fait  abfoudre, 
apres  s'en  eftre  voulu  juftifier  d'u- 
ne maniéré  qui  le  rendoit  encore 
plus  criminel.  Comme  il  creuft 
neanmoins  qu'il  y alloit  de  fon 
honneur , s'il  ne  fecouroiç  prom-  * 


V-1 
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cment  Ton  Beaufrere , auquel  il  - 

y oit  promis  fa  protedtion , il  af-  1405). 
:rabla.  tout  ce  qu’il  puft  de  gens 
e guerre  & de  Nobleffe  * princi- 
>alemem  des  Provinces  de  Bour- 
ogne  , de  Champagne  , ôc  de  Pi* 

:ardie  3 <&  s’en  alla  joindre  dans  le 
Brabant  les  troupes  du  Comte  de 
Haynaut  & de  Hollande  , qui  l’at- 
tendoit  avec  impatience  & qui  Mcn. 
luy  différa  d’abord  avec  joye  le  Dio»yf. 
commandement  de  toute  l’armée, 
comme  à l’un  des  plus  grands-  *** 
Princes  de  fon  fîecle.  Car  encore 
qu’il  ait  fait  une  très- méchante 
aftion  , en  faifant  afTafliner  le  Duc  îhlJL 
d’Orléans  fon  coufin  , on  ne  peut 
neanmoins  nier  que  ce  ne  fuft  un 
Prince  d’un  rare  mérité , ayant  Pa- 
rue* très  - grande  dans  un  petit 
corps  , mais  extrêmement  robu- 
fte  , & d’une  force  toute  extra*  • 
ordinaire  , les  yeux  perçans  & 
pleins  de  feu  , l’efprit.  vif  & le 
lens  rafïis , parlant  peu , & fai- 
fans  beaucoup  , prudent  , & de 
bon  confeil  , brave  , intrépide. 
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" dans  le  péril  , & payant  de  fa  per- 
I4°P*  fonne  en  (impie  foldat , après  avoir 
donné  Tes  ordres  en  grand  Capi- 
taine. Comme  il  euft  fait  la  re- 
veuc  générale  de  toutes  les  trou- 
pes , il  & trouva  une  armée  d’envi. 
Mign.  ron  trente- cinq  mille  hommes  , en- 
chron.  tre  lefiqucls  il  y avoir  huit  mille 
hommes  d'armes  , prefque  tous 
vionjf.  Gencrls-hommes  , avec  leurs  Ecu- 
*•  14.  yers  bien  armez  , & le  refte  eftoit 
compofé  de  fantaflins  armez  à la 
legere  , la  plufpart  Archers  & Ar* 
baleftriers,. 

Avec  ces  forces  il  marche,  après 
la  my- Septembre,  vers  Maëftrichr; 
& va  campçr  à deux  ou  trois  Heucs 
en  deçà  de  Tongres  , d’où  , pour 
mettre  tout  le  droit  de  fon  cofté  il 


Ibid.  envoya  propofèr  une  conférence 
au  General  des  ennemis,  afin  qu’on 
pu  fl:  trouver  quelque  voye  raifon- 
nable  d’accommodement , en  épar- 
îd.  wy  gnan^  le  fang  Chreftien.  Ce  Gene- 
ral , qui  avoit  toujours  fièrement 
refufé  de  prefter  l’oreille  à aucune 
propofidon  qu'on  luy  pourroit  fai- 
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ic  j il  avant  toutes  choies  l'Eleu 
de  Bavicre  ne  renonçoit  à l’Evê- 
ché de  Liège  , voyant  alors  un 
puilTant  ennemy  fî  proche , confen- 
tic  à une  Trêve  de  huit  jours.  Mais 
comme  il  s’imagina  qu’il  pourroit 
furprendre  le  Duc  qui  fe  tiendroit 
moins  fur  Tes  gardes  durant  ce 
tcmps-ià,-il  leva  brufquement  le 
fie ge  le  vingt  & unième  de  Septem- 
bre , ôc  marcha  droit  à Tongres, 
d’où  , après  avoir  donné  ordre  à 
dix  mille  Bourgeois  de  cette  ville 
de  prendre  les  armes  , 6c  de  le  fui- 
vre  des  le  mefme  jour  à peu  d’inter- 
valle  il  fortit  le  Dimanche  vingt- 
troifiéme  avant  le  jour  pour  donner 


voient  avec  une  incroyable  joye 
comme  à une  victoire  certaine , ne 
doutoient  point  qu’ils  ne  deuflent 
emporter  d’abord  , fans  beaucoup 
de  rcfiftance. 

Mais  le  Duc  de  Bourgogne  , qui 
fut  averty  de  leur  marche  par  fes 
Coureurs  3 qui  battoient  à toute 


1409, 


Id.c,  14* 
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heure  la  campagne  , ht  conclure 
1 au  Confeil  de  guerre  , qu’il  les -fal- 
loir furppendre  eux-mefmes  allant 
au  devant  d'eux  pour  leur  prefen- 
t.r  la  bataille,  à laquelle  ils  ne  s'at- 
t ondoient  pas.  Il  fortit  donc  de  fon 
Camp  le  Dimanche , dés  le  point 
da  jour, avec  toute  l’armée,  en  bon 
•ordre  ;&  il  n’eût  pas  fait  une  lieue-, 
qu'on  apperceuft  l'ennemi  qui  ve- 
noir  à eux  8c  qui  fît  alte  , fort  fur- 
pris  de  trouver  en  campagne  ceux 
qu’ils  croyoit  aller  furprendre  dans 
leur  Camp.  Il  refolut  neanmoins 
de  combattre  , s'aifeurant  fur  le 
nombre  , 8c  Ce  mit  en  bataille  dans 
la  plaine  , où  il  defcendit  par  un 
petit  vallon,  afin  d'y  pouvoir  cften- 
dre  fes  Bataillons  : car  pour  des 
M.-tgn.  Efcadrons , il  n’y  en  avoir  preique 
chro.T.  point  ,ne  s’eftant  trouvé  que  fîx  à 
Belgic.  fcpc  cens  chevaux  dans  cette  gran- 
de armée  toute  compofée  de  Bour- 
geois 8c  de  gens  de  Meftier  de  Liè- 
ge & de  Huy  qui  animez  par  le 
Seigneur  de  Per  vis  leur  General,  8c 
par  leur  Evefque  Theodoric,  qu'ils 
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voyoicnc  à leur  tefte  , fe  promirent  

les  uns  aux  autres  de  ne  s’aban-  1405?. 
donner  jamais , 8c  de  périr  tous,  ou  Mon • 
de  vaincre.  Dionjf. 

D'autre  partie  Duc  deBourgo- 
gne  s’eftant  faifi  d’une  eminence  y 
rangea  Tes  troupes  félon  cet  ordre 
tout  nouveau  , mais  très- bien  en- 
tendu 8c  fort  à propos  dans  cette 
occafion.  Car  comme  l’armée  en- 
nemie eftoit  prefque  toute  d’infan-  . 
terie  aflez  mal  armée, 8e  que  la  for- 
ce de  la  fienneconflftoit  principale- 
ment dans  fa  Cavalerie  qui  eftoic 
prefque  toute  de  Noblefle.  U ran- 
gea au  milieu  > en  forme  de  corps 
de  bataille  tous  fes  efeadrons,  pour 
donner  d’abord  dans  les  bataillons 
ennemis,  qu’ils avoient  en  tefte,  & 
jetta  fur  les  aides  à droit  8c  à gau-  Mrg»> 
che  tous  fes  archers  8c  arbalefters  C^°n" 
fur  un  très  grand  front  , avec  or-  * 
dre  de  s’élargir  , & de  prendre  l’en- 
nemi par  les  flancs  en  mefme- temps 
qu’il  fèroit  attaqué  de  front  par  la 
cavalerie  j 8c  en  queue  par  un 
grai;d  corps  détaché  , où  il  y 
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avoir  quatre  cens  hommes  d’arm&s 
M°>  choifis  entre  la  Noblefl'e  de  Picar- 
M*gn.  die  9 gr  fouftenu  d’un  peloton  de 
Cfal”t'c  mille  fantaffins  , aufquels  il  fît 
Mo».  * prendre  un  grand  tour  , pour  ve- 
Di  ozy'.  nir  fondre  tout- à-coup  par  derrie- 
c‘  l+-  re  fur  l’ennemy  , quand  il  le  verroit 
ébranlé. 

MotJ  Les  deux  arme'es  demeurèrent 
T)>on  f ainfi  en  prefence , fans  branler  jufi- 
Üid.t  ques  à midy  , les  uns  ne  voulant 
pas  perdre  leur  avantage  , en  dc- 
cendantde  leur  hauteur,  & les  au- 
tres n'ofimt  les  y attaquer.  Mais  en- 
fin , le  Duc  de  Bourgogne  voyant 
que  les  ennemis  , nonobftant  leur 
grand  nombre , avoient  peur  , def- 
cendit  dans  la  plaine  au  petit  pas, 
fai  faut  alte  deux  ou  trois  fois  , ôc 
animant  toujours  fes  gens  du  gefte 
& de  la  voix  , par  le  mépris  qu’il 
fcmbloit  faire  de  cette  multitude 
confufe  de  canaille  , leur  difoit-il, 
& de  gens  de  meftier , qui  ne  pour- 
roient  pas  mefine  fouftenir  la  veue, 
beaucoup  moins  les  coups  d’une  fi 
vaillante  Noblefie,  par  les  mains  de 

laquelle 
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laquelle  la  Juftice  Divine  avoit  re- 

folu  de  punir  ces  Rebelles , & ces  H®?» 
Schifmatiques.  On  voulut  l’obliger 
à fe  mettre  un  peu  à quartier,  pour 
voir  quel  feroit  le  fuccez  de  la  ba- 
taille ; mais  il  répondit  genereufe- 
ment  à ce  difcours,  en  poufifant  Ton 
cheval , & s’allant  mettre  à la  tête 
du  premier  efeadron  , où  après 
avoir  donné  le  lignai  de  la  bataille 
par  Ton  cry  de  guerre , Noftrc-cDa- 
rne  au  Duc  de  Bourgogne  , il  donna 
le  premier,  la  lance  bairtee  , dans 
le  bataillon  qu’il  avoit  en  telle. 

Après  quoy,cornme  il  l’eût  ouvert, 

& fait  un  partage  , pour  y entrer, 
â ceux  qui  le  fui  voient , il  alla  re- 
prendre fa  place  de  General, auprez 
de  la  Bannière , pour  donner  ordre 
à tout , & pour  faire  agir  , félon  le 
befoin  , tous  les  corps  de  l’armée, 
dont  il  eftoit  l’ame. 

Il  n’y  eut  jamais  rien  de  fi  furieux 
que  ce  premier  choq  î car  encore  que 
la  grelle  des  flèches  , des  traits  & 
des  carreaux  qui  tomboient  fur  les 
Liégeois  mal  armez,&  les  coups  de 
Tome  II,  C 
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• lance  qui  les  perçoient  eu  lient  Fait 

*4°9*  d’abord  bien  du  ravage  dans  leurs 
bataillons  j toutefois , comme  ils 
combattoient  en  defefperez,  & plu- 
tôt en  belles  feroces  qu’en  hom- 
mes.ils  fc  jetterent,l*épée  à la  main, 
dans  les  pins  épais  efcadrons,  ne  Fe 
Fondant  point  de  la  mort,  pourvea. 
qu’ils  la  paillent  donner  principa- 
lement au  Duc  de  Bourgogne,con- 
trc  lequel  ils  firent  leur  plus  grand 
effort.  En  effet , ils  pou  fièrent  juF- 
qu’à  Fa  Bannière  , qu’ils  vouloiem 
-gagner  , & ce  fut  là  que  ce  brave 
Prince  , qui  avoit  un  cceur  de  lion 
& une  force  de  géant  dans  un  petit 
corps  , fit  des  chofcs  fi  extraordi- 
naires , & des  prodiges  de  valeur  fi 
héroïques  ,Fe  jettant  de  tous  collez 
fur  l’ennemi , frappant,  abbatant  & 
tuant  à grands  coups  d’épée  tout  ce 
qui  l’ofoit  approcher,  rafleurant  les 
fiens,  effrayant,repouflant,  & chaf- 
fant  ceux  qui  avoient  pénétré  fi  a- 
vant  qu’il  Fe  fit  admirer  de  tout  le 
monde,  & mérita,  comme  General, 
& comme  Foldat  , quJon  luy  don- 
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nât  tout  l’honneur  de  cette  journée.  *— • 
Cependant , le  corps  de  Cava- 
leiie  détaché  ayant  pris  Ton  temps 
que  l'cnnemy  , après  ce  premier 
choq  , qui  luy  avoir  cfié  d'abord 
avantage u Xjcommcnçoit  à eftre  re- 
poidîéj  alla  fondre  avec  tant  de  fu- 
rie fur  ce  qu'il  prit  en  queue  , qu’a- 
yant faic  ouverture  dans  les  batail- 
lons où  il  entra  comme  par  la  brè- 
che , il  y mit  tout  en  defordre , ab- 
battant  & Foulant  aux  pieds  des 
chevaux  tout  ce  qu’il  rencontre, 
tandis  que  le  peloton  de  fantafïïns, 
qui  le  fuivoit, perce  à coups  d’cpe'e* 
ou  ailomme  à grands  coups  de  ha- 
che , ces  miferables  renverfez  par 
terre  avant  qu’ils  ayent  le  loi  tir  de 
fe  relever.  En  mefme  temps  les  ar- 
balétriers ôc  les  archers  s’eftant 
eftendus  à droit  & à gauche,  pren- 
nent l’ennemi  par  Us  flancs  ; 5c  1$ 

Duc  de  Bourgogne  , qui  avec  tons 
Tes  efeadrons  remenoit  bar.ant  ceux 
qui  l’avoient  ofc'  attaquer  h bruf- 
quement  , entre  pelle  nielle  après 
eux  dans  leurs  bataillons  , &:  les 

c ij 
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poufle  jufqu’à  leur  grande  Banniè- 
re de  S.  Lambert  , qui  fut  mife  en 
pièces.  Alors  les  Liégeois  eftant  pris 
entamez  , 6c  percez  de  tous  coftez 
ce  ne  fut  plus  un  combat,  mais  une 
tuerie  , 6c  un  horrible  carnage  qui 
fe  fit  par  tout , jufqu'à  ce  que  les 
vainqueurs  laffcz  de  tuër,&  ne  vo- 
yant plus  ni  de  refiftance,ni  de  pe- 
ril,fe  mirent  à faire  des  prifonniers, 
chacun  prenant  ï rançon  tout  ce 
qui  s’offroit  à la  luy  payer , pour 
avoir  la  vie  fauve. 

Mais  la  fortune  ne  voulut  pas 
me  fine  que  ce  malheureux  refte  de 
rebelles  échapaft  à la  vengeance  de 
Dieu  & des  hommes,  qui  les  pour- 
fuivoit.  Car  les  10000.  fortis  de 
Tongres  un  peu  trop  tard  , pour 
fe  joindre  à leur  General  , ayant 
paru  fur  ces  entrefaites , les  Bour- 
guignons apprehenderent  qu’ils  ne 
leur  vinflent  tomber  fur  les  bras, 
6c  qu’il  ne  fallut  donner  un  fécond 
combat.  C’eft  pourquoy  craignant 
que  leurs  prifonniers  ne  fe  joigneuf- 
feut  à ces  nouveaux  venus  , pour 
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tâcher  à réparer  leur  perte  , chacun  ™ 
tua  les  fiens , & tous  le  mirent  au  I4°9» 
mefine  inftanc  en  ordre  de  bataille, 
pour  recevoir  des  ennemis  tous  frais 
dont  neanmoins  il  n’avoient  rien 
à craindre.  Car  des  que  ces  gens- là 
virent  la  de'route  & la  défaite  des 
Liégeois  ils  fe  mirent  à fuir  ; ce 
quils  ne  purent  faire  fi  vifte,que  les 
Cavaliers,  qui  les  pottrfuivirent  l’é- 
pée dans  les  reins  jufques  dans  les 
portes  de  Tongres , n’en  tuaflent 
plus  de  deux  mille.  Ainfi  cette  vi- 
ctoire fut  Sc  tres-fanglante  du  côté 
des  vaincus  , & très- complété  j car  Suffrl&- 
on  prit  toutes  leurs  machines  , & ^7* 
tout  leur  bagage,  il  demeura  30. 1,  jy/* 
hx  mille  de  leurs  gens  cftendus  fur  G^gui». 
lapiace  ; tout  le  relie  fut  pris  , à Mon • 
la  referve  de  très  peu  , qu'on  11e  ^ton~yfm 
voulut  pas  prendre  la  peine  de  4 
pourfuivre.  Le  Seigneur  de  Per- 
vis  General  des  rebelles  , Sc  Con 
fils  le  nouvel  éleû  Theodoric  , fu-  Mejer 
rent  trouvez  parmi  les  morts  , per-  Mo»* 
CCz  de  coups  de  lance  , fe  tenans 
tous  deux  par  la  main. Le  vidorieux c’  x4’ 

C iij 
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ne  perdit  en  cette  bataille  que  cinq; 
à ilx  cens  hommes. , entre  lefquels 
il  n'y  eût  que  foi  xante- dix  Cheva- 
liers ou  Ecuyers.  Enfin  la  vi&oire 
fut  fi  entière , qu'il  ne  refta  perlbn- 
j>e  de  toute  cette  grande  armée,quii 
en  pût  porter  la  nouvelle  à Liege. 

Le  Duc  de  Bourgogne  la  porta 
luy-mefme  ; car  apres  avoir  rendu 
grâces  à Dieu  fur  le  champ  de  ba- 
taille où  il  receût  Ion  beau  freré 
Jean  de  Bavière  forti  de  Maëftricht 
avec  une  belle  troupe  de  Cavalerie, 
pour  le  féliciter  de  fa  victoire  , il 
s'alla  prefenter  devant  la  Ville,  8c 
envoya  dire  à ceux  qui  y eftoient 
reflet , qu'il  leur  permettoit  d’aller 
enterrer  leurs  morts.  Alors  ce  mi- 
ferable  Peuple  Portant  en  Procef- 
fion  avec  le  Très-Saint  Sacrement, 
fc  vint  jetter  aux  pieds  de  ce  Prin- 
ce victorieux  , en  demandant,  avec 
des  cris  lamentables  , mifericorde:- 
ce  qu’il  obtint , à ces  conditions, 
encre  plufieurs  autres , qui  furent 
tres-r udes, qu'ils livreroient  tous  les 
Auteurs  de  la  révolté , qu’on  fit; 
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mourir  , au  nombre  de  pins  de  

foixantei&  que  le  Pais  n’auroit  1405;. 
plus  de  privileges,quc  ce  qu’il  plau 
roi t à leur  Evefque  de  luy  en  laitier». 

Apres  quoy  l'on  précipita  du  pont 
dans  la  Meufele  Légat  du  Pape  Be- 
noift , & les  Officiers  de  PEvefque  Mag*. 
Intrus , tandis  que  le  Peuple  les  ch, on. 
cliargeoit  de  mille  malédictions, 
comme  la  caufe  de  tous  Tes  maux. 

Telle  fut  la  malheureufe  iffùs  de  ce 
Schifme  de  Liege  , qui  fut  un  effet 
de  celuy  qui  divifoit  toute  PEglife. 

C’eft  pourquoy  , tons  les  Princes 
qui  furent  à la  Diète  de  Francfort, 
épouvantez  de  l’affreux  fpeCtaclc 
d’une  fi  fanglante  Tragédie  qu’orn 
avoit  veuc  en  leur  voifinagCjdepnis 
trois  mois  , & craignant  qu’on  ne 
■vit  un  jour  en  Allemagne  de  pa- 
reils effits  de  ce  malheureux  Schif- 
me , approuvèrent , malgré  l'Em- 
pereur la  convocation  du  Concile 
de  Pife,  où  ils  efperoient  qu’on  en 
verroit  bien-toft  la  fin.  Ainfi  le  Lé- 
gat du  Sacré  College  eftant  reve- 
nu avec  cette  approbation  , ou  en 

C iiij . 
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fontaine  , & de  S.  Barthelemi  prés  

de  Genes  , pour  l’Ordre  des  Char-  140^ 
treux  , dont  le  General , Prieur  de 
la  Grande  Chartreufe  j Dom  Boni- 
face  Ferrier  , frere  de  S.  Vincent,  ExM.s. 
efloit  alors  auprez  de  Benoift  ion  Carth. 
ancien  ami , qui  l’avoir  appelle  , & *Domm. 
auprez  duquel  il  faifoic  tonsfes  ef-  ^Jrecom_ 
forts, mais  inutileroent,pour  le  por-  mun(c% 
ter  à l’union. On  y vit  les  Generaux  ExCod. 
des  Jacobins , des  Cordeliers  , des 
Carmes,  & des  Auguftinsjle  Grand  j em~ 
Maiftrè.  de  Rhode  , accompagne  de  ,^Mo^ 
feize  Commandeurs  avec  le  Prieur 
General  des  Chevaliers  du  S.Sepul- 
cre  , & le  Procureur  General  des- 
Chevaliers  Teutoniques  , ail  nonv 
du  Grand  Maître,  & de  tout  l’Ordre 
les  Députez  des  Univerhtcz  de  Pa- 
ris,de  Thoulôufe  d’Orléans,  d’An- 
gers, de  Montpellier,  de  Boulogne,,, 
de  Florence,  de  Cracovie.  de  Vien-~ 
ne,  de  Prague,  de  Cologne,  d’Ox— 
fbrd5de  Cambridge, & de  quelques, 
autres  , & ceux  des  Chapitres  de: 
plus  dé  cent  Eglifes , Metropolitai4- 
nes-,&  Cathédrales  j plus  de  troiss  . 

G v> 
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'■  cens  Doreurs  en  Théologie  , & en. 
Droit  Canon;&  enfin  les  Ambassa- 
deurs des  Rois  de  France  , d’Anr 
gleterre,  de  Portugal;  de  Bohême, 
de  Sicile, de  Pplogne,&:de  Chypre;  - 
des  Ducs  de  Bourgogne  , de  Bra- 
banc , de  Lorraine  , de  Bavière  , de 
Pomeranie  du  Marquis  de  Brande-_ 
bourg  du  Lantgrave  du  Turinge, 
6c  de  prelque  tous  les  Princes  d'Al- 
lemagneoutrequeles  Rois  de  Hon^ 
grie , de  Suède  , de  Dannemane,  5c  <■ 
de  Norvège  , qui  tinrent  encore 
quelque-temps  , quoy  que  fpible-  , 
ment,  pour  Grégoire,  le  quittèrent 
bientoft  après , pour  adhérer  à ce 
Concile. 

L'ouverture  s’en  fit  Ic-Lundy  jour,, 
de,  l’Annonciation  de  Noftre  Da- 
me., par  une  Proccffion  folennel!ea 
ou  tons  les  Cardinaux  , & tous  les 
Prélats  furent  en  habits  Pôtifîcaux,^ 
Me».  depuis  l’Eglife  de  Saint  Michel  juf- 
Dionjf  la  Métropolitaine^  après  que  . 

chacun  eût  pris  fa  place  fur  les  fie- 
dite  8?s  qu*on  avoir  difpofez  dans  la  4 
comm.  belle  & fpacieufe  Nef  de  cette  gran- 
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de  & magnifique  Eglife  , félon.. — 

l'ordre  qu’on  a coulhune  d’ob-  I4°^» 
/èrver  dans  les  ConciLes  , la  Melle 
du  Saint  Efprit  fut  chantée  par  le 
Cardinal  de  Poitiers  , Doyen  des 
deux  Colleges,  ayant  efté  créée  par  ^ 
Grégoire  X I.  avant  le  Schifme  j 
Prelat,que  fes  grandes  vertus,  join- 
tes à une  rare  do&rine  , & à une 
prudence  confommée  , rendoient 
encore  plus  digne  de  prefider  à ce 
Concile  , que  le  droit  de  l’anti- 
quité. Le  Sermon  fini  3 qui  fe  fit 
par  un  fçavant  Do&eur  de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique  , comme, 
il  efloic  tard  , on  remit  le  refte  au 
jour  fuivant  , auquel  , après  la 
Meîle  célébrée  par  le  Cardinal  de 
Viviers^  le  Sermon  que  le  Cardi- 
nal de  Milan  voulut  faiïe,pour  don- - 
ner  encore  plus  d’éclat  à certe  Séan- 
ce , les  Cardinaux  ik  les  Prélats  - 
ayant  pris  des  Chappes  de  foye  de 
toute  forte  de  couleurs, &r  des  Mitres  ; 
blanches  , on  fie.  les  Prières  d’une 
maniéré  qui  eft  particulière  3 ce: 
Concile,&  que  pour  cela  l’on  trou**- 

C vj  , 
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6 o Htftoire  du  grand  Schifbie 
vera  bon  que  je  rapporte  en  peu  dfc* 


mots. 


Apres  qu’on  eût  chanté  quelque», 
Antiennes,le*  Diacre  ayant  entonné 
YOrate  , tous  fe  profternerent  à c?e- 
nouxja  telle  baillee  jufqu'en  terre, 
chacun  priant  en  filence  l’efpacq- 
d’un  Myerere.  Cette  paufe  fut  ter-n 
rainée  par  un  Cardinal  qui.  chanta,; 
une  Cplle£be9ty  enfuite  entonna  une 
Antienne , qui  fut  chantée  par  le 
Chœur  des  Chantres  , & des.Cha- 
pelains;&  puis, le  Diacre  & le  SouC 
diacre  côtnençerctà haute  voix  les 
Litanies,  aulq.uelles.  » tous  profter^ 
nez  comme  auparavant, répondoi'et^ 
&à  la  fin  un  Cardinal  Èvêfque  dit 
certaines  Orailons  propres  pour, 
demander  à Dieu  l’union  de  l’Egli-, 
Ce,  lelquelles.  efiant  finies.,,  un  des. 
Cardinaux  Diacres  reveftu  de  fa. 
Dalmatique,  leur  un  Evangile,  que 
l’on  entendit  debout,  avec  grande 
devotiô,Cela  fâitje  Cardinal  Eve-, 
que  entonna.le  y'eniCreator^in  fut,, 
chanté  par  toute  l’Alfemblée  pro-_ 
fternée  enterre  j & après  quelque»; 
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Oraifons  chantées  par  ce  mefrae  — — 

Cardinal*  le  Diacre  qui  avoir  com-  1499. 
mencé  Les  Litanies  > chanta  tout 
haut  Er laite  vos  , Lcve^vom  j & 
alors  tous  s’eftant  levez,  chacun 
prit  fa  place  , Sr  cela  fe  ht  réguliè- 
rement tous  les  jours  que  le  Concis 
le  s'alïèmbla. 

Ces  prières  donc  eftant  achevées,, 
on  élut  les  Officiers  du  Concile,  & 
entre  autres  un  Avocat  , qui,  apres 
avoir  exagéré  les  collusions  > & l’o« 
piniàtreté  des  deux,  concurrens  au 
Pontificat , conclut  qu’ils  dévoient 
eftre  déclarez  contumaces  : ce 
qu'un  des  Promoteurs  requit.  Mais, 
pour  garder  les  formes  , ils  furent 
encore  cirez  durant  trois  jours,  par 
deux  Cardinaux,  à la  porte  de  l'E- 
glife  ; apres  quoy,perfonne n’ayant 
comparu  pour  eux  , le  Cardinal  de 
Poitiers  prononça  contre  eux , la 
Sentence , par  laquelle  on  les,dé-^ 
claroit  contumaces» 

Le  quinziéme  d’ Avril , que  l'on 
çelebra  la  quatrième  Seffion  , & 
laquelle  le  Cardinal  Laadolphci 
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de  Bary  , retourné  de  fa  Légation 
d' Allemagne,afïifta,avcc  grand  nô- 
bre  de  Prélats  arrivez  de  nouveau, 
on  fît  entrer  l’Archevêque  de  Riga, 
l'Evêque  deVvorms,& l'E lu.  deVer- 
dcn,que  le  Roy  des  Romains  avoit 
envoyez  , avec  quelques  Docteurs, 
premièrement  au  Pape  Grégoire, & 
puis  au  Concile, pour  y foûtenir  les 
interefts  de  ce  Pape, On  ne  les  vou- 
lut oüir  que  comme  de  fimples  En- 
voyez deRobert  deBaviere,ce  Prin- 
ce n étant  pas  generalemét  reconnu 
pour  Empereur,parce  que  plusieurs 
n’approuvoient  pas  qu’on  eût  dé- 
pouillé Vvenceflasde  cette  augufte 
qualité,  tout  indigne  qu’il  en  eftoic. . 
L'Elû  de  Verden,qui  portoit  la  pa- 
role,ne  fit  autre  chofe  dansfaharâ-, 
guc  que  propofer  vingt-  quatre  que- 
ftions,  qui  contenoient  tout  autant- 
d’objeélions  contre  ce  que  les  Car- 
dinaux de  Grégoire  a voient  fait: 
contre  luy.  On  les  peut  voir  dans 
les  A&es  de  ce  Concile,avec  les  ré- 
ponfes  qu’on  y a mifes,  en  très-peu  > 
de  mots  j à la  marge.  Je  diray  feu-;- 
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lement  que  içs  plus,  cpufiderables 
fonc  celles -cy-.. 

10.  Si  les  Cardinaux  fe  peuvent 
foufiraire  de  l'obei fan  ce  de  celuy ■ 
qu'tls  reconnoiffoient pour  vray  Pape* 

Répon Ce. Dans  un  Schifme  pareil 
celui,  cy } fit  les  deux  Papes  entretien - 
nent  notoirement  la  divifion  , & fo- 
mentent le  Schifme  , en  différant  tcü- 
jours 9 par  leur  artifice  , S’exécuter  la 
voye  de  ccjfion , a quoy  ils  fe  font  obli- 
gez. par  ferment  , non  feulement  on 
peuty  mais  on  doit  fe  foufiraire  de  leur- 
obeiff.ince  , avant  meme  qu'ils  foient, 
juridiquement  de'pofiz  \ par  ce  qu'au-  Ç XVL 
tr  et  nent  ils  fer  oient  durer  le  Schifme  ll’ 
tant  qu'il  leur  plairoit , au  grand  dé-  -n 
triment  de  toute  l'Egiife , en  défend  at  c*p. 
à ceux  de  Leur  obédience  de  s’affem-  Sac-jrd. 
bler  pour  prendre  les  voyes  efficaces  de.  11 
remédier  à un  f grand  mal . g loi.  m 

10  .Si  les  Cardinaux  peuvent  con-  c.f% 
Vaquer  un  Concile  0 entrai  ? ■ Cùm 

R . OùK.  dnns  des  ci-confiances  pa - non  *1_ 
reilles  à cédés  cy  , puis  qu’ autrement  c'a':, 
op  ne  pourrait  terminer  le  Schifme 
JP-  Si  les  Cardinaux , qui  font  en * . 
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* * nemis  , & parties  des  deux  Papes , les 

1409.  peuvent  citer  ? 

C.  si  re  K. Comme  la  collufion  efl  manifefte, 
bu:.  Us  ne  font  ni  ennemis  3 ni  parties , non 
XXii['  pim  qPte  ies  autres  cjui  fe  font  fou- 
C~LVI1'  firaits 3 comme  on  la  du  faire 3 en  cette 
occafion3cu  c’efi  au  Concile  à détermi- 
XX! y,  ner  ce  qui  fie  doit  faire  pour  la  paix 
1.  del*  Eglife. 

40.  Comme  des  deux  Colleges  J,’ un 
eft  vray3  & l'autre  faux , comment  fe 
peuvent  ils*  unir,  & quel  pouvoir  ont - 
ils  de  s'habiliter  l’un  l'autre  pour  éli- 
re un  Pape?- 

R .Par  les  firwens  que  l’on  a faits 
dans  les  Conclaves , de  faire  tout  ce 
qu’on  pourrait  pour  extirper  le  S ch  if. 
me, il  par  oit'maniftjlemet  qu’ils  fe  sot 
pu  unir  3 puis  que  c’en  ejl  le  vray  mo- 
yen ; & que  pour  obtenir  un  fi  grand, 
bietiyon  pourrait  même  s’ unir,  félon  les > 
XJ  o C anonsyavec  des  exe omuniez; Et  pour 
J 1 1.  ce  cpù  concerne  l’ habilitation  des  Car- 

ftiîor  dinaux , il  n’en  faut  point  d’autre  que;. 
C.  L cct  ce^e  cJui  vifff1t  du  conf internet  de  l*E- 
detL.  . glife  \ ouf/  e que  même  3 pour  élire  un 
& cler.papejes  Cardinaux  peuvent  s’affocier 
quelques-uns  qui  n’ont  pas  droit  d’i.- 
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Union les  redre  habiles  a.  cét  égard. 

Apres  avoir  propofé  ces  doutes, 
cét  Elu  de  Verdcn  s’emporta  fore  *1% 
contre  les  Cardinaux  de  Grégoire,  c t 
difant  que  c’efloit  très  injuftemenc 
qu’ils  s’eftoient  feparez  de  luy,  & il 
conclut  enfin  , en  demandant  de 
la  part  du  Roy  des  Romains  /on 
Maître,  que  le  Concile  fût  transfé- 
ré dans  une  autre  Ville  , ou  le  Pape 
Grégoire  offroit  de  fe  rendre,  pour- 
veu  qu’il  y trouvât  /es  feurecez  , &c 
mefme  de  renoncer  librement  au 
Pontificat , pourvu  que  Benoift  fift 
a u /îî  de  fon  coftc  la  mefme  chofè. 


Comme  ce  n*eftoic-là  que  ce  que 
Grégoire  avoic  déjà  dit  tant  de 
fois  pour  éviter  la  Conférence  de 
Savonne  > où  il  avoir  promis  de 
le  trouver  , le  Concile  ne  douta 


point  que  cét  artifice  ne  vint  de 
P*  Y , pour  tâcher  de  rompre  cette 
Alfemblée.  On  répondit  neanmoins 
aux  Ambafladeurs  , que  quand  ils 
auroienr  donné  par  écrit  tout  ce 
qu  ilsavoientp  rpofë,&  le  pouvoir 
ils  avoienc  de  leur  Maiftre,  on 
Ç^amineroit  leurs  propofitions , &c. 
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66  Hijïoire  du  gr md  Schifme 
*— — pais  qu’on  leur  feroit  réponfe  * 
I4°9>  Charles  Malatefta  Seigneur  de  la 
ih  t.  Ville  de  Rimini , où  Grégoire  for- 

Maxen  tant  ^icnne  s’eftoit  reciré  , vint 
apui  ' demander  la-  même  chofc,fbus  pre- 
spond.  texte  que  Pifc  cftoic  trop  fufpe&e 
à Grégoire.  Mais  on  luy  fît  voir 
par  tant  de  raifons  la  faufleté  de  ce 
pretexte,  ôc  qu’en  l’eftat  où  êtoient 
les  chofes , il  n’y  avoir  nulle  appa- 
rence de  quitter  cette  Ville  , qui 
eftoit  acceptée  de  tous  les  Prélats 
8>c  de  tous  les  Princes  de  l’Europe, 
à la  referve  de  tres-peu. qu’il  n’euft 
pas  dequoy  répliquer.  Et  pour  lés 
AmbafTadeurs  de  Robert, ils  fe  con- 
tentèrent de  faire  afficher  ï la  porte 
de  l’Eglife  une  Proteftation  contre 
Mon  Je  Concile,  de  laquelle  on  ne  fît  nul. 
C^at  » & retirèrent  fans  prendre 
congé  des  Peres , 8c  fans  attendre 
leur  réponfe  , laquelle  il  parut  ma- 
nifeftement  qu’ils  ne  vouloient  pas 
recevoir  , eftant  partis  juftement  la 
veille  du  jour  qu’on  leur  avoir  alîi- 
gné  pour  la  leur  donner. 

Mais  on  ne  lailfa  pas  de  répon- 
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«lté  publiquement  à tout  par  la  — 
bouche  d’un  fçavant  Cordelier  qui  1407. 
eftoit  Evefque  de  Digne  , & qui 
dans  le  Sermon  qu'il  fit  en  prefen- 
ce  du  Concile,  enl’Eglife  de  Saint. 
Martin  le  vingt  & unième  d’Avril,. 
éclaircit  tous  ces  doutes  , comme 
on  fît  encore  beaucoup  plus  am- 
plement en  deux  Séances  differen- 
tes , lors  que  le  Concile  fut  plus, 
nombreux.  Car  ce  ne  fut  qu’envi- 
ron  ce  temps-là  que  Simon  de  Cra- 
maud  Patriarche  d’Alexandrie  * 

Chef  de  l’AmbaiTade  de  France  , fc 
rendit  au  Concile  , avec  fes  Collè- 
gues , à la  referve  de  l’Evefque  de 
Meaux , qui  s’y  trouva  dés  le  com- 
mencement ; 8c  peu  de  jours  après 
les  AmbafTadeurs  d’Angleterre  , 
ceux  des  Electeurs  de  Mayence  8c 
de  Cologne  ,du  Duc  de  Brabant , 

8c  de  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de , avec  ceux  des  Liégeois  , firent 
auflî  leur  entrée  à Pife.  Le  Patriar- 
che fut  placé  à droit  entre  les  deux 
plus  anciens  Cardinaux  j fes  Col- 
lègues Pierre  Frefnel  Evefque  de 
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*4© 9 Meaux  a & le  Docteur  Gilles  des 
Champs  Evefque  de  Coutance,  8c 
Confelîeur  du  Roy  , prirent  leur 
place  du  mefmecoftc  après  le  Ca- 
merlingue de  la  Sainte  Eglife.  Les 
Ambafladçurs  d’Angleterre  , qui 
avoienr  a leur  telle  Robert  Alun 
Evefque  de  Salisbery  , eurent  leur 
feance  à la  gauche. 

4-  Mai/.  Ce  fut  alors  que  le  fameux  Do- 
reur en  Droit , 8c  ProfelTeur  en 
l’Univerfité  de  Boulogne  Pierre 
d’Ancharano  , montant  fur  la  Tri>- 
bune,  réfuta  doétement  routes  les- 
objections  de  PEIeû  de  V erden , 8c 
fit  voir  quelle  eftoic  l’autorité  du 
Saint  Concile  en  cette  occafîon, 
pour  extirper  entièrement  le  Schif- 
me , en  procédant  contre  les  deux 
pretendans  au  Pontificat , qui  l’en- 
tretenoient  par  leur  opiniâtreté  à 
fe  vouloir  maintenir  , contre  leur 
ferment  , chacun  dans  fon  obé- 
dience j ce  que  le  fçavant  Patriar- 
che d’Alexandrie  fit  encore  avec 
plus  de  force  , 8c  plus  d’éloquen- 
ce  5 quatre  jours  après  , lors  qu'a- 
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yant  célébré  la  MdTe  Pontificale- 
ment  devant  le  Saint  Concile  , en 
l'Egiife  de  Saint  Michel , au  jour 
de  l’Apparition  de  cét  Archange  , 
il  fît  le  Sermon,  & prouva , contre 
les  propofitions  des  AmbafTadeurs 
de  Robert  que  tout  ce  que  les  Car- 
dinaux avoient  fait  en  s'unifiant 
contre  les  deux  compétiteurs , ils 
l’ avoient  pu  faire  légitimement  fé- 
lon les  Saints  Canons, pour  un  bien 
aufli  necefTaire  que  celuy  de  la  paix 
de  l’Eglife  univeifelle , & que  le 
Concile  le  devoit  confirmer.  C’eft 
ce  qu’il  fit  folemnellcment  deux 
jours  apvcs,declarant  de  plus  par  la 
bouche  du  même  Patriarchc,que  ce 
Concile  convoqué  durant  le  Schif- 
me  par  les  Cardinaux  reprefentoit 
fuffifamment  l’Eglife  univerfelle  -, 
qu’il  a voit  l’autorité  fouveraine  , 
pour  faire  enfin  celfer  ce  funefte 
Schifme  en  donnant  un  feul  Chef 
à l’Eglifê  , & qu'il  n’y  avoit  fur 
terre  aucune  puiffance  fuperieure  à 
la  fienne  à cét  égard.  Et  parce 
qu’il  y avoit  quelques  Cardinaux 
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70  tfijîoire  du  grand  Scbïpne 
*— — de  Benoift  , qui  bien  qu’ils  fc  fuf- 
I4°9*  lent  unis  aux  autres  , ne  s’elloienc 
pas  encore  loultraits  de  Ton  obeïù 
lance,  l’Evcfque  de  Salisbery  ayant 
Tbid.  remontré  qu'avant  que  de  proce- 
der  plus  avant  , il  falloir  > pour 
Dt’njf  l’unifjrmiré  , que  l a fou  lira  dion 
ai  .Mut.  faft  generale  , elle  fut  arrefte'e  dans 
le  Concile,  Sc  quelques  jours  après 
on  en  publia  l’Ade  , par  lequel  le 
Saint  Concile  déclaré  qu’il  a elle 
loifibledefe  louftraire  de  l’obcïf- 
fance  de  Grégoire  & de  Benoift  , 
depuis  qu’on  a vcû  qu’ils  cefloienr, 
pr\r  leur  artifice  , de  pourfuivre  ef- 
fedivement  , & d’accomplir  la 
voye  de  ccffion , comme  ils  l'a- 
voient  promis  avec  ferment.  En- 
fuite  , il  enjoint, à tous  les  Fidelles 
d’en  faire  déformais  autant  8c  ca£* 
fe  8c  annuelle  tout  ce  que  les  deux 
pretendansont  fait,  ou  pourroient 
faire  à l’avenir  , contre  ceux  qui  (e 
font  fouftraits , ou  oui  fc  fouftrai- 
ront. 

Cela  fait  , il  fallut  pafier  outre, 
pour  en  venir  à une  Sentence  de- 
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finitive  contre  les  deux  compéti- 
teurs , afin  que  Ton  puft  élire  un 
vray  Pape.  Mais  avant  cela  , pour 
honorer  l'Univerfité  de  Paris, qui 
dés  le  commencement  du  SchiTme 
avoir  travaille  avec  tant  de  zele 
pour  Ton  extirpation  , l’on  voulut 
avoir  (on  avis.  L’un  de  Tes  Dépu- 
tez , qui  fut  M.  Pierre  Plout  Do- 
cteur en  Thco!ogie  , le  déclara  pu- 
bliquement en  la  Seffion  treixiéme, 
le  vingt-neuviéme.de  May  , par  un 
beau  difeotirs , fur  le  mefmc  theme 
que  Jean  Gerfon  avoir  déjà  pris 
pour  le  fujet  delà  harangue  qu’il 
fit  aux  Ambafladcurs  d’Angleterre, 
quand  ils  pallèrent  par  Paris  pour 
aller  au  Concile  : ce  furent  ces  pa- 
roles du  Prophète  Ofée  , Conçrega- 
buntur  fîli)  luda  , & filij  Ifraél  pari - 
ter  , (y  portent  fîbhnct  caput  unuw\ 
Les  enfans  de  Juda  & d’ifraël,  c’eft 
à dire  , en  cette  rencontre  , les 
Cardinaux  & les  Prélats  des  deux 
obédiences  , s’aflembleront  dans 
un  Concile  reprefentant  l’Eglife 
univcrlèlle,  & ils  s’y  établiront  un 
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7 1 H'iftoire  du  grand  Schifrnc 
^ ' - feul  Chef  en  y faifant  élire  un  feu! 
î4°5>.  vray  pape  , pour  abolir  le  Schifme, 
Il  montra  par  plusieurs  raifons 
l'autorité  fuprême  de  l*Eglife,pour 
juger  fouverainement  de  cette 
grande  affaire , il  déclara  5e  confir- 
ma le  fentiment  de  l’Univerfîté  , à 
fçavoir  qur  les  deux  pretendans 
dévoient  dire  tenus  pour  de  vrais 
fehifmatiques,  qui  entretenoient  ce 
malheureux  Schi(me,&  mefme  pour 
des  Heretiques,  détruifant , autant 
qu’ils  pouvoient , l'article  d u Sym- 
bole , par  lequel  on  confeflè  l’unité 
de  la  Sainte  Églife3&  conclut  enfin 
que  le  Concile  les  devoit  traiter 
comme  tels,les  excommunier^  les 
depofer  du  Pontificat  denr  ils 
eftoient  déjà  décheûs  par  le  Schif. 
me  & par  l’Hcrefic. 

Ce  DoCteur  ne  fut  pas  plûtoft 
defeendu  de  la  Tribune  , que  l’E- 
véque  deNovarre  y monta  , 5e  lcua 
\ haute  voix  un  Ecrit  3 par  lequel 
ondeclaroit  que  cent  5c  trois  Do- 
cteurs 5e  Licenticz  en  Théologie* 
de  ceux  J que  les  (Jnivcrfitez 

a voient 


Digitized  by  Google 


a’ Occident.  L ivre  IV.  75 
•avoient  députez  à ce  Concile , en- 
tre lelquels  il  y avoir  plufieurs  Pré- 
lats , s’eftant  afïèmblez  par  Perdre 
des  Cardinaux  , pour  délibérer  fur 
cetce  matière  , a voient  e-fté  tout 
d’une  voix  de  l’avis  de  l’Univerfîcé 
de  Paris  ; & il  ajouta  , qu’outre  les 
Uniyerfitez  de  France  qui  eftoient 
dans  ce  mefme  fentimét>c’êtoitau£- 
fi  Pavis  de  PUniverfîté  de  Boulog- 
ne dont  on  avoir  les  Lettres  , & de 
celle  de  Florence  , qui  Pavoit  don* 
né  par  un  Ecrit  ligné  de  Ex  vingts 
Docteurs.  Enfin  , apres  qu’on  eût 
fait  le  rapport  dans  les  Séances 
preccdétes  de  tout  ce  que  les  Com- 
'roilfaires  avoient  trouvé  dans  Pin- 
ftruétion  de  ce  grand  procez  ; que 
Pon  y eût  examiné  , avec  toute  Pc- 
xa&itude  imaginable  3 les  dépoli- 
rions des  témoins  ihtetrogc-z  fur 
les  trente  fept  articles  que  l’Avo- 
cat du  Concile  avoir  propofez 
contre  les  deux  prétend  ans  ; & que 
l’on  eût  gardé  toutes"  les  formes 
Canoniques  qui  fe  doivent  obfèr- 
ver  dans  unecaufc  de  çette  nature* 
Tome  IL  D 
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7 4 tfijloire  du  grand  Sthifme 
elle  fut  terminée  par  un  jugement 
definitif  au  jour  qu'on  avoir  aflîgne 
pour  dernier  delay. 

Ce  fut  le  Mccredy  cinquième  de 
Juin  veille  delà  Fefte  du  Saint  Sa- 
crement, qu'aprés  qu'on  eût  fait  les 
Prières  & les  ceremonies  accoutu- 
mées,& que  les  Cardinaux  Colon- 
ne & de  S.  Ange  accompagnez  des 
Archevefques  de  Genes  & de  Pifè, 
& des  Notaires  du  Concile*  eurent 
cité  pour  la  derniere  fois  les  deux 
pretendans,le  Patriarche  d’Alexan- 
drie , par  l'ordre  du  Concile  monta 
fur  la  Tribune  & s’eftant  affis,ayâc 
à fa  droite  le  Patriarche  d'Antio- 
che , Çc  à fa  gauche  celuy  de  Jeru- 
falem  , en  prefence  de  tout  le  Sacré 
Concile,  & d'une  multitude  infinie 
de  Peuple  qui  rempiifloit  la  grande 
Eglife , il  l’eût  la  Sentence  définitif 
ve  , par  laquelle  le  Concile  déclaré 
Pierre  de  Lune  & Ange  Corario 
obftinez  Schématiques  & Héréti- 
ques,&:  convaincus  de  crimes  énor- 
mes de  parjure,  d’impieté  en  violât 
leurs  vœux , & de  coilulion  pour 
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^tromper  les  Fidelles  & pour  entre-  T 
tenir  je  Schifme  qui  déchiroit  l’E- 
glife  depuis  fi  long- temps- j 8c  com- 
me tels  les  prive  du  Pontificat  donc 
ils  eftoient  déjà  effe&ivement  dé- 
cheus,& défend  à tous  les  fidelles, 

•fur  peine  d’excommunication  , de 
les  reconnoiftre , ou  de  leur  prefter 
laveur  ; calfant  au  refte-,  & annul- 
Iant  tout  ce  qu'ils  ont  fait  contré 
ceux  qui  ont  procuré  l’union  ,ô£  * 
Singulièrement  les  dernicres  pro- 
motions de  Cardinaux  faites  par 
Angelo  depuis  le  troifiéme  de  May, 

8c  par  Pierre  de  Lune  depuis  le 
quinziéme  de  Juin  de  l’année  pre- 
cedente. Après  quo.y  l’on  chanta  le 
Te  ‘Deum. 

Pierre  de  Lune , pour  détourner 
ce  terrible  coup  qu’il  apprehendoic 
fort  tout  intrépide  qu^il  paroiflbic 
eftrc  , avoir  obtenu  de  Martin  Roy 
d’Arragon,fon  prote&eur  qu’il  en- 
voyât des  Ambaffadeurs  à Pife,auf«  Cod-  . 
quels  il  joignit  les  fiens  , pour  y 
faire  de  nouvelles  offres  de  paix  ôc  t 
d-’unionj  qui  , félon  fes  artifices 
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7 6 H'ijfoire  du  grand  Schi/rne 
ordinaires , n'aboutilfoient  jamais 
à rien.  Mais  comme  ils  n’ arrivèrent 
qu’aprés  la  publication  de  la  Sen- 
tence publiée  contre  luy  , ils  fu- 
rent contraints  , apres  avoir  fait 
leur  proportion  devant  quelques 
Députez  du  Concile,  de  s'en  re- 
tourner fans  mefme  attendre  deré- 
ponfe.  Ainfi  après  que  le  Concile 
eût  permis  aux  Cardinaux  , pour 
cette  fois  , & fans  préjudice  des 
droits  du  Sacré  College , de  procé- 
der à l'ele&ion  d’un  Pape,  8c  qu’ils 
curent  tous  promis  par  écrit , que 
celuy  qui  feroit  éleû  continu  croit 
le  Concile  jufqucs  à fe  qu’on  eût 
pourveu  àla  reformatiôn  du  Corps 
de  l’Egiife  dans  les  .inembres  , 8c 
dans  le  Chef  ils  entrèrent  le  quin- 
ziéme de  Juin  au  Conclave,  qu’on 
avoir  préparé  dans  le  Palais  Ar- 
chiépiscopal , 8c  dont  la  garde  Fut 
commife  à Philibert  de  Noillac 
Grand  Maiftre  de  Rhodes.  Il  y 
avoit  alors  à Pife  vingt  quatre 
Cardinaux  , parce  qûe  le  Cardinal 
Prias  Efpagnol , & le  Cardinal  de 
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Challant  Savoyard  * ayant  quitte 
Pierre  de  Lune , s’eftorent  depuis 
peu  venu  joindre  aux  autres  , & 
ceux  cy,  d'un  commun  confente- 
rnenr , le  Mecredy  vingt-neuvième 
du  mefme  mois,éleurent  Pierre Phi- 
largi,dit  de  Candie,Cardinal  de  Mi- 
lan qui  prit  le  nom  d’Alexandre  V. 

On  ne  trouvera  gueres  datas  l’Hi- 
ftoire  rien  de  plus  furprenant  > que 
la  fortune  de  cet  homme  , que  la 
Providence  Divine  lèmble  avoir 
pris  plaifir  à tirer  du  centre  de  la 
derniere  baffe  (Te , pour  le  (Conduire, 
peu  à peu, par  tous  les  degtfez  de  l’E- 
glife,au  plus  haut  point  de  fa  gran- 
deur & de  fa  frloire.il  eftoitde  Pille 

KJ 

de  Candie  né  de  parens  Ci  pauvres, 
i i miferables  qu’ils  furet  contraints 
de  l’abandonner:de  forte  qu* eftant 
Pape,  il  difoir  qu’il  avoir  cet  avan- 
tage par  delfus  fes  predecelfeurs, 
qu’il  11e  pouvoir  eftre  tenté  com- 
me eux  d’agrandir  fes  parens , n’a- 
yant jamais  connu  ni  perc , ni  me- 
re  ,ni  frere  , ni  fœur , ni  nevœu,  ni 
feeû  s’il  y avoit  quelqu'un  au  mon- 
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~~  de  qui  lui  appartint.Comme  il  êroit 
encore  jeune  enfant  > &;  qu'il  alloit; 
par  les  rues  de  la  Ville  de  Candie, 
mendiant  fon  pain  de  porte  en  por- 
te, un  Cordclier  Italien  qui  le  ren-. 
contra  dans  ce  pitoyable  eftar  tou- 
ché de  fa  mifere  , & trouvant  qu'il, 
y avoir  dans  fa  phyfionomie  quel- 
que chofe  qui promettoit  beaucoup  j 
le  mena  au  Convent  , pour  y fervir; 
àl’Eglife,  prit  foin  de  luy  enfèigner 
à lire  & à écrire  , & les  premiers  ^ 
principes  de  la  langue  Grecque  & 
de  la  Latine  : à.quoy  cet  enfant, qui, 

* téraoignoit  avoir  beaucoup  d'ef-, 
prit  re'iidit  fi  bien  , qu’on  luy  don* 
na  l'Habit , & qu'il  fit  Profefïïon 
quand  il  en  eût  l’âge.  Peu  de  temps  , 
apres  comme  fon  Maiftre  s’en  re- 
tourna en  Italie,  il  y mena  fon  Dif- 
ciple,&  fit  en  forte  que, pour  culti- 
ver fou  efpritdans  les  plus  florilîàn-- 
tes  Univerfitez , on  l’envoya  pre- 
, mierement  dans  le  Convent  d 'Ox- 
ford en  Angleterre,  où  il  commen- 
ça fes  eftudes,&  puis  dans  celuy  de v" 
Paris,  où  il  fit  de  fi  grands  progtezj. 
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d'ans  les  hautes  Sciences,qu’il  aqtiic  " 
le  Bônet  de  Do&cur-  leuft  en  Théo-  1 
logie  dans  l’Ecole  de  Saint  Bona- 
venture,avec  grand  applaudiffeméc 
& compofa  , comme  ce  Saint , de 
do&es  Commentaire  fur  le  Maî^ 
tre  des  Sentcnces.Eftant  enfuite  re- 
tourné dans  fa  Province  de  Lom- 
bardie, où  il  eût  les  principaux  em- 
plois de  fon  Ordre  , il  fie  tant  de 
bruit  par  fes  éloquentes  Prédica- 
tions , & par  fes  doébes  Ecrits  que 
Jean  Galeas  Vifconti  le  voulut 
connoiftre,  & le  trouvant  auffi  ha- 
bile dans  le  maniment  des  affaires, 
qu’il  l’eftoit  dans  les  Sciences, il  luy 
donna  la  première  place  dans  fon 
Confeil,  le  fit  créer  Evêque  de  No- 
varre  , & puis  Archcvefque  de  Mi- 
lan j l’envoya  en  Ambaffade  vers 
l’Empereur  Wenceflas  , duquel  il 
obtint  pour  fon  Maiftre  le  titre  de  Ciacon. 
Duc  , & pour  foy-mefme  l’illuftre 
qualité  de  Prince  du  Saint  Empire. 

Il  fut  après  cclapromcû  au  Cardi- 
nalat par  Innocent  VIL  qui  l'envoya 
Légat  eu  Lombardie, & s’eftant  en- 

D iiij  - 
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' fin  trouve  au  Concile  avec  toitiSfe 
14°9'  fcs  Collègues  > qui  abandonnèrent 
Grégoire  comme  fauteur  du  Schiï- 
rae  aufli  bien  que  Pierre  de  Lune* il 
y fut  cleû  Pape  par  les  fuftrages  de 
tous  les  Cardinaux*  qui  voulurent» 
en  cette  occafion  donner  à l'E- 
glife  un.  Chef  , quefon  mérité  re- 
connu de  tout  le  monde  fift  juger 
digne  * fans  contredit , de  cette  di- 
Blond. l%  gnité  fupréme*  * 
j o-dec.  En  effet, outre  les  fciences  divines. 

& humaines,  & toutes  les  vertus 
dro^v"'  Chreftiennes  qu'il  poflèdoit  en  un. 
divioa  degré  très-  éminent , il  avoit  encore 
lux , & rcceu  de  la  nature, malgré  la  bafïèf- 
facraru  fe  fa  naiiïàncejun  fonds  admira- 

icîliJé-  ble  generofité  & de  grandeur 
tiainj  sc  dJame,qui  cftant  cultivé  par  Ion  in- 
incrcdi-  duftrie,  & par  une  application  con^ 
dera^  ^anCe  a ^ devoir  , produifit  dans 
fan^i-  W Coutes  les  perfections  qui  peu* 
taccm.  vent  concourir  à faire  un  très  grâd 
Æ-gU.  Prince,  & fur  tout  la  libéralité 
rtterb.  dans  un  degré  tout*  à fait  héroïque, 
Hift  10  partlcuheremet  envers  les  pauvres, 
fa cù.  &.  les  perfonnes'de  mérité  ,jufqu’ài 
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ne  fe  lien  rderveç.  Cela  luy  faifoic 
dire  à Tes  amis  avec  un  plaifir  incro-^^* 
yable  , qu'ayant  efté  riche  Arche-  c$aço», 
vêqueil  eftoit  devenu  paiivre  Car-  Ge»e - 
dinal  St  enfin  Pape  mendiant,  com-^^d. 
me  s'il  luy  eut  efté  fatal  de  retour- 
lier  fur  la  fin  de  fes  jours  à fon  pre- 
mier eftat  malgré  ion  exaltation 
Ceft  ce  qui  a mis  en  mauvaife  hu- 
meur le  médifant  Thierry  de  Niem 
côncre  luy  , parce  qu'il  répandait 
libéralement  les  grâces  qu'on  luy 
demandoit  St  qu'enfuite  cét  Offi- 
cier n*  y trou  voit  pas  fon  compte,  r 
comme  il  faifoit  auparavant  , en 
gagnant  beaucoup  dans  l’exercice 
de  fa  charge  , pour  l’expcJition  des 
graces,&  des  Lettres  Apoftoiiques,.,  i 
Or  , comme  ces  belles  qualit  a-, 
eftoient  connues  de  tout  le  monde,, 
on  ne  peut  exprimer  la  joye  que  • 
l'on  eut  de  fon  Exaltation  particu- 
lièrement eu  France  , 8c  fur  tout  à* 

Paris  , où*  l'on  alla  en  Procédions 
dâs  ie$  Eglifes  remercier  Dieu  d’un  * 
fi  grand  bienfaic,le  Peuple  criât  pacc 

D>  y> 
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' tout , Vive  le  . Pape  Alexandre.  Et«- 
comme  on  fc  fouvenoit  qu'ileftoit- 
2 iT47  Codeur  de  Paris  , & qu'il  y avoic- 
Hift.  cnfèigné  la  Théologie  avec  une 
Vniv.t.  haute  réputation  de  doctrine  & de» 
*ïrr’f,Je  & intete  de  vie  , le  Roy  , comme  Ta 
^ ‘ * écrit  un  Auteur  de  ce  temps-là,  eut - 
la  mefme  coqfideration  pour  iuy> 
Mo».  Tae  S’^  eût  efté  François»  8c  mefme 
Dfonjf  que  s’il  fut  forci  de  l'augufte  Mai- . 
fon  de  France  , tant  il,  plut  à Dieu , 
d’hqnorer  fur  terre  la  vertu  de  ce,? 
* faint  homme  , qui  ne  fçachant  quis 
il,  eftoit , comme  n*e liant  que  d’une 
maifon  obfcure  8c. inconnue,  fut  en 
quelque  maniéré  , par  un  fentimenc  - 
du  Roy  fi  avantageux  pour  luy, 
adopté  dans  celle  qui  eltfans  con-  J 
tredit  la  première  & la  plus  angufle  . 
Mailon  du  monde. 

Ait**  Au  refte le  nouveau  Pape  pre-._ 
to»c,K  fida  au,. Concile  en,  la  prochaine 

conclï'  ^c^on  premier  de  Juillet , fur 
Ed.Pa-  un  Trône  fort  élevé  devant  le 
rÿj  grand  Autel;&  après  qu’on  eut  leu  , 
le,  Decret  de  Ion  élc&ion  , il  fiç  , 
un  excellent  Sermon  fur  ces  pa-* , 
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foies , Frit  wmm  oviU  3 & unus  fa- 
Jior  j dans  lequel  il  montra  le  de-  1409. 
voir  du  Pafteur  envers  fon  trou- 
' peau,  & du  troupeau  envers  Jefus- 
Chrift  qui  cft  le  bon  Pafteur  , dont 
le  Pape  eft  le  Vicaire  en  terre.  Après 
quoy  il  ratifia  tout  ce  qui  s'eftoit 
fait  par  les  Cardinaux  , & par  le 
Concile,&  l'tinion  des  deux  Colle- 
ges , afin  qu'il  ny  eût  plus  qu’une 
feule  bergerie  ; il  caifa  dans  les 
Sellions  fuivantes  tontes  les  Sen- 
tences , les  cenfures  , & les  excom- 
munications fulminées  depuis  le 
commencement  du  Schifmepdr  les 
Papes  compétiteurs  , tant  à Rome,' 
qu'à  Avignon  ; il  confirma  les  Pro- 
motions faites  en  fayeur  de  toutes 
les  perfonnes  qui  adheroient  à ce 
Concile  * il  remit  toutes  les  dettes,  > 
dont  les  Eglifcs  & les  Benepciers  > 
pouvoient  eftre  redevables  à la 
Chambre  Apoftolique  , jufques  au 
jour  de  fon  Exaltation;  & renonça 
genereufement  pour - l'avenir  aux 
refervations  des  biens , ou  à la  dé- 
pouille des  Prélats  mouranâ,  & aux  t: 

D-  vj  ; 
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&4  Hi fl  cire  du  grand  Schifrn* 
fraies  des  Bénéfices  durant  qu’ils^ 
vaquoient. 

Sur  ces  entrefàites^eRoy  de  Si- 
cile Louis  d’Anjou  , qui  avoit  fait 
ligue  avec  les  Florentins  & les  Sie- 
nois,eftant  arrivé  au  Côcile,il  y fut 
receu  avec  toute  forte  d’honneur* 
dans  la  Seffion  du  vingt  feptiéme 
de  Juillet  .dans  laquelle  le  Pape  cô- 
fi'rma  le  droit,  que  ce  Prince  avoit; 
furle  Royaume  de  Sjcile,&  1«  créa, 
Grand  Confalonnier  de  l’Eglifè,, 
contre  Ladiflas,  qu'il  excommunia, 
comme  tyran  & ufurpateurdu  Pa? 
trimoitie  de  l’Eglife. Enfin, le  feptié- 
nie  d’Aouft  que  l'on  célébra  la  der?» . 
niere  Seflion,  il  déclara  que  comme 
on  avoit  arrefté'  que  ce.  Concile 
acheveroit  de  refonper  l’Eglife 
dans  les  membres  & dans  le  Chef* 
ce  qu’on  ne  pouvoit  faire  alors,  kx 
canfe  des  Ambaftadeurs  & des  Prc~ 
lats  qui  eflpient  obligez  de  s’en  re- 
tournerai eftoit  remis  jufques  après  ; 
trois  ans  , qu’il  feroit  continue  au 
lieu  , que  l’on  affigneroit  ; apres. 

,<juoy  il  permit  à tous . Içs  Peiep, 

* 
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de  retourner  en  leurs  Eglifes  jufc  — — ■ 
ques  à ce  termes  " 14 

Voilà  quel  a cité  le  fameux  Gon* 
cilede  Pife,quin’a  pas  contenté  ge« 
neralemét  tout  lemonde.Gar  quel- 
ques-uns, quoy  que  très  peu,  com- 
me Saint  Antonin  , ne  l’ont  pas  crû  P.  j./iV. 
legitime;&quelquesautres,aprés  le  »■*•>«. jy. 
Cardinal  Turrecremata,onC' dit  que 
du  moins  il  n’eftoit  pas  afleuré  qu’il- 
le  fur>parce  qu’il  avoit  efté  célébré 
fans  l’autorité  du  Pape.  Mais  d’au- 
tfe  parties  Cardinaux  Gilles  de  Vi- 
terbe , & Dominiquev  Jacobatius, 

Jean  Gerlbn  , & tous  les  Do&eurs 
de  Paris, & prefque  tous  les  autres, 

& les  Efpagnols  mefme,  lé  tiennent  minium 
pour  tres-legitime,parce  qu’encore  in-  Net, 
qu’ils  ne  doutent  point  que  le  Con-  *dco»c, 
ci  le  ne  tire  fen  autorité  du  Pape,  P,J’ 
auquel;quand  il  y en  a un  bien  af- 
fe»té,il  appartient  de  le  convoquer; 
ils  foutiennent-  neanmoins  , que 
dans,  un  Schifme  femb labié  à ce* 
luy-cy  ,ou  l’on  ne  peut  fçavoir  de 
certitude  qui , d’entre  plufiéurS' 
prétendans  , eft.  le  vray  Pape > 3c 
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* eaufe  des  difficultcz  infutmonta. 

blés  qu'il  y a de  part  & d’autre,  fur 
le  fait,  & fur  le  droit  qui  partagent 
les  opinions  des  Do&eurs  : alors 
i’Eglife  a le  pouvoir  de  s’aftcmbler 
elle-mefme,  ou  de  trouver  bon  que 
les  Cardinaux  & mefme  quelques 
autres  i’aftemblent  par  la  convoca- 
tion du  Concile  General  , du  con- 
• , fcntement  des  Princes  Chreftiens, 

de  depofer  les  deux  Papes  douteux, 
principalement  s’ils  agiftent  contre 
leur  fermens  , & d’en  faire  clire  un 
autre  , que  tous  les  Fidelles  foient 
obligez  de  reconnoiftre.  Car  en- 
fin , difent  ces  Do&curs  lors  que 
" dans  ccc  eftat  d’inccrtirude,ondou-~ 
te  qui  des  deux  compétiteurs  eft  le 
vray  Pape  , on  eft  comme  fi  le  : 
Saint  Siégé  eftoic  vacant.  Or  qui 
doute  que  fi  dans  une  fort  longue  ■ 
vacance  , comme  il  s’c-n  eft  veu  de 
deux  ans , tons  les  Cardinaux  ve- 
noient  à mourir  , & qu’il  fallut  ün 
v Concile  pour  quelque  preftante  ne- 
ccfîité  , les  Princes  - Chreftiens  ne 
puflént.  convenir  d’un  lieu  où  . les 
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Prélats  & les  ..Docteurs  de  leurs-  * 

Etats  s’aflemblallent. fans  convoca-  140^ 
tion  de  Pape  j que  cette  AlTèm- 
bjeçne  fuft  un  Concile  légitimé,., 

& que,  ce  Concile  ne  puft.  élire  un<4 
Pape  i II  s’enfuit  de  là  manifefte- 
ment , que  dans-  l’occafion  dont  il? 
s’agit  l’Eglife  a le  mefme  pouvoir, 
parce  qu’autrement  Jésus  Christ 
n’auroit  pas  pourveu  au  bien  de., 
fon  Epoufe,pour  la  délivrer  d’u- 
ne infinité  de  maux  que  caufeioic 
un  Schifmç  , que  , deux  prétendus  -, 

Papes , par  leur  artifice  , leur 
collufion  -,  pourroient  rendre  éter- 
nel. 

Voilà  ce.qu’ont  dit  ces  Do&çurs:  r 
à quoy  j’efpere  qu’on  trouvera 
bon  , qu’interrompant  pour  un  mo- 
ment; le  cours  de  mon  hiftoire  , j’a- 
joute deux  * confiderations  , qui 
donneront  fans  doute  beaucoup  de. 
lumière  à mon,  I.  r&enr  , pour  luy.- 
découvrir  unç  venté  , de  laquelle  il 
fera  ben-aift  d’éftre  éclairci.;  Et 
pour  k far  e a.  c;  autant  de  netre- 
té  que  de  folidité  , je  veux  prefup- 
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^ - pofer  d’abord  ce  qu’on  ne  me  peut 

1 4 °5>-  concerter , à fçavoir  qu’il  faut  di- 
ftinguer  l’Eglife  particulière,  de 
Rome  de  l’Eglife  Catholique  ou 
Univerfclle  & Romaine.  La  pre- 
mière eft  le  Diocefe  de  Rome  , qui 
a fes  bornes  comme  tous  les  autres 
ont  les  leurs  ;la  féconde  eft  un  com- 
pofé  de  tous  ces  Diocefes  > ou  de 
toutes  ces  Eglifes  particulières,  qui 
eftant  répandues  partout  le  mode, 
font  neanmoins  toutes  unies  lotis 
unieul  Chef  Supérieur  à tous  les- 
autres, qui  eft l'Evêque  de  Rome  en; 
qualité  dePàpe,de  Paftenr  univer- 
fel  , & de  Vicaire  de  ]efus*Chrift 
en  terre,  pour  veiller  fur  tout  (on 
troupeau.  Durant  ce  Schifme,  donc  : 
j’écris  l’HiftoirCjJ'Eglife  Univer- 
felle  & Romaine  fut  miferable- 
menc  déchirée,, parce  que  les  Êgli- 
fes  particulières  - , qui  font  fes  pria- 
- cipaux  membres  furent  divifées  les  ; 
unes  dés  autres;  celles^cy  comme 
lès  Eglifes  d’Italie  & en  particulier  • 
celle  dé  Rome,  eftant  de  l’obedien- 
ee  d’Urbain , & de  fes  Siicceftèurs^ 
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celles  là  comme  les  Eçlifes  de  Fia- 
ce  & d’Elpagne, ayant embrafle  l’o-  I40p-, 
bcdicnce  de  Clement,  8c  de  Benoift 
ion  fuccetfeur;&  quelques-unes  fê 
tenant  dans  la  neutralité  , comme 
nos  Eglifcs  de  France, 8c  beaucoup 
d'autres  , apres  qu’on  euft  Fait  la 
iouftra&ion.  Et  toutes  neanmoins, 
étant  unies  en  ce  quelles  voulaient 
toujours  eftre  attachées  au  S.  Siégé 
eftoient  dans  la  bonne  foy,  nonob- 
ftant  ce  Schifme,  parce  qu'il  y avoit 
des  rai  Tons  8c  des  autoritezqui  ren- 
dant la  choie  probable  de  part  8c 
d'autre  , poil  voient  faire  enfuite 
qu'on  s'attachât  à l*un  ou  à l'autre 
parti, félon  qu'on  le  trouvoit  mieux 
appuyé  ou  que  dans  le  doute  qu’el- 
les faiioient  naiftre  on  fu/penditfon 
jugement , jufqu'à  ce  que  la  choie 
fuit  décidée  par  l'autorité  fupréme 
d’un  Concile  légitimé. 

Or  il  s'agit  maintenant  de  Ra- 
voir C\  ceiuy  de  Pife  l’eftoir.  Sur 
quoy  je  dis  deux  chofes  , qui  font 
mes'  deux  confiderations  j la  pre- 
mière , qu'outre  les  Eglilès  de 
France,  d’Angleterre  ,de  Portugal,, 


Digitized  by  Google 


fiifloire  du  grand  Schïfme 

— - d'Allemagne  de  Boheroe  , de  Hbn- 

1409.  grie , dè  Pologne  , des  Royaumes 
du  Nort  ».  8c  de  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie  , celle  de  Rome 
mefme  l'a  tenu  pour  tres-legitime», 
parce  qu'elle,  reconnut  Alexandre, 

' & fon  fuccedéur  Jean  XXI  II. 

pour  vrais  Papes , en  fe  fbumet- 
tantainfiù  l'autorité  de  ce  Conci- 
le : d'où  il  faut  conclure  que,  com- 
me on  ne  peut  reconnoiftre  en  mef- 
me-temps  d’eux  véritables  Papes»du- 
moment  qu'elle  obéit  au  Concile, 
en  recevant  Alexandre  V.  pour, 
vray  Pape  , elle  commença  à tenir 
Grégoire  XII.  pour  Antipape  & le 
mefme  Grégoire,  avant  fa  depofitiô 
par  le  Concile , 8c  tous  Tes  prede- 
ceireurs,  en  remontant  jufqu'à  Ur- 
bain VI.  pour  Papes  douteux»  Il  cft: 
évident  que  l'autorité  de  toutes  ces 
Eglifes  particulières  , avec  celle  de 
Rome  , doit  prévaloir  à l’opinion 
de  Saint  Antonin  , 8c  de  très  peu 
d’autres  qui  l’ont  fuivy  , comme 
il  a fuivy  luy-mefme  en  cela  fon 
Maiftre  Jean  Dominici , l'un  de 


/ 
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• ces  quatre  que  Grégoire  lie  Cardi-  — 

«aux  contre  fa*  promefle  , & qui  1409* 
ne  furent  jamais.reconnus.  en  cet- 
te qualité  -,  qu’aprés  qu'on  les  eût 
créez  de  nouveau  dans  le  Concile 
de  Confiance.  L'on  peut  auffi,ce 
me  fèmble  , inferer  de  cette  vérité, 
que  ce  n’eft  pas  fervir  Rome  , que 
de  traiter  de  Schématiques  ceux 
qui  n'ont  pas.  tenu  pour  Utbain 
V I.  ny  pour  fes  fuccelfeurs , puis 
que  Rome , en  fè  conformant  au 
Concile  de  Pifè  , les  a elle-mefme 
abandonnez  comme  des  Papes . 
douteux  , auffi  bien  que  ceux  d'Ar- 
vignon. . : 

„ La  fécondé  considération  eft,qué 
ce  Concile  non-feulement  fut  ap- 
prouvé par  l’Eglife  de  Rome  , mais  . 
qu’il  Peftencore  de  l’Eglife  Romain 
ne  Catholique  & Univerfelle  re- 
prefenrée  par  le  Concile  de  Cou-.. 
fiance.  Car  outre  que  ce  Concile 
n’eft  à proprement  parler  que  la 
continuation  de  celuy  de  Pife,, 
quand  mefme  il  en  feroit  different, 
on  ne  peut  nullement  difeonvenir  ; 
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*—— — qu’il  ne  l’ait  approuve  , en  recon- 
*4^»  noilïànt  pour  vrais  Papes  Alexan- 
dre V.&  Jean  XXIII.  Et  s’il  depo- 
fa  celuy-cy  , ce  n’cft  pas  qu’il  ne  le 
tint  pour  légitimé  Pontife  ; mais 
c'eft  parce  qu’ayant  promis  de  fe 
dépouiller  du  Pontificat  pour  le 
bien  de  la  paix  , il  trompa  les  Pè- 
res a & s’enfuit  : fur  quoy  , & fur 
beaucoup  d’autres  chefs,  le  Conci- 
le luy  fit  fon  procez  > comme  nous 
verrons  , & le  depofa.  De  tource- 
cy  je  ne  feray  nulle  difficulté  de 
conelurre  qu’on  doit  tenir  le  Con- 
cile de  Pife  pour  tres-legitime  , 
comme  on  l’a  toujours  crû  en  Fran- 
ce, & qu’en  vertu  de  fon  Decret» 
Angelo  Corario  , & Pierre  de  Lu- 
ne , qui  auparavant  eftoient  Papes 
douteux  (bus  les  noms  de  Grégoire 
Sc  de  Benoift  , devinrent  très- cer- 
tainement deux  Antipapes,  & Pier- 
re de  Candie  l’unique  & vray  Pape 
Alexandre  V.  De  forte  que  l’on  fe 
trouva  aux  mefmes  termes  où  Ion 
eftoit  dans  tous  les  Schifmes  prece-' 
dens , lors  que  le  vray < Pape  eftoit 
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reconnu  de  l’Eglife  Catholique , 8c  j 
l’Antipape  foûtenu  par  un  party  de  1409. 
Schématiques.  Car  enfin  le  Schifine 
ne  cefia  pas , & an  lieu  de  deux  Pa- 
pes incertains  qu'il  y avoit  aupara- 
vant , il  y en  eût  trois  , un  verira- 
ble  , & deux  faux  , parce  que  ces 
deux  antipapes  fe  moquant  du  De- 
cret du  Concile  , fe  maintinrent 
opiniâtrement  chacun  dans  ce  qui 
luy  reftoit  d’obedienec  , Pierre  de 
Lune  ayant  encore  les  Royaumes 
d’Arragomde  Caftille,  & d’Ecofiè; 

& Angelo  Corario  eftant  reconnu 
du  Roy  Ladiflas , & de  fort  peu  de 
Villes  d’Italie,  qui  11e  tinrent  pas 
long- temps  pour  luy.  Et  quoy  que 
Robert  Roy  des  Romains , offenfé 
de  ce  qu’Alexandre  donnoit  cette 
qualité  à Vvenceflas  j fift  ce  qu’il 
pu ft  pour  ramener  à Grégoire  les 
Princes  d’Allemagne,  il  ne  pût  rien 
gagner  fur  eux  j ainfi  prefque  tout 
le  monde  Chreftien  fc  foûmit  au 
Pape  Alexandre. 

Cepédant  Grégoire  qui  pour  cm- 
pelcher  autant  qu’il  pouvoir , qu’on 
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bA-09  nc  c*m  <“onc^e  ^ Pifè  > en  avoit 
convoqué  un  dans  le  Patriarcat 
d’Aquiiée,  l'alla  célébrer  vers  la 
Pentecofte  , non  pas  en  Auftriche, 
comme  l’a  écrit  M.dn  Puy  qui, tout 
S/Cem^‘  habile  homme  qu'il  eftoit  , s’eft 
Civita-  kifïe  furprendre-à  la  réilèmblance 
temAu-  du  nom,  mais  à Auftria  ville  ft  pro« 
ftri*,  & che  d'Udine  , Capitale  du  Frioul, 

AquiïeT  clu?Gn  lcs  Peut  PrcncIre  toutes  deux 
ïcil-îs  P0l,r  une  feule  Ville  , comme  le  dit 


rentiam 
pro  uno 
locoha- 
beri, dé- 
bet, pro 
liujuC 
modi 
célébra 
doCon- 
cii  o eli- 
ginius. 

. 

Gregor . 

ftfhd 


Grégoire  dans  fa  Bulle  que  ce  le- 
vant Ecrivain  n’avoit  \zs  véuc. 
L'ouverture  s'en  fît  au  mois  de 
Juin  , le  jourmefme  de  la  Feftc  du 
Très- Saint Sactement.-mais  con^rne 
il  ne  s’y  trouva  qu'un  très- petit 
nombre  de  Prélats  , Grégoire  fut 
contraint  d'attendre  jufques  ji  ce 
qu’il  en  vint  davantage,  particuliè- 
rement de  l'Etat  de  Venife  , o^i  il 
envoya  citer  les  Evefques  qui  Ve 
voulurent  pas  luy  obe’ir,  parce  que 
les  Vénitiens  fans  avoir  egard  à ce 
que  luy-mefme  eftoit  Vénitien , ad- 
hérèrent au  Concile  de  Pife  , & en- 
fuite  au  Pape  Alexandre.  Ainft  tout 
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ce  qu'il  puft  faire  dans  cette  petite  — — 
Aflemblée  , qu'il  appelloit  nean-  140^. 
moins  le  Concile  Generaljfut  qu'en  R*j**l. 
deux  anrres  Sellions  , dont  la  der- 
niere  fe  tint  le  cinquième  de  Sep- 
tembre  , il  fulmina  contre  Pierre  de  dl.Ed 
Lune  , &c  Pierre  de  Candie  lefqucls  Parip 
il  excommunia  , avec  tous  leurs  ExLit- 
adherans,Ôc  qu'il  publia  une  Con*  tem 
•ftitution  , par  laquelle  il  offiroit  de  Gr'S'rf} 
fe  trouver  avec  fes  deux  concurrens 
dans  un  lieufeur,ou  dans  un  Con-  tft.ii ’ 
cile  des  trois  obédiences , & là  ce-  Concii . 
der  fon  droit  , pourveu  que  les 
deux  autres  fe  dépoüillalTent  du  rS7t^ 
Pontihcat  quils  avoient  uiurpe.  Condi 
Cela  n’eftoit  qu'aigrir  les  chofes 
toûjours  davantage,  & recommen-  Var*f 
cer  en  effet  k donner  lieu  k ces  ar- 
tifices,  defquels  on  s'eftoit  déjà  fer-  f-4‘  ' ^ 
vy  tant  de  fois  , pour  amuler  le  L\.c. 
monde  : ce  qui  eftoit  d'autant  plus  4 <*• 
croyable  ,que  pour  choifir  un  lieu 
où  les  trois  Papes  devroient  s'af- 
fembler  , il  nommoit  l’Empereur 
Robert  j Sigifmond  Roy  de  Hon- 
grie , & le  Roy  Ladillas  , trois 
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5 G Htftoire  du  grand  Sc  hi/hre 
Princes  qui  eftoient  de  notoriété 
publique  ennemis  mortels  l’un  de 
l'autre  , & qui  enfuite  ne  s’accor- 
deroient  jamais  en  ce  points 

Mais  ce  qui  luy  donnoit  bien 
de  la  peine  , eftoic  de  fçavoir  com- 
ment il  fe  pourroit  tirer  du  mau- 
vais pas  où  il  s’eftoit  engagé  allez 
imprudemment,  pour  un  homme 
à qui  l'on  n’avoit  jamais  pû  don*. 
ner  allez  de  feuretez  à Ion  gré  , 
quand  on  le  predoit  de  fe  rendre  à' 
Savonne.  Car  d’une  part  il  fe  dé- 
fïoit  des  Vénitiens  , qui  s'eftoient 
déclarez  pour  Alexandre  ; & de 
l'autre , il  craignoit  fort  de  tom- 
ber entre  les  mains  d’ Antoine  Pa- 
triarche d’Aquilée,  qu'il  avoir  de- 
pofe , parce  qu’il  eftoic  du  Conci- 
le de  Pifè  , & qui  tâchoit  de  le  fur- 
prendre.  Il  etift  recours  en  cette 
extrémité  à Ladiflas  fon  prote- 
cteur , qui  envoya  deux  galeres  au 
Port  le  plus  voifin  d'Auftria  , où 
cinquante  foldats  l’a  lièrent  pren- 
dre pour  !’y  conduire.  Mais  com- 
me il  feeuft  que  le  Patriarche  avoit 

mis 
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d’Occidem.  L ï v r ü IV.  9y 
ïnïs  des  gens  à tous  les  paiïagcs 
pour  l'arrêter, il  fe  traveftit  en  Mar- 
chand > 8c  comme  il  eût  pris  le  de- 
vant tout  feula  cheval , fuivi  de 
deux  hommes  à pied  , ceux  qui 
choient  en  cmbulcade  , ne  voulant 
pas  fe  découvrir  pour  un  feul  hom- 
me , le  laide  rem  palier,  & fe  jette- 
rent  peu  de  temps  apres  fur  fon  Ca- 
meiier  , qui  luywreflembloit  fort,  8c 
qu'ils  prirent  pour  luy  , d’autant 
plus  facilement  qu'il  a Voit  les  ve- 
llemens  , 8c  tout  l'équipage  du  Pa* 
pe:cequi  luy  couda cher,parce  que 
ces  foldats  dcfefperez  de  ce  qu'ils 
avoiem  pris  le  change  , décharge- 
ront fur  lui  leur  chagrin  en  le  char- 
geant de  mille  coups  , après  l’avoir 
mis  en  chemife.  Pour  Grégoire  qui 
fut  fuivi  par  les  gens  du  Patriarche 
jufqucs  dans  le  Comté  de  Goritz, 
il  u’eût  que  le  temps  qu’il  luy  fal- 
loir pour  fe  jetter  dans  une  barque 
fur  la  riviere  de  Lizonzo  , vers 
i emboucheurc  de  laquelle  il  trou- 
va les  galeres  qui  l’attendoient  , 8c 
qui  le  menèrent  dans  l’Abruzzo, 
Tome  IL  E 
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f;S  Htfloire  du  grand  Schijbre 
' d’où  il  alla  tenir  une  fort  petit» 
z4°2*  Cour  à Gaïete  , que  Ladiflas  lùy 
affig  na  pour  fa  demeure. 

Cependant,le  Pape  Alexandre  <è- 
Cona  ij  Ion  le  Decret  du  Concile  qn  la  der- 
Tifan.  nierc  Seflion*  envoya  des  Légats  8c 
des  Nonces  à tous  les  . Rois  , êc  à 
cous  les  Princes  Chrc  (tiens, pour  le 
faire  recevoir,  & publier  dans  leurs 
Mot,,  Etats , comme  on  «fit  particuliere- 
Dionjf.  ment  en  France  , où  le  Cardinal 
l'i9'e’S  Louis  de  Bar  fut  envoyé  Légat  à 
cet  effet.  Ce  Prince  fut  le  quatriè- 
me fils  de  Robert  Due  de  Bar,&  de 
Marie  de  France^fille  du  Roy  Jean; 
'Ctht. rl  fortc  eft0]t  cou fin  germain 

M rfi»  de  Charles  VL  C’eft  poürquoy  le 
detr*»-  Pape  Benoift,pour  engager  toujours 
te  > /.  l • davantage  le  Roy  à prendre  fa  pro- 
Cm  J*  te&ion  , avoit  £ait  Loiiis  Cardinal, 
douze  ans  auparavant , lors  qu'il 
cftoit  déjapourveu  de  l'Evêché  de 
Langres,  d'où  il  fut  transféré  queL 
que  temps  apres  à celui  de  Chaaios 
en  Champagne  , & puis  encore  à 
celuy  de  Verdun.  Comme  il  avoic 
.quitté  Benoilt  auUi  bien  que  ks 
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autres  il  fut  au  Concile  de  Pife  ; &c  — 
en  y allant  accompagne  du  Guy  de  1409» 
Roye  Archevêque  de  Reims, il  cou- 
rut fortune  de  la  vie , dans  une  pe- 
tite Ville  de  l'Etat  de  Genes  , où 
l’Archevêque  fut  tué,  comme  il  ta-  Mon, 
choit  d’appaifer  le  peuple,  qui  vou-  V'Vf- 
loittoutmalfacrer,àcaufedu  menr- 
tre  qu’on  avoit  fait  d’un  Artifaii 
dans  une  querelle  particulière. Mais 
le  Marefcharl  de  Baucicaut , après 
avoir  recen  magnifiquement  dans 
Genes  le  Cardinal  , & fait  rendre 
les  derniers  devoirs  à l’Archevêque 

f>ar  de  fuperbes  funérailles  qu’on 
uy  fit  , alla  venger  cet  horrible  at- 
tentat, en  faifant  périr  , fans  mi- 
fericorde  , & fans  diftin&ion  d’àge 
ny  de  fexe  3 tout  ce  qui  fe  trou*' 
va  avoir  eu  quelque  part  à cette  fu- 
reur populaire.  Après  la  création 
du  Pape  dans  le  Concile,  Louis  de 
Bat  fut  confirmé  Cardinal , comn  e 
tous  les  autres,  par  Alexandre,  qui 
leur  changea  leurs  Tîtres-^xomme  4$, 
pour  faire  une  nouvelle  création  Conc, 
de  tous  ces  anciens  Cardinaux, qui  **/• 

E ij 


i oo  Bifloire  du  grand  Scbifrne 
" eftoient  auparavant  douteux,  aufli 
14°^'  bien  que  les  deux  Papes  dont  ils 
eftoient  les  créatures.  Et  c’eft  là  la 
première  fois  qu’on  trouve  que  l’on 
ait  u fé  de  ce  changement , qu’on  a 
depuis  fait  aftez  fouvent  : de  forte 
que  Louis  , de  Cardinal  Diacre  du 
Titre  de  Sainte  Agathe  , devint 
Cardinal  Preftre  du  Titre  des  dou- 
ze Apoftres. 

Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  vint 
de  la  part  d’Alexandre  en  France  , 
où,  à caufe  de  l’honneur  qu’il  avoit 
d’eftre  fi  proche  parent  du  Roy  , il 
fut  receu  avec  une  pompe  extraor* 
-Mw-  dinaiuc  , tous  les  Princes  du  Sang 
'Dtonjf  eftanl  apez  ajfez  j0jn  au  devant  de 

J p0ur  paçcpmpagner  à la  mag- 
nifique entrée  qu’on  luy  fit  dans 
Paris.  Il  fit  publier  le  Concile , qui 
fut  receu  avec  grand  applaudillè- 
ment  en  France,dans  les  Duchez  de 
Bar  & de  Lorraine,  & en  Allemag- 
ne , où  ce  Prince  Cardinal  fut  aufli 
. pour  le  mefme  effet  ; & de  là  à quel- 
ques années  eftant devenu  Duc  de 
Bar , après  la  mort  du.  Duc  E- 
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doiiard  Ton  frere  cité  à la  bataille  ^ 
d’Azincourr , il  fit  Ton  heritier  Re- 
né  d’Anjou  Ton  petit  neveu  , fils  de  jfàlï&e 
Loiiis  ï I.  Roy  de  Sicile  3&  d’io-  ht-  Mat- 
lànd  d’Arragon  , qui  eftoit  fille  de  /•»  de 
lafceur  de  ce  Cardinal  Duc.  C'eft  france  • 
ce  René»  lequel  ayant  époufé  i’he- 
ritiere  de  Lorraine  , unit  ces  deux 
Duchez  en  fa  perfonne  , & puis  en 
celle  du  Duc  René  fon  petit  fils» 

& qui  après  la  mort  de  Loiiis 
III.  Ion  aîné  , eftant  devenu  Com- 
te de  Provence  & Roy  de  Sicile  , 
déclara  fon  neveu  Charles  du  May- 
ne  fon  heritier  en  ce  Comte'  & en 
Ce  Royaume  > qui  par  les  droits 
de  fucceflfion  mafculine  & de  fub- 
ftitution  , luy  eftoient  venus  de  Ion 
Pere  Loiiis  I I.  auquel  l'ordre  de 
mon  Hiftoire  m'oblige  maintenant 
de  retourner  après  cette  petite  di- 
greffion. 

Ce  Prince, qui  fuivant  les  condi- 
tions qu’il  avoit  faites  avec  les  Flo- 
rétins  & les  Siennois  & le  Cardinal 
de  Boulogne  contre  Ladiflas  eftoit 
venu  av^ec  cinq  grands  Vaifieaiix 
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i o » Ht  foire  du  grand,  Schifme 
de  guerre  chargez  de  bonnes  tuou*- 
pes  qu’ils  avoiét  débarquées  au  porc 
de  Ligourne  , fe  mit  en  campagne,, 
avec  l’armée  des  Confedercz , vers 
la  mi-Septembre  ; & après  avoir 
repris  en  tres-peu  de  temps  tout  ce 
que  Ladiilas  , qui  s’entendoit  avec 
Jes  païens  de  Grégoire  , avoir  ufnr- 
pé  fur  les  Florentins  dans  la  Tof*  » 
cane , & fur  i’Eglife  dans  les  terres 
du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , il  s’a- 
vança jufques  à Rome  , dont  l’u- 
fur  j>ateur  s’eftoit  emparé  à la  re- 
fer ve  du  Chafteau  Saint  Ange  , it. 
en  fit  refoudre  le  lîege , pour  avoir 
la  gloire  d’y  mener  le  Pape  : mais 
comme  le  Comte  de  Troye  , qui  y 
commandoit  avec  une  puififarnte 
garnifon  , efloit  pour  s’y  deffendre 
affez  long- temps  , que  cependant 
fes  troupes  , &'fûr  tout  fa  cavale- 
rie s’affoiblilîbient  fort , il  laifîa  ce 
qui  luy  reftoit  de  force  aux  Con- 
fédérée fous  le  commandement  dtl 
fameux  Tanncguz  du  Chaftel  ; & 
après  avoir  conféré  avec  le  Pape,, 
il  remonta  fur  fes,  VailTeaux , pont 
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a Uer  faire  en  France  une  nouvelle  — — 
armée  plus  forte  que  la  première*  I4°9* 
afin  d’entrer  l’année  fuivante  dans 
le  Royaume  de  Naples  ,«prés  \x 
reduétion  de  Rome  , qu’il  tenoit 
pour  infaillible.  En  effet  elle  fut  re- 
prife,&  mefme  beaucoup  pl  utoft  •» 

qu’il  n’avoit  efpferé  : ce  qui  fe  fît  ter  *•* 
partie  par  adreffe  , & par  force  , en 
cètte  maniéré.  - ‘ 7* 

Paul  des  Urfîns, qui  ayant  quitté 
lefervice  de  Ladiflas  pour  quelque 
mécontentement  , coromandoit  les 
ftôupes  de  l’Eglifè,  avoit  une  intel- 
ligence dans  Rome.  Mais  le  Comte 
de  Troye,  qui  eftoit  le  plus  vigilant 
de  tous  les  hommes  , donnoit  fi  bon 
ordre  par  tout  , qu’il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  rien  faire.  C’eft  pour- 
quoy,  pour  l'attirer  hors  de  la  Vil- 
le, le  Comte  Maiatefta  General  des 
Florentins  quifaifoient  la  plus  gra- 
de partie  de  l’armée, fe  retira  ï trois 
ou  quatre  lieues  de  Rome,  du  côté 
de  deçà  le  Tibre  , faifant  fembiant 
de  vouloir  faire  quelque  autre  en- 
treprife  , pour  ne  perdre  pas  temps» 

E iiij  * 
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j tandis  que  les  autres  continu^» 
4 "•  roicnt  le  blocus  au  delà  du  Tibre* 
pour  etnpefcher  que  rien  n'entrât 
par  eau  dans  la  Ville.Ce  qu'il  a voit 
preveune  manqua  pas  d’arriver.Le 
Comte  de  Troyequi  crut  avoir  une 
belle  occafion  de  défaire  ce  refte 
d’armée  , en  i’abfence  des  Floren- 
tins pafle  les  ponts  avec  la  meil- 
leure partie  de  fa  garnifon , & fe  va. 
jerterfurle  quartier  de  Paul  des. 
Urfin$,qui  l'attendoient  de  pied  fer- 
me , aiîîfté  du  brave  Tanneguy  du. 
Mon.  Chaftel,  lequel  étant  venu  àfon  fe- 
vionjf  cours  avec  fes  Bretons  & fes  Ànge- 
/•jo.«  1 vins,donna  fi  vivement  fur  fes  Na- 
politains, qu'ils  les  mit  d'abord  en 
defordre , en  tailla  la  plulpart  en 
pièces  , & contraignit  les  autres  de 
regagner  leurs  ponts, & de  Ce  fauvet 
dans  la  Ville.  Alors, ceux  de  l'intel- 
ligence d'une  part  criant  aux  ar- 
mes contre  l’Etranger,  8c  de  l'autre 
les  vi&orieux  entrant  après  les  fu- 
yards , tout  ce  que  puft  faire  le 
Comte  , fut  de  fe  lauver  de  viteffè 
Çar  l'autre  çofté  de  la  Ville  aptes. 
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avoir  perdu  la  plus  grade  partie  des  — - 
ficns,ou  tuezjou  pris  en  cette  occa-  * 4° 9'. 
lion.  Ain  fi  Rome  fut  prife  glorieu- 
fement  pour  le  Pape  par  les  Fran- 
çois , qui  lu  y mandèrent  qu'il  pou- 
voir venir  , quand  il  luy  plairoit  , 
prendre  pollèlfion  de  fon  Siégé  , 
dans  cette  Ville  Capitale  du  Chri-- 
ftianifine  , laquelle  le  reconnoillbit 
pour  so  Maître,&  pour  Punique  vé- 
ritable Succeflèur  de  S.Pierre.  Ce- 
pendant ce  Pontife  3 que  la  pefte  Niem.l. 
avoit  cbafie  de Pife,& qui s’êtoit re-  uji.  • 
tiré  à Piftoye  pour  y attendre  lefuc- 
cés  des  armes  des  Confédérés  y tra- 
vailloit  à éteindre  Pembrafement  de 
l’Herefie  qui  comrpençoità  fe  ré- 
pandre dans  la  Bohême  , & dont  il; 
fout  que  je  montre  ici  brièvement: 
l’origine  & les  premiers  progrez. 

Ce  Gentilhomme  de  RohemCjque: 
j*ay  dit  ailleurs  avoir  porté  de  PU- 
niverfité  d’Oxford  quelques  livres  to-Ce* 
de  Jean.  Wiclefen  Bohcms  5 y-  fut 
ftdvy  quelque  temps  après,  par  un  hfJjfie,  . 
Anglois  grand  Wiclefifte  , nommé  t.  i. . 
Pierre-  : Payne  , lequel  en  porta- 

IL  v. 
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— plnfieurs.  autres  à Prague,&  fur  tout- 
1 409,  celuy  qui  eft  intitule  LaVtrité  , le 
Æn.sji.  plus  pernicieux  de  tous  , & dont  la, 

leéture  répandit  peu  à peu  le  venin 
4/.d«  de  l'Herefïe  dans  quelques  uns  de 
Srav.  • l’Univerficé,qui  afFcétoient  de  le  di- 
Mtft.Bo  ftinguer,enfuivant,de  nouvelles  opi- 
nious.Le  plus  apparent  de  ceux  cy, 
H*rpsf.  & qui  le  mit  bien-toft  à la  tefte  de 
Hi{L  ce  nouveau  party  fut  un  homme  de 
Vu t clef,  réputation  & de  crédit  dans  l’Uni- 
C 4 Hid  vcr^>  appelle  Jean  Hus,  du  nom, 
iyj'v.*  d'une  Bourgade  de  Boheme  , où  il; 

103 * nc#  Parcns  & incon- 
1 * nus.C'eftoit  pourtant  unhomme  de 
beaucoup  d'efprit  » & que  ceux  de 
fa  nation  a voient  fait  leur  Chef,  ou 
leur  Procureur,,  dans  l’Univerfké-: 
de  Prague, où  il  s’eftoit  rendu  célé- 
bré , auffi  bien  /que  parmi  le  Peu-» 
pie  , qui  l'avoir  en  grande  vénéra-, 
tionVcar  seftantfait  Preftre,  il  fai-, 
foit  publiquement  profeflidn  d'u-, 
■ne  vie  beaucoup  plus  exadtç  ÔC: 
reformée  que  celle  des  autres  fie- 

- clefîaftiqaes.  Cela  donna  beaucoup 
d'aùioricé'Oc  de  poids  aufc  Sermons 

».  » . 
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qu’il  faifoit  dans  Prague3où3comme 
il  cftoit  naturellement  cloquent  3 I4°9t 
fort  difert  en  fa  Langue  , & extrê- 
mement populaire  , il  fe  fît  fnivre, 

& admirer  comme  le  plus  célébré 
Prédicateur  de  Ton  pais.  Ces  beaux 
talons  joints  à une  apparente  fain- 
reté3firenr  qu’il  y eue  preftè3particu- 
lierement  parmi  les  femmes  5 à qui 
feroit  fous  fa  conduite  ; car  il  s’ap- 
pliqua mefme  à confeiïer  3&  à ce 
qu’on  appelle  di redion  ; à quoy  il 
eût  la  réputation  de  Ci  bien  réiiffir, 
que  la  Reine  Sophie  le  voulut  Tom .f. 
avoir  pour  fon  Confefïèur  Ôc  fon 
Diredeur.Car  pour  fon  mari  le  Roy  Vn’ver' 
Vvenceflas,  comme  il  eftoit  devenu 
plus  brutal  encore  que  jamais  3 5c 
ne  fongeoit  qu’à  mener  une  vie  vo- 
lnptueufe  & dilfoluë  3 il  ne  fe  fou- 
cioit  gueres  de  diredionrmais  ayât 
de  la  complaifance  pour  la  Reine, 
le  ConfelTeur  de  cette  Princefte 
obtenoit , par  fon  entremife  , ai- 
fe'ment  de  luy  tout  ce  qu’il  vou- 
îoit.  Voilà  donc  quel  eftoit  )eara 
Hus  y 6c  la  pofture  où  il  fe  trou  voie,: 

E:  V>V 
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• à Prague  , lors  qu'il  entreprit  à’ y, 
faire  valoir  une  partie  de  la  do<5tri-, 
ne  de  Vviclef , dont  le  genie  reye» 
noit  fort  au  fien , particulièrement 
en  ce  qu'il  a voit  grande  envie,  de. 
devenir  Chef  de  parti,fous  prétexte 
de  reformation  des.mceurs.,  & des 
abus  qui  s'eftoient  glilïèz  dans  l'E-. 
glilè ,&  d'anéantir  enfiute  l'autorité, 
du  Pape  & des  Evefques. 

Il  trouva  neanmoins  d'abord  utv 
puidanc  obftacle  à ion.  entreprife  ^ 
dâs  le  zele  que  témoigna TUnivcr^ 
iîté  de  Prague  à condamner  dés  le 
commencement  les  erreurs  de  Vvi? 
clef.  Car  fçaehant  que  plufiçurs  de 
les  proportions  avoient  efté.  déjà 
cenfurées  en  Angleterre  & par  i'U-< 
niverfité  de  Paris  , qu'elle  rev.eroit 
comme  fa  mere  j telle  en  fit  choifiç 
quarâte  cinq  des.Livresde  cét  Hc* 
retique  , qu’on  fàifoit  courir  dans 
Prague  qui,aprés  qu’on  les  eut  exa* 
minées  dans  l’Ademblée  generale 

Cockl**  trouva  Jean  Hus  en  qualité 

Hitrps-  de  Procureur,  de  la  Nation  de  Bo? 

' benae  > furent  condamnées  d'un- 
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commun  contentement  > (ans  que  i+oj? 
Jean  Hus  mefme  ,,  qui  n’ofa  s’op- 
pofer  à ce  tôrrènt , de  peur  qu'on, 
ne  la  retranchait  du  Corps  de  LU** 
ni  ver  lire , euft  la  hardie  (Te  de  con- 
tredire à ce  Decret.  Mais  comme 
il  eftoit  adroit , & malin  , il  ima- 
gina le  moyen  de  venir  à bout  de  ~ 

Ton  delîein  , en  ruinant  ceux  qu'il 
voyoit  bien  qui  s’y  oppoferoient 
■toujours  yôc  voicy  comment  il  s’y 
prit.  , 

L’Univerfité  de  Prague  , que  CochU. 
l'Empereur  Charles  I V.  pere  de 
Vvenceflas  avoir  établie  fur  le  mo-  irjtver. 
dele  de  cellede  Paris, que  lui  même 
avoir  veue  , eftoit  compofée  de  la. 
Nation  de  Bohême  & de  la  Tcuto- 
flique  , qui  en  comprenoit  trois  , à: 
fçavoir,  la  Polonoife,la  Saxone,  & 

. la 'Bavaroise , qui  avoient  chacune 
leur  voix  & leur  part  dans  coures 
les  élevions,  daiis.  tous  les  honneurs 
& les  émolumens  : de  forte  que  la 
Nation  Teutoniqne  valoit  pour 
trois,  & celle  de  Boheme  pour  une. 

Jean  H(ns  , qui,  pat,  le  moyen  de  la. 
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mmm~  ‘ Reine  fa  peniçence  , avoit  bea»- 
*409*  coup  d’accez  Sc  de  crédit  auprez  du 
Roy  , luy  perfuada  aifément  que, 
pour  l’honneur  de  la  Nation,  il  fal- 
loir faire,  maintenant  tout  le  con- 
traire de  ce  que  Ion  pere  avoit  efta- 
b.iy  dans  i'Univerfiré,  & qu’au  lieu 
que  la  Nation  Teutonique  avoit 
trois  fuffrages  > & celle  de  Bohême 
n’en  avoit  qu’un  } celle-cy,  qui  de- 
puis la  mortdnfeu  Empereur,êtoit 
devenue  beaucoup  plus  noinbreufè 
qu’elle  n’eftoit  quand  I’Univerfiré 
fut  eftabîie,en  euft  déformais  crois, 
.&  que  la . Teutonique  n’en  euft 
qu’un  j parce , difoit-il,  qu’il  eftoic , 
injufte  ôc  honteux  que  les  Etran- 
gers qui  avoient  pour  eux  la  plura- 
lité des, voix,  eufiént  toutes  les. 
^Charges  & tous  les  honneurs  dont', 
-fes S u jets  feroient  toujours  exclus. 
Vvenceflas  $ qui  ne  fongeoit  qu’à  • 
fes  plaifirs,  & ne  îê  foucioit  gueres 
ni  de  Sciences,  ni  d’Univcrfité,  luy. 

- accorda  , fans  peine , tout  ce  qu’ils 
voulut  ; & quoy  que  ce  change-  , 
•ment  caufaft  de  très- grands  defor- 
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dres  entre  les  deux  Nations,  qui  en 

vinrent  jufqu’à  fe  livrer  de  fan*  *4 °9» 
glans  combats, qu’il  xegardoit  luy- 
inefme  avec  plaifir,  & quelques  re- 
montrances que  luy  puflent  faire 
Içs  Tectoniques , pour  conferver, 
leur  ancien  droit , il  fe  moqua  toû- 
jours  d’eux,  jufques  à leur  dire,que 
pour  les  mettre  tous  d’accord  , il 
leur  donnerait  pour.  Refteur  Ion 
Cuilînier.; 

Cela  fut  caufé  que  tous  ces  E- 
trangers,  Eirienfement  irritez,  de 
cét  affront , firent  un  Decret  entre 
eux  , par  lequel  il  fur  refolu  qu’ils 
abandonneraient  tous  l’Univerfité- 
de  Prague  pour  fc  retirer,  ailleurs: . 
ce  qu’ils  firent  d’un  contentement 
te  general , que  dans  huit  jours  il  1 
fortit  de  Prague,  àee  qu'a  écrit  un  D*hra. 
Hiftorien,  24000.  Ecoliers  Aile-  hji.bo - 
mahs  & Polonoisr,  dont  une  partie 
fe  retira  àl’Univerfitc  dJExford,qui  ^'t 
elloit  fondée  depuis  peu  , & l’autre  h (h. 
allaeftablir  ceile;de  Liplîk  C’êtoit-  Vnlvtr . 
là  juftement  ce  quedemandofcTean 
Ijvs , afin  qu’ellant,  maiftre . dans.. , 
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' • - VUniverfité  , il  y püft  eftablir  flbs 
*409.  dogmes,  fans  que  les  Etrangers  qui 

- eftoient  contre  Luy,  s’y  oppofaffent. 

- En  effet,  on  le  fit  Re&eur,  après  la 
Æ»  s-  v fonie  des  Teutons.  Ce  fut  pour 
Mft-Bo-  [ors  qu’ayant  déjà  formé  un  grand 

' ‘ parti,  particulièrement  parmi  les 
Ecclefiaftiqucs,  il  commença  à dé- 
biter tout  ouvertement  fes  erreurs, 
qui  furent  prefque  toutes  celles  de 
Vviclef , à la  referve  de  ce  que  cét 
Harps-  Heretique  a-écrit  contre  les  Sacre- 
f*l.  ' mens , queceluy  cy  retint-,  & fur 
tour  ceux  de  l’Euchariftie  , où  il 
confeffa  la  prefence  réelle , & la 
tranffubftamiation^u’iln’ofà  com- 
• battre jla  trouvant  trop  bien  établie 
& de  la  Confelîîon, parce  qu’eftant 
Confèffeur  de  la  Reine , il  ne  vou- 
lait pas  perdte  cét-employ,  duquel; 
il  tiroir  très- grand  avantage. 

Mnexs  Au  refte,  iife  fer  vit  particulière- 
üyl'u.  ment  de  deux  hommes  pour  établit 
Duhrau  fa  {e6le  ;-.Pun  fut  Jêrofme  de  Pra» 
gue  5 le  plus  habile  Maiftre  es  Arts- 
ffl^S  &Phitofophe  qui  fuit  dans  l’Uni- 
verfité,&  qui  eftoit  ^ peu  prés  cUnss 
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l’Ecole  ce  que  Jean  Hus  eftoit  en 
Chaire  ; & l’autre  fut  un  certain  i4°P* 
Jacobelle  de  Mife  en  Boheme,hom- 
me  fçavant , & en  grande  réputa- 
tion de  vertu  8c  de  probité»  8c  qui» 
bien  loin  d’abolir  le  Saint  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie , donna  dans* 
l’autre  extrémité  , fous  pretexte,de 
pieté  , voulant  qu’il  y euft  obliga- 
tion à tous  les  Fidelles  de  recevoir 
le  Corps  Ôc  le  Sang  de  Jefus-Chrifl: 
fous  les  deux  efpecesî  ce  qui  parti- 
culièrement a donné  lieu  au  Schif- 
me  de  Boheme.  Enfin  outre  les  ar* 
tifices  dont  fe  fervent  ordinaire- 
ment les  Heretiques , pour  répan- 
dre fubtilemenr  le  venin  de  leur 
herefie  , qui  font  la  cabale, 8c  l’hy- 
pocrifie  ou  Jean  Hus  eftoic 
grand  maiftre  il  fe  fervit  parti- 
culièrement de  deux  autres,qui  lui 
rcu  dirent. 

Le  premier  comme  il  eftoit  fort  Qnos 
difert  en  fa  Langue  naturelle  , fut  ad  grm- 
d’y  traduire  élégamment  quelques  c,pc;L 
Livres  de  Vviclef,  qu’if  envoyoit  yj°os* 
magnifiquement  reliez  , principa-  utco- 
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r F4  Hiftoîre  du  grand  Schljme 
lement  aux  perfonnes  de  qualité  Ôt 
le  fecond,de  mettre  indifféremment 
entre  les  mains  de  tout  le  monde 
l'Ecriture  Sainte  traduite  auffi  et* 
langue  vulgaire  * & de  foûtenir 
qu'il  eftoit  permis  à toutes  fortes  de’ 
perfonnes  ,&  mefme  aux  femmes*, 
de  prefeher  la  Parole  de  Dieu  com- 
me elles  la  trouveroient  toute  clai- 
re dans  leur  Bible  : ce  qui  fut  infi- 
niment agréable  au  peuple  , & fur 
tout  aux  femmes,qui  fe  voyant  par 
là  îT/iiès  en  honneur , ôc  en  eftat 
d'éxercef  fc  talent  qüé  la  haturé 
leur  a donné  de  parler  aifément  8c 
beaucoup  , ne  fe  laffoient  point  de 
prefeher , mais  dans  les  Cimetières, 
pour  ne  pas  contrevenir  directement 
au  précepte  de  Saint  Paul , qui  ne 
veut  pas  que  les  femmes  parlent 
dansl'Eglife. 

On  ne  peut  exprimer  le  mal  que 
ce  grand  defordre  caufa  dans  Pra- 
gue : car  la  plufpart  vouloient  ou  y 
prefeher  ou  y entendre  cette  nou- 
velle Doctrine, qu'on  appelloit  hau- 
tement là,  Reforme  de  l’Eglife.C'eft 
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po-urquoy  l’Archevefque  , qui  par 
malheur  eftoit  alors  allez  loin  de 
Prague  , en  eftant  averti , y accou- 
rut . pour  eftcindre  ce  foudain  em- 
brafèmenc  avant  qu’il  fift  plus  de 
ravage.  Cet  ArchevefqueeftoitSu- 
vinco  Hafeimberg,  homme  d’une 
illuftre  nailïance,  d’un  rare  fçavoir» 
d’une  iluguliere  prudence3d’un  zé- 
lé incomparable  pour  la  Foy  , Sc 
d’un  courage  à ne  rien  craindre , 
quand  il  s’agilîoit  du  fer  vice  de 
Dieu , & des  inrerefts  de  l’En-life. 
AuÛî-toÆ  qu’il  fîi t arrive , il  fn  af- 
fembler  (on  Confeils&  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  habiles  gens  dans 
fbn  Eglife  , & parmi  les  Docteurs 
qu’il  fçavoit  n’eftre  pas  encore  em- 
poifonnez  de  ces  fcandaleufes  opi- 
nions. Il  cite  Jean  Hus  , l’oblige  à 
répondre  5 le  convaintd’eftre  l’au- 
teur  de  ces  effroyables  defordres , 
fait  faire  Une  recherche  très-  exa&e 
des  Livres  qu’il  avoit  diftribuez,  en 
fait  brûler  publiquement  environ 
deux  cens , dont  la  plufpart , pouc 
les  rendre  plus  agréables , & cora- 
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1409.  me  Pour  ^a*re  avaler  plus  facile;. 

ment  le  poifon  dans  l*or , efloient 

bien  lavez  , bien  dorez  , & orne2 
ü Du-  , ,c  . 

bravtui  de  magnifiques  couvertures  enri- 

l.i}.Co.  chics  de  fermoirs  & de  plaques 

chu.i,  d'or  & d’argent  : & non  feule- 

fèld^S~  lT)ent  H en  f°rte  que  les  Laï- 
Hiji.  ques  > n*  les  femmes  n’oferent  plus 
Vvic Itf.  entreprendre  de  prefeher  ; mais  , 
Q3oru  fans  avoir  égard  ni  à la  fuite  de 

pars°ai-  Jcan  ^us>  ni  à la  faveur  de  la  Rei- 
genteis  nc  > de  laquelle  ils  eftoient  appuyé* 
«tque  il  lu  y défendit  de  prefeher  dans 
înaarati  tout  fon  Diœcefe  î de  forte  qu’il 
&pr£  fevit  contraint  de  fe  retirer  dans 
tiofîs  te-  le  lieu  de  fa  naiffance  , où  eftant 
game  s fouftenu  du  Seigneur  de  ce  Bourg, 
ornib  “ qui  prit  hautement  fa  protection  y 
H rts_  il  le  mit  a déclamer  avec  une  extre- 
feid.  me  fureur , & contre  l’Archevêque, 
6c  contre  la  doétrine  & les  ufages 
de  l’Eglife. 

Cependant , la  Reine  Sophie  , 
qui  fe  faifoic  un  point  d'honneur 
de  défendre  fon  Confetfeur , em- 
ployoit  tous  fes  artifices,  & tout  ce 
- qu’elle  a vois  de  pouvoir  auprez 
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dit  Roy  pour  l’engager  à protéger  “ 
Jean  H us,  comme  li  c’eftoic  une  fa-  I4°9* 
calice  que  jamais  aucune  herelïe  ne 
fe  pût  {bùtcnir  fans  le  fecours  de  la 
malice  ou  de  l’illufion  de  quelque 
femme  , & fur  tout  d’une  Princef- 
fe  , comme  on  la  veû  par  mille 
exemples  , & principalement  dans 
ceux  de  Conftantia,  de  Juftine  , de 
Melanie,  d’Eulogia,  de  la  PrincclTe 
Jeanne  mere  du  Roy  Richard , de 
cette  Reine  Sophie  & de  plufieurs 
autres  qui  paroifient  dans  mes  Hi- 
ftoires  à la  telle  des  Heretiques 
dont  elles  furent  les  protectrices. 

Mais  enfin  Vvenceflas  , tout  brutal 
& cruel  qu’il  elloit,  ou  n’ofa,ou  ne 
voulut  pas  fe  commettre  avec  un 
homme  qui  avoit  autant  d’autorité 
que  ce  grand  Archevefque.  Tout 
ce  que  la  Reine  pull  obtenir  de  ce 
Prince,  fut  qu’il  envoyait  des  Am- 
balïadeurs  au  Pape  Alexandre,pour  Ex  Ht . 
le  prier  détenir  Jean  Hus  pour/*''- 
bon  Catholique.  Mais  ce  Pape , 
qui  fut  parfaitement  bien  informe  vùt-Jcr, 
par  l’ Archevefque  , luy  récrivit 
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îi  8 Hiftotre  du  grand  Sckifme 
fur  la  fin  de  cette  année  mil  quatre 
cens  neuf,  qu’il  dévoie  déclarer 
hérétiques  tous  ceux  qui  enfeig- 
noient  publiquement , ou  en  ca- 
cheté , la  deteftable  Doctrine  de 
Jean  Vviclef,  & qu'il  luy  enjoig- 
noit  de  défendre  , par  autorité 
Apoftolique  , de  plus  prefeher  hors 
des  Eglifes  , dans  les  mailons,  dans 
les  placesjà  la  campagne,  nitnefme 
dans  les  cimetières.  Mais  Jean  H us 
fef  moqua  de  cette  ordonnance , 
difant  qu’il  en  appel loit  du  Pape 
Alexandre  au  mefme  Pape  , puis 
qu'elle  eftoit  manifeftement  contre 
l'exemple  de  Jésus-Christ  & de 
fes  Apofires  , qui  prefehoient  pat 
tout.  Il  continua  donc  toujours 
dans  fon  Bourg  , comme  aupara- 
vant ; •&  çe  qui  acheva  de  tout 
perdre  , fut  la  mort  du  grand  Ar- 
che ve  (que  Suvinco,  qui  mourut  en 
chemin , comme  il  alloit  en  Hon- 
grie fuppléer  le  Roy  Sigifroond  de 
venir  en  Bohême  > pour  y foûtenir 
la  Religion  , qui  y courôit  grand 
ïifque  de  fe  perdre  >•  par  la  negli- 
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gcncede  V venccflas  Ion  frere , qui  — ■ 
enfin  pourroit  tout  abandonner  à 1409» 
la  difcretion  des  Heretiques. 

On  ne  vit  jamais  mieux  qu’en  — ■ 

cette  rencontre  quel  bonheur  c’eft:  -Ann. 
à une  grande  ville  Capitale  d’un  1410» 
Royaume  d'avoir  un  Archevefquc 
de  la  force  de  ce  grand  homme. 

Tout  eftoit  dans  le  trouble  à Pra- 
gue , 011  il  y avoir  guerre  ouverte 
entre  les  Catholiques  , qui  comba- 
toient  pour  l’ancienne  Religion. 

& les  Huilites  , qui  avoient  entre- 
pris de  la  ruiner , en  fouftenant  les 
dangcreufès  nouveautez  , les  pro- 
pofitions  impies  , &c  les  erreurs  de-- 
Jean  Vviclef , quoy  qu’on  les  euft 
déjà  plus  d’une  fois  folennellement 
côdamnces.Unc  partie  de  l’Uni  ver- 
nte  avoir  efte  corrompue  par  Jean 
Hus  , dont  le  parti  y dcvenoit  tous 
les  jours  plus  pui liant  , la  plufpart 
des  Ecclcfiaftiques  le  fuivoiét  con- 
tre les  Moines  & les  Ordres  Reli- 
gieux, que  cét  Heretique  vouloir 
détruire  ; plufieurs  Laïques  fe  laif- 
foient  entraîner  au  torrent  a 5c  les 
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' femmes  mefmes  , qui  courent  d’or- 
1410.  dinaires  avec  plus  d’ardeur  que  les 
hommes  apres  la  nouveauté  , fur 
tout  en  matière  de  Religion  , Sc 
dont  les  Huffites  flattoient  la  vani- 
té , fe  mefloient  de  dogmatifer  , Sc 
de  décider  hardiment  des  points  de 
doctrine , par  l'Ecriture  , qu’elles 
vouloient  interpréter , & qu’elles 
n’entendoient  point  du  tout.  Enfin» 
les  Huffites  bien  loin  de  rien  crain- 
dre du  collé  de  la  Cour  , s’en  te- 
noient  fort  alfeurez  , parce  qu’ils  y 
avoient  d’une  part  un  Prince  lâ- 
che > foible  , & fans  autorité  » qui 
> v ne  fc  foucioit  nullement  des  affai- 
res de  la  Retfgioif;  Sc  de  l’autre, 
une  Princelle,  qui , eftant  dirigée 
par  Jean  H us  , eftoit  tellement  en- 
teftée  de  fa  doétrine  , qu’elles  s’en 
declaroit  la  protcélrice.  Et  nean- 
moins aufli  toft  que  cét  Arche vef- 
que  fut  à Prague  , il  y agit  avec 
tant  d’adrdTe  Sc  de  prudence  , Se 
tout  enfemble  avec  tant  de  vigueur 
& de  fermeté , qu’il  y fit  celfer  le 
delordre,  Sc  y remit  la  paix,  en  fai- 
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Tant  taire  les  Huffites,  aufquels  il  . 

interdit  la  Chaire, en  abôlilfant  leur  14  t <>„ 
livres  qui  fit  brufler;  en  appuyant 
les  bons  Docteurs  de  l’Uni  ver  fité 
contre  les  mutins  ; & en  contraig- 
nant Jean  Hus  mcfme  malgré  qu’il 
•en  eût  à faire  retraite.  Que  n’eût-il 
donc  pas  fait  ce  digne  Prélat , s’il 
eut  elle  appuyé  de  l’autorité  d’un 
grand  Roy  , qui  eut  eu  beaucoup 
dezele  pour  maintenir  la  Religion 
dans  fa  pureté  , & autant  de  bonté* 
de.  droiture, d’empire,de  force  & de 
inajefté  qn’on  ne  doit  avoir  pour  (c 
faire  aimer  des  bons  , craindre  des  ^ 
méchans,&  obéir  de  tous  fans  reiî- 
ftance  ? Voilà  le  changement  que 
l’Archevêque  Su vinco  fit  à Prague. 

Mais  au  fli-  tôt  apres  la  mort*il  s’y 
en  fit  un  autre  toutoppoféà  celuy» 
cy  par  la  deteftable  conduite  de  fon 
jfucceifeur  Albicus,homme  élevé  de 
la  pouffiere  à cette  haute  dignité, 
par  la  faveur, ou  plutôt  parle  capri- 
ce du  Roy  Vvéceflas  & le  plus  for- 
didement  avare  qui  fut  jamais  ; 
jufqucs- là  , qu’il  ne  voulut  avoir 
Tmc  il,  F 
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■*  ■ — pour  tout  OfRciçr  qu’une  vieille  de 
1410,  la  lie  du  peuple  ny  mefme  pas  un 
cheval,  parce  diloit  il,  que  ces  ani- 
maux mangent  mefrae  durant  la 
nuit  : de  forte  que  comme  ce  roife- 
xable  11e  fongeoitqu’à  amaffer  for- 
ce argent  dans  ces  coffres  , il  ne  fut 
pas  difficile  à Jean  Hus  , qui  eftoit 
retourné  à Prague , d’y  faire  revi- 
s vre  fes  erreurs,  & fon  parti  qui  de- 
vint plus  fort  que  jamais.  Et  de  là 
vinrent  bien  toft  ces  horribles  trou- 
bles , ces  facrileges  , ces  feditions, 
ces  révoltés. & ces  fanglantes guer- 
res , qui  font  les  fuites  ordinaires 
des  _ Herefies  , & qu’on  peut  voir 
dans  les  Ecrivains  des  Hiffoires  de 
» Bohcme,&~des  Hulïites  : car  je  n’ea 
ay  dû  dire  qu’autant  qu’il  en  faut 
pour  marquer  les  effetS'du  Schifme, 
& pour  difpofer  mon  Leéteur  à la 
connoiflance  de  ce  qui  fe  fit  en  l'af- 
faire de  Jean  Hus  au  Concile  de 
Conftance  , qui  eft  effèntiel  à mon 
Hiftoire’,  & où  l’on  pourfuivit  ce 
que  le  Pape  Alexandre  n’avoit  pu 
faire , eftant  prévenu  de  la  mort. 

Ce  Pontife , au  lieu  de  marcher 
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<îroit  à Rome , comme  le  Sénat , le 
Peuple  , & le  Clergé  Romain  qui 
renvoyèrent  folenneilement  recon- 
noiftre  pour  Maiftre , & pour  vray 
Pape,  l’en  fupplioient  tres-humble- 
rnent , voulut  premièrement  aller  à 
Boulogne  3 ce  qu'il  fit  à la  perfua- 
fion  du  Légat  Baltazar  ColTa , qui 
cftoit  bien  aife  d'avoir  fa  Sainteté 
dans  une  ville  où  ileftoit  le  maiftre. 
Mais  comme  ce  bon  Vieillard  fut 
obligé  de  pafiér  1" Appennin  > avec 
deftranges  incommoditez  , dans  le 
cœur  de  l’hiver , cela  , fi  peut  eftre 
auffi  un  petit  remede  qu’on  luy  fit 
prendre  n'y  contribua  pas  un  peu, 
lui  avança  fa  morull  décéda  donc  à 
Boulogne  le  3. de  May, en  la  6 can- 
née de  (on  âge,aufli  faintemêt  qu'il 
avoit  vefeu.  Comme  il  fe  vift  preft 
de  mourir , il  fit  aflèmbler  tous  les 
Cardinaux  autour  de  Ton  lit , &c 
leur  fit , avec  unemerveilleufe  pre- 
fence  d’efprit  un  très  beau  difeours 
en  Latirç  , les  exhortant  à fè  tenir 
parfaitement  unis  pour  le  bien  de 
l'Eglifc^,  qu'ils  avoient  fi  heureu- 
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i z 4 H'ft6  tre  dn  grand  Schifme 
- fement  réunie. U leur  dit;comme  Je- 
1410,  fus-Chrift  qu’il  leur  laiffoitfa  paix; 
puttft,  & jç$  VOyant  fur  Cela  fondre  en  lar- 

Cl*Mo  *'  mes>^  & m à les  confoler  , -en  leur 
bionyf  difant  ces  belles  paroles  du  Fils  de 
i.j. 8.*.i  Dieu,avec  une  grande  confiance  en 
lès  mérités  infinis, le  monte  vers  mon 
• Pere,  <*r  vojire  Perejne  vom  attriftez 
foint  : & apres  avoir  dit  des  chofcs 
très- édifiantes  fur  ce  beau  texte  , il 
leur  recommanda  de  Ce  tenir  toû- 

• jours  parfaitement  unis  avec  la  Fra- 
ce,&  avec  l’Univerfité  de  Paris  qui 

• avoit  travaillé  avec  tant  de  zelc  & 
de  gloire  pour  l’extirpation  du 

cféuon.  SchiFme>&  là-delfus  il  conclut , en 
proteftant  hautement  devant  Dieu, 
auquel  il  alloit  rendre  compte  de 
fes  a&ions  & de  fes  paroles  , qud 
tenoic  pour  indubitable,  & croyoit 
fermement  que  tout  ce  qui  s’eftoit 
paflfé  au  Concile  de  Pile  avoit? 
fait  par  l’inlpiration  du  S.  Efprit, 
pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  le 
bien  de  Ion  Eglife.  Aprés  quoy  leur 
_ ayant  donné  (a  benediétion  , & le- 
- vant  les  yeux  au  Ciel,il  expira  dou- 
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cernent  comme  s’il  euft  efté  en  une  "* 
haute  contemplation  Pourmoy,  1410» 
j'avoûë  de  bonne  foy,  que  quand  je 
ne  ferois  pas  tres-perfuadé  d'ail- 
leurs que  le  Concile  de  Pife  eft  tres- 
legitime  , je  n'en  pourrois  douter 
après  ces  paroles  d’un  fi  faint  hom- 
me,qtii  n’ayant  plus  d’intereft  en  ce 
monde,  à fait  une  pareille  prote da- 
tion au  moment  mefme  qu’il  alioic 
paroiftre  devant  Dieu.- 

Il  euft  efté  à fouhaiter, qu'en  l’é- 
tat oè  eftoit  l'Eglife,  les  Cardinaux 
qu’il  venoit  de  fi  bien  exhorter,  luy 
eulfent  donne  un  Succefieur  qui  eût 
du  moins  quelque  chofe  d’appro- 
chant de  fes  vertus.  Mais,à  la  recô- 
mandation  d£  Louis  Roy, de  Sicile, 
qui  êtoit  déjà  revenu  de  France  pour 
la  guerre  de  Naples, les  Cardinaux 
François  & les  Napolitains, qui  fai- 
foient  la  plus  grande  partie  de  dix- 
fept  quiêtoiét  entrez  au  Conclave,  NUm.l. 
& aufquels  prefquc  tous  les  autres  j 
fc  joignirent,  de  peur  de  fe  faire  un  r^  * 
puiflant  ennemi,  eleurent,ledix-le-  Ciac0„. 
pticme  de  May  , le  Cardinal  Légat  # 
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1 1 6 Hiftoire  du  grand  Schïjrne 
^ " de  Boulogne,Baltazar  Cofta  grand 
141©.  ami  de  ce  Prince , avec  lequel  il 
a voit  déjà  fait  la  guerre  contre  La- 
diflas.Oafut  un  peufurpris  & mê- 
me mal  édifié  de  ce  choix  ^omitic 
l’avoue  franchement  un  HiftorieaT 

Gobelli  <îu^  ^ a ^ort  connu  , & qui  n’eftoit 
tnCefy.  nullement  ennemi  des  Papes.  Car  ce 
r.  6.  c.  Cardinal,  qui  eftoit  né  Gentilhom- 
9°*  me  Napolitain  eftoit  homme  d’éf- 
clcSo-S  Pnt  ^ vérité  & habile  dans  lema- 
ne  multi  aiment  des,  affaires  , mais  il  avoie 
{canda-  mené  jufqucs  alors  une  vie  allez  li- 
*lzatl . centieufe  , & avoit  exercé  Cz  I^ega- 
it'tyrS-  tI0n  Boulogne  avec  beaucoup  de 
nus  rc-  - violence  ; outre  qu’il  n’avoit  nuüe- 
xiflcBo-  nient  l’air  d’ un  Ecclefiaftique,eftant,\ 
&°vitæ 5 tout*a'^l^c  mondé  > & dans  les 
rnunda»  plaifi»»  & fur  tout  adonné  aux  ai> 
«je  dedi-  mes  , ôc  ayant  toutes  les  maniérés, 
ws  dice-  d’un.Cavalierrde  forte  que  félon  la 
^a.rur* . voix  publique  , il  eftoit  bien  plus 
ëem  ml  propre  à eftre  à la  tefte  non  pas  d’u- 
terapo-  ne  armée,  car  il  n’en  fçavoir  pas  af- 
rahbus  fez  pour  cela , mais  d’ûnê  compa- 
m3PnLlSj  gnie  de  chevaux  légers  , que  fur  lè 
taakbus  Premier  Trône  de  l’Eglife.  Il  fut 
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portant  intronifê  d’un  commun  con- 
lentement  & adoré  fous  le  nom  de  ^ * 
Jean  X X II  I.  comme  Vicaire  de  “cgUe  ’ 
Jefus-Chriftjparce  qu’eftant  legiti-  insptus. 
mement  eftably  fur  la  Chaire  de  S.  A>7*o». 
Pierre,on  eftoit  obligé  de  le  recon- 
noître  & de  lui  obéir  en  cette  qua-  Leo„0  * 
lité  indépendamment  de  celle  des  fretin. 
mœurs  ic  de  la  vie.il  faut  pourtant tn 
avoiier  que  l’on  vit  du  changement 
en  fa  conduite,  & qu’il  parut  beau- 
coup moins  déréglé  eftant  Pape  , 
qu’il  ne  i’avoit  été  avant  Ton  Exal- 
tation.ll  eut  auflî  d’abord  un  grand 
bonheurrcar  Robert  de  Bavierc,qui  Golelli. 
avoit  toujours  efté  contre  le  Con-  tn  Cof 
cile  de  Pifc , eftant  mort  huit  jours  wcar  t- 
après  le  Couronnement  de  ce  Pape,  0„',^l'r 
les  Electeurs,  à fa  recommandation  tcfe?n. 
cleurent  Empereur  en  cette  mcfme  in  v,t. 
année,Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  le‘ln'  . 
qui  fe  déclara  hautement  pour  ce 
Concile  , Sc  confequemmcnt  pour 
çc  Pontife  , qui  fut  ainfi  reconnu 
généralement  pour  tout  l’Empire  , 
en  mefme- temps  qu’il  prenoit  des 
mefures  pour  I’ctre  auffi  an  Royau-, 
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1 1 8 fjiftoire  du  grand  Schifrhe' 
me  de  Naples  , par  le  moyen  dû1 
Roy  Louis  d’Anjou  , avec  lequel  il* 
entreprit  d’en  chafler  Ladiflas  , qui 
en  eftoit  l’ufurpateiir. 

Louis , qui  l’année  precedente, 
après  avoir  repris  toutes  les  Places 
que  Ladiflas  , voulant  profiter  du 
Schiflne  , avoit  prifes  dans  la  ToA 
cane,&  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre,s’en  eftoit  retourné  en  Fran- 
ce , pour  y alFembler  de  nouvelle» 
forces , en  avoit  ramené  par  mer  de 
bonnes  troupes  dont  il  laiflà  une 
partie  fur  fes  vaiflèaux,&  vint  avec 
l’autre  à floulogne,pour  y conférer 
avec  le  nouveau  Pape.  Il  le  trouva 
encore  beaucoup  plus  difpofé  à- la 
guerre.de  Naples  que  (on  predecef- 
feur,pourfe  venger  de  Ladiflas,qui' 
protegeoit  Grégoire  contre  luyinon 
pas  que  ce  Prince  fè  fouciaft  qu’il: 
fuft , ou  ne  fut  pas  vray  Pape  , cela 
luy  eftoit  fort  indiffèrent,  mais  par- 
ce qu’il  l’a  voit  trouvé  plus  propre 
pour  fes  interefts. 

Le  Pape  donc*  & le  Roy  Louis,, 
ayant  employé  le  refte  de  l’an* 
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née,  & le  commencement  de  la  fui-  — 
'vante, à faire  leurs  préparatifs, pour 
une  fi  grande  entreprife  , marche-  I41  x» 
renc  droit  à Rome.  Us  y entreç^nt 
la  veille  de  Pafques  accompagnez 
de  tous  les  Cardinaux,  & de  tous  DUr. 

: les  principaux  Chefs  de  l’armée  , 
dans  une  magnifique  pompe  , par- 
mi  les  acclamations  du  Peuple  8c 
du  Clergé  Romain , qui  fouhait-  s^nt0' 
toient , avec  beaucoup  de  paflion 
après*  avoir  fouffcrt  la  tyrannie  de 
Ladiflas  , de  revoir  le  Pape  dans  Aretia, 
Rome.  Le  lendemain  il  célébra 
Pontificalfcmentda  Méfié  dans  Saint  ** 
-Pierre  , & le  jour  de  Saint  Geor- 
ge , l'ün  des  Patrons  des  gens  de 
guerre  , il  bénit  dans  la  mefme  Ba- 
iîlique  le  grand  Etendard  de  1 Egli- 
fe,  qu’il  mit  entre  les  mains  du- 
Roy  ; & puis  celuy  du  Sénat , 8c 
(du  Peuple  Romain  , qu’il  donna  à 
Paul  des  Ur fins  , q ui  commandoic 
les  troupes  Ecclefiaftiques  fous  le. 

Roy  'déclaré  Gencralifllmc-  y SC - 
Grand  Confalonnier  de  l’Egli»  - 
{L  v Sc  aufii-tofi  après  cela  >,  ce 
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130.  Ht  fi  cire  dû  grand  Schifme  - 
' “ Prince  ayant  reccû  la  Bencdi<5tion> 

Hl  !v  du  PapÇjfpniçde  Rome,  accompa-. 
gnc  du  Cardinal  de  S.  Ange  Legar,, 
tous  les  Officiers  , pour  aller 
joindre  fon  arrace  , qui  l’attendoic 
fprlç  chemin  de  Naples.  Elle  eftoic  | 
de  douze  mille  chevaux,,  avec  une* 

' belle  & nqmbreufe infanterie , fous, 
t’  le  commandement  de  pLufieurs  ex- 
cellais Chefs  * /font  les  principaux- 
entre  les  Italiens  effoient;  Paul  des, 
XJrftns  le  Grand  Sforçe,  de  Cptig- 
note  s le  brave  Braccio  de  Montor 
ne  fbn  perpétuel  concurrent  ,dan$x 
la  gloire  des  armes  , Gentile  de,. 
Mpnterano  a le  Comt.e  de  Taglia- 
cpzze  $ tous  les  Seigneurs  de  l’il-, 
luftrç  Maifon  des s Sanfeverins*  & 
quelques  autres  Barons  Napoli- 
tains , qui  fàvori&ienc  le  party 
r Angevin*  Encre  les  François  qui  ; 
Bwf.  aeçompagnoient  le  Rpy  de  Sicile*, 
lyx.i  ceux,  qui  fe  diftinguerent  par  leur 
bravoure  , & par  leur  qualité  , 
sent  les  Seigneurs  Louis  de  Loi* 
x gny  , celuy.  qui  fou  retour 
ipt  fait  Maréchal  de  France  , 49  < 
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temps  qu’il  n* y en  avoit  encore  ■■■■■■> 
que  deux  j Guy  de  Laval, Henri  de  1411. 
P-incqueton, Pierre  dé  Beauveau,  le 
Sire  du  Bouchage  , & le  Sénéchal 
d’Eu, 

D’autre  part, le  Roy  Ladiflas,qui 
avoit  alfemble' fes  troupes  aux  en- 
virons de  Gaiete , efi  partit  prefque 
en  même- temps  pour  aller  au  devant 
de  l’ennemi  avec  une  armée  de  trei- 
ze mille  chevaux,  & de  quatre  mil- 
le fantaflins  , outre  les  forces  que 
lui  amenèrent  tous  les  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  , du  parti  con- 
traire à celuy  d’Anjou  qui  le  vin- 
rent joindre,  chacun  avec  une  bel- 
le fuite  de  fes  propres  Valfaux  pour 
le  fervir  avec  - honneur  en  une  lî 
belle  occafion.  Il  y avoit  encore  en  Niem. 
cette  armée  quelques  compagnies  in  Vtr* 
de  gendarmes  , que  Grégoire  , qui l94tti 
«’en  avoit  que  faire  à Gaïete  , y 
avoit  envoyée*  avec  un  Cardinal 
Légat  : de  forte  qtfon  voyoit 
dans  ces  deux  armées , comme  au- 
trefois en  cçj  les  d’Urbain  V I.  de 
de  Clement , les  Clefs  de  l’Eglife] 
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i,$  X Hljîolre  dugrand  Schifrne- 
"4II"  & les  Tiares  fe  menaçant  les.  une»; 

_ ’ les  autres,  fur  les  Etendars.LadiflàSi 

eut  d’abord  grand  fujetde  bien  e&. 
perer  du  fuccea  de  cette  guerre,par* 
la  nouvelle  qu’il  receut , comme  il: 
cftoit.en  marche  de  l’avantage  quer 
far  Flotte  avoit  remporté  fur  celles 
d^  Louis  > par  la  prife  de  quatre* 
grands  Vaiflèaux , qui , avec  quel-, 
ques  autres  attendoient  lps  Galeres,* 
a 1 Me  Ponce,  Gela  donna  grand? 
courage  àl  armée  qui  s’ayança  vers; 
les  frontières  du  RQyaume,&  s’alla» 
camper  fous  la  fortereffe  de.  Rocca: 
Secca  à:  trois  ou  quatre  lieuës  de.* 
CeperanOjOu  l’armée  de.  Louis  ecoici 
M y**  campee  , lejong  du  Gariglian,  qui* 

feparojt  les  deux  armées.  Ladifla s, 
t'ty'-1  qui  eftoit  tout  fier,  de  l’heureux  fuc-. 
. cez  du  combat  de  fon  armée  nava-, 
- le,  envoya  défier  Louis  par  un  He-. 
raut  ,que  ce.  genereux  Prince  re-. 
ceut  de  bonne  graçc,  en  acceptant* 
avec,  joye  , le  defi  ;.&  luy-ordon**, 
nant,  après  luy  avoir  donné  des. 
marques  de  fa  libéralité  , de  dire  h 
fon  Maiftre  qu’on  luy  donncipit  hit . 
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tjsfâ&ion , quand  on  jugeroic  qu’il 
en  (croit  temps.,  1 

Il  envoyé  cependant  le  fameux 
Capitaine  Braccio  avec  quinze  ce», 
chevaux,  reconnoiftre  le  camp  de. 
l’ennemi  & les  avenues  par  lefqueh 
les  on  pourroit  aller,  plus  facile* 
ment  à.luy  , refolu  de  le  prévenir,, 
& de  lu  y épargner  la  peine,  d’eftre: 
lèpremier  à.donner  la  bataille  qu’il 
demandoit,  Ladiflas,qui  avoit  auffi; 
de  fon  cofté  le  mefme  deflèin,  avoir 
commandé , pour  la  mefine  fin  , le 
Capitaine  Tartaglia,  avec  1 000» 
chevaux  : de  forte  que  ces  deux, 
braves  Chefs,  qui  s’eftoient  rendus 
fprt  ceiebre»dans les  guerres  d’Ita- 
lie, s’eftànt  inopinément  rencontrez 
à mi*  chemin  des  deux^  camps  ,il  en 
fall ut; venir  à un  combat , qui  fut 
rude  fanglât,&  long  temps  opinià- 
tréi  mai»  dont  enfin  coût  l’avantage 
demeura  à Braccio  , qui , bien  que 
plus  foible  de  500.  hommes  , défit 
tellement  le  parti  de  Tartaglia,. 
qu’il  lui  tua  ,1a  plufpartde  fes  gens, . 
c&juit  piufipurs  hors  de  combat-*. 
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134  Hifiolre  du  grand  Schifme 
- — & tout  le  refte  en  fuite  pour  aller 

141  1,  porter  dans  leur  camp  la  nouvelle 
de  leur  défaite  , qui  modéra  la  joye 
que  Ton  y avoir  de  la  prife  des 
Sumsnt.  VaüTeaux  François.  Enfin  , comme 
4'  on  craignoit  des  deux  coftez  que 
l'armée  ne  fe  diflîpât  faute  de  vi- 
vres & de  paye  , fî  Ton  demeuroit 
plus  long  temps  fans  rien  faire; La- 
diflas  d'une  part  fortant  de  fon 


Idem 

Jo'v.tn 

Vit. 
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camp  , s’avança  jufques  à un  mille 
du  Gariglian  , & de  l'autre , le  Ca- 
pitaine Sforce  fit  arrefter  dans  le 
Cônfeii  . qu'on  paflcroit  fur  le 
champ  la  riviere , pour  attaquer 
brufquemént  l’ennemi , tandis  que 
ne  s'attendant  à rien  moins,  ileftoit  ; 


occupé  à.fe  camper. 

Ce  fut  donc  le  / 9.  de  May  fur  le': 
fbir , que  toute  l’armée  ayant  paffé : 
le  Gariglian  , partie  à gué  , partie 
fur  les  pontons  , un  peu  an  deflus- 
de  Ponte-Corvo  , petite  Ville  bâtie, 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  Fregei-- 
les, fe  remit  bien-toft  en  bataille  fé- 


lon cét  ordre.  L’avantgarde  , qui: 
faifoit  la  pointe  droite , çftoit  com* 
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mandée  par  Louis  de  Loigny  , qui  * 
avoir  la  meilleure  parc  dans  la  con-  1 * 

* ftdence  du  Roy  , éc  avoir  avec  foy 
Je  grand  S force  9 qui  voulut  eftre  à; 
la  telle  du  premier  rang.  L’arriere*. 
garde  eftoit  à la  gauche  avec  les* 
troupes  de  l’Eglife  , fous  le  conv 
mandement  de  leur.  General  Pauli 
des  Urfins  ; & le  Roy  conduifoit- 
au  milieu  le  corps  de  bataille  ayant 
anprcz  de  fa  perfonne  Braccio,avec 
tous  les  Seigneurs  François»  Ladif- 
las  , qui  vie  Penne  mi  pafle  avant: 
qu’il  s’en  fût  apperceu3remit  prom- 
ptement fes  gens  au  mefrne 'ordre 
qu’ils  avoient.  gardé  en  marchant  , , 
ayant  parmi  eux  en  divers  endroits, 
à la  telle  des  efcadrons,huic  grands 
Seigneurs  , avec  des  armes  toutes  Stm- 
femblables  à celles  du  Roy , foit  mU"*- 
pour  tromper  les  ennemis,loit  pour  ro//^ 
animer  les  foldats , par  la  veuë  du  nuft 
Roy  qu’ils  croiroientpartout  com^- 
battre  avec  eux.Cela  fait-  il  s’avâçe 
fièrement,  foit  pour  attaquer  , foit 
pour  recevoir  bravement,  le  premier-  » 
choq,  s’il  eftoit  prévenu,  comme  il 
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le  fut.  Car  aufli-toft  qu'on  vit  qu*il 
Mt*!.  s'ébratiloit  le  Roy  , qui  témoignoit 
beaucoup  d’allegrefle  , encoura* 
géant  les  fiens  par  fa  contenance 
a llé  urée,  fit  Tonner  la  charge  , & à 
l’inftant  mefme  le  brave  Sforce  fe 
détachant  de  favantgarde  , courut 
iùy.în  la  lance  en  arreft  contre  le  Comte 
Nicolas  de  Campobafie  , ayeul  de 
t>6#  celuy  de  rnelme  non,  qui , 6 o.  cinq 
ans  après-,  trahit  malheureufement 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne  Ton 
-'maiftre  , à la  bataille  de  Nancy. 

Ce  Comte  fuperbement  monté, 

& remarquable  par  Tes  armes  do- 
sées, & par  un  grand  panache,  qui: 
du  cimier  de  fôn  heaume  flottoit 
jufqucs  fur  Tes  épaules  , paroiflbit; 
pardelTus  tous  les  autres  à la  telle 
dé  l’aiflè  gauche.  Mais  Sforce,qui, 
fous  àt  fimplcs  armes*,  avoir  & un 
courage  une  force  de  Héros  ' 
luy  donna  un  fi  grand  coup  de. 
lance  dans  fa  belle  & brillante 
cuir  allé  , qu'il  le  fit-  difparoiftre 
tout-à-coup  , rayant  abbatu  , Sc 
'Uionjf  fait  prifonniei*  . Ce  fût  là  comme  k 
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prefage  dufuccezde  cetrfi  journée; 
carLoiiisdc  Loigny  ayant  donné 
en  mefme- temps  avec  une  pareille 
impetuofité,  fuivi  de  toute  l’avant- 
garde  , rompit  enfin  faille  gau- 
che des  ennemis , qui , après  une- 
aire*  longue  refiftance,  fut  mife  en. 
defordre , & puis  en  déroute.  Le 
Roy  * qui  agit  ce  jour-là  en  Capi- 
taine , & en  foldat  » & Paul  des 
Urfins,  qui  eftoit  grand  homme  de 
guerre  , mais  trop  jaloux  de  la 
gloire  des  autres  , eurent  an  fil  le 
même  lucccz  chacun  de  fon  toftezj 
& qnoy  que  pût  faire  Ladiilàs  > à 
qui  Pextrême  danger  où  il  fe  vo- 
yoit  de  tout  perdre , en  perdant  cet- 
te bataille  redoubloit  les  forces  8t 
le  courage , il  ne  put  empefeher , 
qu’aprés  avoir  opiniâtré  le  combat 
jufques  bien  avanr  dans  la  nuit,  & 
raillé  plufieurs  fois  fes  gens  qui 
plioient  de  tous  collez  , tout  enfin 
ne  fc  mit  en  fuite , pour  fe  fauver  à 
la  faveur  des  tenebres,car  elles  fur- 
vinrent  fort  à propos  pour  les  fu- 
yatds,&  pour  lui-mcme,qui>comme 
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138'  Hifloire  du  grand  Schîfme 
il  eftoit  demeuré  des  derniers  au 
champ  de  bataille,  ne  Te  fauva  qu’à 
grand  peine  avec  très  *peu  de  fuite* 
dans  Rocca  Secca. 

Il  n’y  eut  jamais  de  vi&oire  plus 
complété  que  celle- cy.  Le  champ 
de  bataille  , les  morts  dont  toute 
la  campagne  eftoit  couverte  , les 
drapeaux  , les  cornettesde  bagâge, 
le  camp,  les  magnifiques  équipages 
du  Roy , des  Grands  du  Royaume, 
ôc  de  tous  les  Chefs  de  l’atmée* 
outre  les  prifonniers,  entre  lefquels 
eftôient  la  plufpart  des  Comtes  & 
des  Ducs,  demeurèrent  aux  victo- 
rieux , qui  partagèrent  entre  eux 
tout  le  butin.  Pour  les  Enfeignes, 
elles  furent  envoyées  fur  le  champ 
au  Pape, qui  ne  pût  s’empefeher,  en 
cette  rencontre  , de  faiefc  éclater  fa 
joye  , d’une  maniéré  qui  n eft  nul- 
lement d’un  Prince  Chreftien  , & 
beaucoup  moins  d’un  Pape.  Car 
apres  avoir  fait  d’abord  arborer  ces 
Enfeignes  à l’envers  fur  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  , il  voulut  qu’en  une 
ProceiEon  folennelle , qui  fe  fit  par 
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toute  la  Vüle,&  où  il  fut  lui  même 
accompagné  de  tous  les  Cardinaux  1 4 1 
ôc  de  tous  les  Prélats  de  fa  Cour, 
on  trainât  dans  les  ruilleaux  ôc 
dans  les  boues  les  Enfeignes  de 
Grégoire  & de  Ladiflas  , où  Ton 
voyoit  les  armes  de«ce  Prince  , ôc 
les  Clefs  ôc  les  Tiares  Pontificales 
-traitées  avec  tant  de  honte  Ôc  d'ig- 
nominie. C’eftoit  là  fans  doute  in- 
fulter  trop  inhumainement  au  mal- 
heur des  vaincus..  Il  les  falloit  por- 
ter en  ceremonie  dans  la  Bafilique 
de  S.Pierre»  pour  témoigner  haute- 
ment par  là  que  c’eftoit  à Dieu  qu*- 
êtoit  deû  l’honneur  de  cette  victoi- 
re. C’eft  ainfî  qu’on  a veù  ÔC  qu’on 
voit  encore  aujourd’hui  cette  gran- 
de Ôc  magnifique  Eglilè  de  Noftre- 
Dame  de  Paris  remplie  de  tous  co- 
tez de  cette  éclatante  confufion  de 
Drapeaux  qui  y ont  fuccedé  les  uns 
aux  antres  > n’y  pouvant  tenir  tous 
enfemble  apres  un  fi  grand  nombre 
de  victoire  que  Louis  le  Grand  a fi 
glorieufement  remportées  par  met; 
ôc  par  terre , Ôc  par  tout  en  Alla- 


Digitized  by  Google 


14  il 


Vltem> 
in  Vit . 
l9~n. 

logg.l. 
4 . Sur?  - 

»,e»t  l, 
4> 


Uu.in 

rit. 

Sfort, 


r40  Hlfloire  dn  grand  Schifme* 
lemagne,  en  Flandre,  en  Hollande, 
k en  E fpagne  , en  Italie  dans  1*  Amé- 
rique, par  fon  admirable  conduite, 
& que  le  Ciel  a pris  plaifir  de  cou- 
ronner d'un;  bonheur  confiant  & 
perpétuel , parce  que  ce  Prince  vi- 
ctorieux a toujours  voulu  que  tou- 
te la  gloire  en  revint  à Dieu* 

C’eft  de  cette  maniéré  qu'en  de- 
voir ufer  le  Pape  , pour  rendrefru- 
Cfcueufe  une  il  mémorable  victoire,, 
qui  peut-eflre  faute  de  l'avoir  fait* 
n'euft  point  de  fuite.  Car  loit  qu’on 
ne  put  empefcher  que  les  foldats.ne 
coururent  au  pillage  , au  lieu  de 
pourfuivre  les  ennemis , ou  pluftoft 
que  Paul  des  Urfins , comme  on 
-le  crût  communément  alors  s’y  fût 
oppofé,  fous  divers  prétextes  parce 
qu'il  n'aimoit  pas  que  la  guerre  fi- 
nit fi-toft  , de  peur  de  perdre  fon 
autorité  , outre  qu'il  eftoit  irritez 
des  grandes  louanges  que  Louis 
avoit  données  publiquement  à 
Sforce,  qui  avoit  fait  ce  jour  là  des 
prodiges,  il  eft  certain  qu’on  perdit 
tout  le  fruit  de  la  victoire,  pour  ne 
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l’avoir  pas  pourfuivi  » comme  on  le  14.1  j, 
pouvoir  faire  fans  difficulté  , & en 
inefmc- temps  achever  la  guerre,  en 
inveftiflant  Ladiflas  dans  Rocca 
"Secca,  d'ou  il  iuy  eut  été  impoffible 
*le  fe  fauver.  Aufli  voyant  que  l’on 
avoir  manqué  ce  coup  qui  eftoit  mc7lt% 
decifif,  il  reprit  cœnr,&  s’alla  prô-  Colle - 
ptement  jetter  dans  -San  Germano,  $ 
l’une  des  meilleures  Places  du  Ro-  *■ 
yaume  peu  loin  de  là,  fur  la  mefme 
frontière,  où  tandis  que  l’on  s’amu- 
foit  à piller  foncamp,  & à partager 
le  butin  qu’on  avoit  fait , il  euft  le 
loi  fit  de  ramalfer  une  partie  de  fes 
gens,  & d’envoyer  prendre , & for- 
tifier les  poûes  par  où  il  falloit  que 
fes  ennemis  paifalTent  pour  entrer 
• plus  avant  dans  le  Royaume.  Il  eût 
mefme  encore  ce  bon  heur,  que  par 
une  faufïe  generofité  , ou  pluftoft 
par  une  véritable  avarice  de  ceux 
<jui  avoient  fait  des  prifonniers , 
on  les  renvoya  tous  à San-  Germa- 
jio  , à la  charge  qu’ils  « renvoi- 
roient  racheter  leurs  armes  & leurs 
chevaux: ce  qu'ils  firent  avec  joye. 
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tourner  en  France,  d’où  les  effroya-  -J1L 
blés  defordres  que  les  deux  partis 
des  Orleanois  & des  Bourguignons  D-t07ljj\ 
y failoient  alors  , l’empefcherent  /.  31.  r. 
bien  de  tirer  un  nouveau  fecours  **>• 
pour  cette  cntreprife  de  Naples  , • 
qu’il  luy  fallut  abandonner  pour 
fervir  fa  patrie,  & que  le  Pape  Jean 

tâcha  de  continuer  d’une  autre 

♦ 

manière. 

Car  voyant  d’une  part  qu’il  ne  — * 
fc  pouvoir  plus  fier  à Paul  des  Ur- 
fins  , qui  avoir  empefché  qu’on  ne  M12* 
pourfuivift  la  victoire, & que  Sfor- 
ce  avec  Braccio  , & prefque  tous 
les  autres  Capitaines  , après  avoir 
achevé  le  femps  de  leur  fervice,s’ê-  . 
loient  retirez  pour  prendre  parti 
ailleurs;  & de  l’autre queLadiflas," 
qui  n*avoit  plus  d’ennemi  en  telle, 
revenoit  plus  fier  que  jamais,&  re- 
prenoit  déjà  fes  anciens  & vaftes 
defleins  de  fe  rendre  maiftre  de 
Rome  & de  toute  l’Italie  , il  euft 
recours  aux  armes  ordinaires  des 
Papes  fes  prcdecclfcurs.  Et  de  fait, 
après  avoir. lancé  de  nouveau  le 
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144  fi'tjiotre  âu  , grand  Çchr/rn* 
foudre  de  l'anatheme  contre  c« 
14  ïi.  Prince  déclaré  fehifmatique,  rebel- 
le à l’Eglife  , & privé  de  tous  les 
droits  qu*il  pourrait  encore  ^re- 
tendre fur  les  Royaumes  de  Jerufâ- 
lem  & de  Sicile  qui  appartenoient 
à Loiiis  d’Anjou,il  fit  refondre  dans 
une  Aifcmblée  generale  des  Cardi- 
naux , £>c  de  tous  les  Prélats  qui  fe 
trouvèrent  alors  à fa  Cour  , qu’en 
prefeheroit  la  Croix  contre  Lad  if- 
las  * & o&roya  à ceux  qui  la  pren- 
draient, ou  qui  donneraient  de  l’ar- 
M.  s.  gent  Pour  cette  guerre , les  meimes 
V«tic.  Indulgences  que  fes  predeceifeurs 
avoient  oétroyées  à tous  ceux  qui 
lRay»!ti  ^ Pr€no*ent  contre  les  Infidellcs.  Il 
Mon!  envoya  demander  du  fecours-à  tous 
Dioajf,  les  Princes, & faire  en  mefrne-  temps 
3 l*f*  ' publier  cette  Croifade  en  Franc#., 
*4'  en  Angleterre,  en  Ecode,  en  Italie, 
en  Portugal,  en  Allemagne,  en  Bo- 
hême , en  Hongrie , en  Prude  , en 
Pologne  Cen  Lituanie , en  Danne- 
- . marc  #en  Suede  , en  Norvège  , au 
Royaume  de  Chypre  , & dans  les 
Ifles  , en  un  mot  prefque  par  toute 


Digitized  by  Google 


d* Occident . Livre  IV-  ï 4 $ 
ïa  Chreftiente  , où  il  eftoit  généra-  — — - 
lement  reconnu  pour  Tunique  9c  14 II* 
vray  Pape. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  les 
Huflites  devenus  plus  infolens 
qu'au, para vant  ï Prague  par  la  foi-*1 
blefte  9c  par  la  connivence  de  Tin- 
famé  Archevêque  Albicus  , firent 
une  a&ion  du  plus  grand  fcandalc 
■qui  fut  jamais.  Car  comme  on  y 
sprefchoit  ces  Indulgences  par  Tor- 
dre meme  de  Vvéceflas,qui  tout  lâ- 
che qu’il  eftoit  à l’égard  des  H u lû- 
tes , leur  a voit  néanmoins  défendu. 


fur  peine  de  la  vie,  de  rien  dire  con- 
tre l’autorité  du  Pape,  ni  contre  les 
Indulgences*  trois  hommes  de  la 
lie  du  peuple  apoftez  par  Jean  Hus,  Æ„eM 
curent  l'effronterie  de  fe  lever  en  sjl.Htjh 

Elein  Sermon  1 & de  démentir  tout  Bokem. 

a ut  le  Prédicateur  > en  criant  de^2^* 
toute  leur  force  , pour  eftre  enten-  ^ ‘ 
dus  de  toute  TAllèmblée  , qne  le  HujfUx 
Pape  eftoit  le  vray  Antechrift  , qui 
declaroit  la  guerre  à Jefus-Chrift  , 
en  failant  publier  la  Croix  contre 
desChrétiens.LeMagtftraties  ay&t 
Tome  IL  G 
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• i 4 G Hiftoire  du  grand  Schifme 
fait  faifîr , on  leur  fît  fur  le  champ 
1412.  leur  procez  comme  à des  feditieüx 
& à des  rebelles  , qui  avoient  fait 
ce  fcandale  contre  l’Edit  du  Roy* 
.&  ils  furent  enfuite  decolez  , mal- 
* gré  le  cris  du  petit  peuple  , qu'on 
reprima  facilement.  Alors  une  pro- 
digieufe  multitude  des  iHuflites  Ec- 
.clefîaftiques,  & Laïques  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe  de  toute  condition, 
& de  tout  âge  excitez  par  Jel  Hus* 
& fur  tout  fes  devotes  9 & fes  peni- 
tentes,que  le  Do&eur  E (tienne  Pa- 
letz  qui  a écrit  contre  Jean  Hûs 
.appelle  fes.  Beguines^  s’approchant 
.des  corps  de  ces  pauvres  fous  > fe 
mirent  à les  reverer  comme  des 
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£ Saints  , à tremper  leurs  mouchoirs 
,nem  lin-  dans  leur  fang&  même  à le  lécher, 
rcis  ma-  Après  quoy  les  ayant  envelopez 
ximcBc-  <jans  de'.beaux  linges  , & couverts 
guuia;^  ^ dra^s  ^»or  ^ jjs  jes  portèrent  en 

- terge-  Proceflion  au  travers  de  la  V ille , 
rentre,  en  chantant  l 'Antienne  des  Martirs, 
Jfti  funt  fantti  , qui  pro  teftamcvto 
Del  fua  corpora  tradiderunt  ; puis  ils 
les  depoferent  avec  grande  reVe- 
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rence  dans  l'Eglife  nommée  Bc-  — — 
thléem,où  Jean  H us  faifoir  ordinal-  14  il* 
rement  fes  Sermons  heretiques  Ôc 
feditieux,  & laquelle  ils  voulurent, 
en  luy  changeant  Ton  nom,que  Ton 
appellât  déformais.  Les  Trois  Saints* 
Etrange  aveuglement , ou  pluftoft 
fureur  & manie  des  Heretiques  , 
qüi , pour  fatisfaire  leur  paflion, 
mettent  tout  en  ufage , jufques  à fe 
détruire  eux-mefmes.Car  les  Hufli- 
tes,quine  vouloient  point  du  culte 
dont  l’Eglife  honore  les  Saints  & 
leurs  Reliques,  & qui  peu  de  jours 
avant  ce  tumulte , avoient  facrile-  iy,^ 
gementrenverfé  par  terre  celles  qui 
eftoient  expofées  dans  l’Eglife  des 
Carmes , rendoient  publiquement 
aux  corps  de  ces  miferables  , qu’ils 
appelaient  les  Martyrs  de  leur  fede 
l’honneur  qu’ils  ne  pouvoient  fouf- 
ftir  qu’on  rendît  aux  facrées  Reli- 
ques des  Martyrs  les  plus  illuftres 
de  la  primitive  Eglife.  » 

Or  , quoy  que  la  publication  de 
cette  Croifade,  & de  ces  Indulgen- 
ces fut  reccûë  par  tout  ailleurs , 8C 
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“ — principalement  en  France  , avec* 
*4 1 beaucoup  de  refpeéfc  & de  dévotion  - 
«n  ne  trouve  pas  neanmoins  qu’el- 
le ait  rien  produit  pour  le  fecours 
que  le  Pape  Jean  s’en  êtoit  promis; 
mais  auffi  d’autre  part, il  eft  certain 
qu’elle  luy  fut  très-utile  , pour  fe 
mettre  à couvert  des  maux  & des 
infultes  qu’il  apprehendoit  du  cô- 
té de  Ladiflas.Carce  Roy  qui  l’an- 
née precedente  s’eftoit  veû  dans  un 
extrême  dager  de  tout  perdre, apres 
qu’il  euft  efté  défait  par  les  feules 
forces  du  Pape  & du  Roy  Louis, 
appréhenda  cette  Croilade,  & crai- 
gnit que  les  autres  Rois  de  la 
Chreftienté  , qui  reconnoilïoient 
' Jean  pour  vray  Pape  ne  fe  liguaf- 
£ent  dans  une  guerre  fainte  , pour 
le  chaifer  du  Royaume  de  Naples. 
C ’eft  pourquoy  il  fe  refolut  de  prê- 
Di-tr.  ter  p0reiile  aux  proportions  avan- 

rènèt  tagellfes  que  Ie  ^apc  luy  fu-ifoit  fai- 
Aurh.  re  fort  fecrettement , pour  s’accor- 
ajf.Kay  der  tous  deux  , enfe  (àcrifiant  par 
nJL  une  lâche  politique,  reciproquemet 
i.  urs  amis.  En  effet  on  conclut  en- 
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ffn  le  quinzième  de  Juin  leur  Trai- 
te par  lequel  Ladiftas  promettent 
de  le  reduire,avec  tout  fon  Royau- 
mCjàTbbeïflance  de  Jean,&d'y  ra-- 
mener  Grégoire  à d'honneftes  con- 
ditions qu'on  luy  feroit , ou  de  l'a- 
bandonner abfolument , & mefme 
de  s’afleurer  de  fa  perfonne  j Sc 
Jean  s’obligeoit  aufll  de  fon  cofté 
à recônnoiftre  Ladiflas  comme 
Roy  de  Naples  , à luy  donner  mef- 
me l’inveftiture  du  Royaume  de 
Trinacrie  ou  de  l'Ifle  de  Sicile  que 
le  Roy  d'Arragon  , prote&eur  de 
Pierre  de  Lune  polfedoit  0 & à dé- 
clarer que  Loiiis  d’Anjou  ne  pou- 
voit  pretendreaucun  droit  fur  les 
Royaumes  de  jcrufalem  & de  Na- 
ples,de  plus,à  faire  Ladiflas  Grand 
Confalonnicr  de  l'Eglife,  au  lieu  de 
Loiiis  ; k luy  entretenir  mille  che- 
vaux , tandis  qu'il  feroit  la  guerre 
pour  la  conquefte  de  l'ifle  de  Sici- 
le^ à luy  payer  la  fomme  de  deux 
cens  vingt  mille  écus  ,pour  la  feu- 
retd  defquels  on  luy  donneroit  Be- 
ncTent  , êc  quelques  autres  Villes, 

G iij 
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1411  jufqu’à  ce  qu'il  fut  fatisfait.  Ce 
negtfl'  Traité  conclu  de  la  forte  le  pauvre 
Oreg.  Grégoire  qui  en  fut  averti  à Gaïei 
4-  te,  s’enfuit  fur  deux  vailfeaux  Mar** 
ehands,  avec  fes  neveux,  & fes  Of-. 
ficiers , à Rimini , chez  (on  ancien 
& fidelle  ami. Carlo  Malatefta,.qui; 
ne  l'abandonna  jamais  dans  fon  ad- 
verfité  8c  Ladiflas  rendit  publique- 
ment pour  foy  mefme,  & pour  tout, 
fon  Royaume  , obeïlïance  au  Pape 
Jean  XXIII.  en  Ja  perlonne  du  Le-i 
gat  qu'il  luy  avoit  envoyé  pour  le 
a recevoir.  Ain  fi  :ce  Pape,  & ceRoy*. 
s'accordèrent  d'une  maniéré  très** 
honteufé  en  violant,  chacun  de  loti, 
cofté  , la  foy  qu'ils  avoient  folen-* 
nellement  donnée. 

Grégoire  , afin  d’efifre  alfèuré  de* 
la  protection  de  Ladiflas,  luy  avoir, 
promis  de  ne  point  faire  d’accord- 
avec  les  François  pour  efteindre  le 
Schifme,  qu'à  condition  qu'ils  fë- 
roient  en  forte  que  Louis  d'Anjoji- 
renonceroit  au  droit  qu'il  pourroit 
prétendre  fut  Naples.  En  quoy  iii 
cil;  tput  évident  qu’il  joiioic  tout: 
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fie  monde  comme  faifioit  Pierre  de  " 
Lune  puis  qu’il  fçav-oit  fort  bien  1442,'; 

que  les  François  n’accepteroient  ja- 
mais une  fi  injufte  & honteufe  con- 
dition , & Dieu  permit  qu’il  en  fut 
puni  par  la  perfidie  de  Ladifias  mê- 
me , qui  luy  avoit  promis  récipro- 
quement de  le  protéger,  qui  l’aban- 
donna, non  pas  pour  fiuisfaire  à fa 
confidence, en  reconnoifiant  le  vray 
Pape, mais  parce  que  ce  Prince  fans 
Religion  cfloit  toûjours  preft  de 
reconnoiftre  en  cette  qualité  celuy 
duquel  il  pourroit  tirer  plus  grand 
ayantage.D’autre  part,JeanXXHI. 
eûoit  obligé  de  fion  Exaltation  au 
Roy  Louis  d’Anjou  , qui  l’a  voit 
mefime  ramené  dansRome,&  avoit 
remporté  une  très  glorieufie  viétoi- 
re  fur  l’ennemi  déclaré  du  Saint 
Siégé  ; & neanmoins  quoy  qu’il  eût 
foudroyé  plus  d’une  fois  cet  enne- 
mi , il  lui  donne  un  Royaume  dont 
il  prive  , fans  aucune  apparence 
de  raifion  , Lou  is  fou  bienfaiteur  , 
qui  avoit  efté  reconnu  pour  légi- 
timé Roy  de  Naples  & de  Jetula- 

G iiij. 
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9mmmm —■ * 1cm  , au  Concile  de  Pi£è  , 3c  au— 
‘ 41  quel  il  avoir  authentiquement  con- 
firme cette  qualité.  Aufïïreceuc-ii 
de  Ladiflas  mcfme  la  punition  de 
cette  perfidie  bien  toft  après  un- 
Concile  de  peu  de  jours  , qu’il- 
voulut  ceiebrer  à Rome  , à.  la  fa- 
veur d’une  paix  fi  trompeufe. 

On  avoir  arrefté  au  Concile  de 
Zi t ter.  qu’on  l’aflèmbleroit  de  nou- 

loétn.  veau  dans  trois  ans  , pour  travail-' 
convoc.  1er  à la  reformation  de  l’Eglifè 

cwÿ.  ^ans  ^Gn  Chef  & dans  fes  mem- 
Mo».  bres  : c’eft  pourquoy  le  Pape  vo- 
y.ant  que  ce  terme  approehoit ,, 
1 / avo*c»  convoqué  le  Concile  à Ro- 

' me  * P0lïr  k fin  de  cette  année,  que- 
I.  tuvt  - trois-  ans  s'accompli (Toienr. 
**l.c  - Mais  comme  la  guerre  avoir  em-. 
^U.k  pefché  la  plufpart  des  Prélats  de 
^ s‘y  rendre , il  s’y  en  trouva  fi  peu- 
Edft.  <3^  k PaPe  fut  obligé  de  le  re-. 
Vttrtjl  mettre  à l’année  fuivante  , fe  con- 
tentant pour  cette  heure  d’y  fui- 
te condamner  les  erreurs  de  Vvi- 
c-lef  & des  Huflites , qui  fàifbient- 
^Jpps.  dp  furjçux  de/ordre.  e.n  Bohc-. 
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me.  Ce  fut  à l'occafion  de  ce  Con- 
cile  que  le  Roy  de  France , qui  I41** 
n'en  perdoit  aucune  d’agir  forte- 
ment pour  le  bien  de  l’Eglifè  uni- 
verfelle  , 6c  pour  le  foulagement 
de  celle  defon  Royaume  , envoya  Moft 
au  Pape  une  célébré  Ambaffàde,  Diinjf, 
dont  les  principaux  membres  fu- 
rent  Bernard  de  Chevenon  Evef- 
que  d'Amiens,  les  Abbez  de  Clair- 
vaux  & de  Jumieges,  & Jean  de 
Monftreüil  Secrétaire  du  Roy.  l’  ?!• 
Comme  il  ne  fe  faifoit  gueres  en  c’  9' 
ce  temps- là  d'affaire  d’importance, 
principalement  en  ce  qui  concer- 
noit  l'Eglife  , ou  l’Uni verfité  de 
Paris  n'eût  part,  le  Roy  voulut  que 
l’Ambaffade  fut  accompagnée  des 
Députez  des  quatre  faculcez,  pour 
agir  auprez  de  fa  Sainteté  confor- 
mement à leurs  inftruélions  , qui> 
ne  contenoient  que  ce  que  l’Uni- 
verffte  avoir  très*  Couvent  demandé: 
par  fes  Remontrances.  Les  Am- 
baffadeurseûfent  ordre  de  rendre 
publiquement  au  Pape  l’obeïffance  i ■ ^ 
ÂHalc  que  lés  Rois  Tres^C hrétiens^  f.  j*. 

G Vv 
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i,j4  Htffoiftiàu grand  Schifme 
* ■ ■ ■■■  comme  Fils,  aînez  de  l’Eglife , ont- 
3412*  toujours  rendue  au  S^  Siégé.  Après, 
quoy  ils  Ht  joignirent  félon  leurs  v 
inftru&ions  au  Patriarche;  Simon, 
de  Cramaud  Archevêque  de  Reims,  > 
& à l'Evêque  de  Çambray,  le  celé-, 
bre  Pierre  d’Ailly  vque  le  Pape  avoit: 
fait  Cardinaux,  l’année  precedente, 
à,  la  v recommandation  du  Roy  ,j  ÔC 
tous  enfcmble,  avec  les  deputez.de  : 
l’üniverfiïd  , dévoient  fupplier  le  : 
Pape , dff,lbulager  l'Eglife  Gallica- 
ne des  Décimés  , des  Services  .•>  d,cs 
importions , tk  des  autres  charges , 
infupporrables  dont  lesPapes  fes .. 
ptedecçfleurs . l’avoienc  opprimée, , 
particulièrement  durant  Je  Schif-  ; 
me.  Il  n!ÿ.a;fien  à quoy  les  Rois*, 
doivent  plus  prendre  garde,  dans  le-.: 
choix  qu’ils  font  desperfbnnes  pour;, 
négocier , qu'à  de'couvtir  s'ils  n’ont  r 
ppint  quelque  inrereft  particulier  à,, 
ménager  auprez  des  Princes  aveu 
lesquels  ils  vont  traiteuÇar  ce  mal-;  , 
heureux  intereft  , qui  corrompt  la  ; 
, plufpart  du  monde , l’emporte  or- 
dinairement fur  le  (bip  que.  les. 
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d’ Occident.  L ivre  îy. 
^mbafladcuis  fur  tout  fonrobligcz  — 
d'avoir  du  bien  du  public,  pour  le-  H1*» 
quel  ils  font  envoyez.  Le  Pape,  qui 
a\$ic  befoin  du  Roy  , 8c  qui  avoir 
lieu  de  craindre  qu’il  ne  fe  reiTentic 
du  honteux  traité  qu’il  venoit  de 
faire  avec  Ladiilas,  au  préjudice  de 
Louis  d’Anjou,  eftoit  dans  la  meil- 
leure  difpoifîtion  du  inonde  , de  luy 
donner  toute  la- fatisfaûion  qu’il 
deroandoit.  Mais  le  bon  Evefque 
d’Amiens,  chef  de  l’Ambaflade,  qui 
avoit  un  delfein  caché  pour  fon  in- 
tereft,  & qui  s’entendoit  fous  main 
avec  les  plus  grands  du  Royaume, 
qui  avoient  aufli  chacun  le  leur  ne 
voulut  jamais  qu’on  parlât  de  cette 
affaire , qu’il  avoit  ordre  de  follici-  Mo». 
ter.  Et  enfuitc  il  employa  tout  ce 
qu’il  avoit  d’adreffe  à négocier , 8c 
toutes  (es  prières , pour  obtenir  du 
Pape  , premièrement  fattanflatioa  t 
à l’Evêché  de  Beauvais  i qu’il  deiî- 
roit  paflîonnement , & puis  en  fa- 


veur du  Roy  & de  ces  Seigneurs,  i. 
pour  lefqûels  il  agiiïbit , la  nomhv 
nation  de  plaüsurfcbous  Bénéfices^ 
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iiféf  Hlfloiu  du  grand  Schîfîfie* 
dont  ils.  pourroient  gratifier  leurs- 
ferviteurs.  Ainfi  , la  pauvre  Eglilè; 
Gallicane  9 malgré  tout  ce  que  pû- 
, rent  dire  lcs,Députez  de  rUnivefl 
fité  > dont  cét  Eyelqué  d'Amiens-, 
ne  le  fbucioit  gueres  , fut  en  cette- 
occafion  , lâchement  trahie  , par;: 
ces  Amballàdeurs  intereilèzj  com- 
me quelques-  uns  d'entre  eux  l’a- 
vqüerent  franchement,  apres.  leurc 
retour» 

x Mais  ils  n’étoient  pas.  encore  lôç-. 
tis  de  l'Italie , que  le  Pape  , qui;, 
croyoit  s'eftre  fi  adroitement  con-r 
duit , que>  fans.perdre.l'amicié  dcs^ 
FrancoiSjil  avoitaquis  celle  de  La-, 
difias,  apprit  qu'on  n'a  voit  fait  que  J 
çhre»  Parnufer  » & l'endormir  5 fqr la  foy_. 
m ^’un Traité*  pour  le  furprendre  lors- 

Var.  - ' qu'il  leroit  le  moins  fur  fes.  gàr-. 
Dw-  des,  Car  le  perfide  Ladifiasayant  - 
o^Ra  - P^s  ^0n  que  le  Pape,quicro- 
pâli,  y ©h  n’âvçir  plus  d'ennemi , eftoit- 

Nier»,  fans  defenfè  dans  Rome , fe  jetta^ 
Vft-  tout*  à-coup  fur  les  terres  de  l'Egli-, 
cîbeli  ’ avcc  une  puifiante  armée  qu'il  ? 
m côf  ^ oit  toâjours  prefte,  (bus  prétexte.; 
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dé  là  guerre  qu’il  faifbic  femblant. 

dé  vouloir  faire  contre  les  Arrago-  w.c/ 
nois  pour  lifte , de  Sicile  :&  s’ê-  9-  Leo- 
tant  avancé  jufques  auprez-de  Ro-  nor\?~ 
me  , comme. pour  tirer  raifon  de  ce.  Afit0„u 
que  le  Pape  n’avoit pas  encore  ac- 
cômpH  tout  ce  qu’il  luy -a voit;  pro-»  i 
mis  par;fon  Traité  , ilia  fürprit  laï 
nuit  dfi  feptiéme  au  huitième,  de 
Juin  : car;  500.  dé  fés  gens  ayant: 
percé. la  muraille  du  cofté  qui  re-  c* 
garde  i’Eglife'  dê  Sainte  Croix  de. 
Jtrufalem  , Te  rendirent. maiftre  de., 
cét  endroit,  qui  n’eftoit  pas  gardé, „ 
par  où  ilj  entra  le  lendèmainfans . 
rçfiftance  avec  toute  1’armée*  Toute 
ce  que  pufVfaire  le  Pape  dans  l’hoir 
rible  confiifiôn  où- cette  furprife 
mit  toute  la  Ville  . fftt  de  monter 
promptement  ï cheval, & de  fe  fait- 
ver  de  viftèlTè à Sutri , on.il  arrivai 


ftr  le  foîr  , fn.ivi  à la  file  de  là  pluf- 
part  des.  Cardinaux-,  des  Prélats 
& des  Officiers  de  lâÇôurde  Ro- 
me , que  les^nnemis  pourfùi virent  1 
plus  de . trois  lieuës , tuant , pre- 
i^n.t , ou  dépouillant  tout  ce  qu’il? s 
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1 5 S Hiftoire  du  grand  Schifme 
pouvoicnt  attraper  : de  forte  que  le 
Pape  , qui  craignit  d’eftre  invefti 
dans  cette  Ville  , en  fortit  la  nuit 
roefme  pour  Viterbe , d'où  ne  (e 
croyant  pas  encore  en  feureté,  il  fe 
retira  à Florence  , & y fut  jufqu’au 
mois  de  Novembre.  Et  cependant 
Ladiflas  aptes  que  fes  gens  eurent 
exercé  dans  Rome  toute  forte  de 
violence,  comme  dans  une  Ville 
prife  d’alfaut  & que  !e  Gouverneur 
du  Chafteau  S.  Ange  le  Iuy  euft  laC- 
chemewc  vendu  , s’empara  , fans 
beaucoup  derefiftance  , de  la  plu£ 
part  des  Places  de  l’Etat  Ecclefia- 
ftique  dans  la  Tofeane  & mefme  de 
Perufe  , où  il  palîà  l’hiver , faifant 
allez  ' connoiftre  par  fa  maniéré  de 
traiter  avec  les  Ambaffadeurs  qu’on  » 
luy  envoyoit  de  toutes  parts  , qu’il 
avoir  deflein  de  poutfer  fes  conque-  . 
tes  plus  avant  & d’ufurper  enfin, ! 
l’Empire  tic  toute  l’Italie;  K . . , - 
Cependant  comme  l’Empereur  Si-‘ 
gifmond  j qui  eftoit  en  guerre  avec 
les  Vénitiens- pour  quelques  Places  - 
de  la  Daimatie,  yenoit  défaire  une. 
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treve  dè  cinq  ans. dans  taFtioul,.  ' "*■ 
où  il  eftoit  encore  , le  Pape  luy  en-  14.J  3* 
voya  deux:  Cardinaux  , pour  luy. 
expofer  le  miferablé  eftat  de  Rome  • 
opprimée  par  U tyrannie  de  Ladif-  titt . 
las,&  pour  convenir  avec  luy  com-  loan;  àe 
' n?e  ce  Prince  l’en  avoir  prié  par  fes 
Lettres  Malien  & du  temps  auquel  couji. 
on  cclebcoit  le  Concile  » que  cette.. 
guerre,qu’ô  n’avoit  pas  préveûc  a-- 
voit  encore  fait  remettre.  On  ne  vit? 
jamais  mieux  qu’en  cette  rencôtre, , 
comme  la  Providence  de  Dieu  ren- 
verfe  fonvent  tout  d’un  coup  tous  - j4fui  . 
les  defièins  de  la  prudence  humaine  ^»ton, 
pour  faire  réüflir  les  fiens.Ce  Pape, 
comme  Leonard  Aretin  fon  Secre-  xw' 
taire,  auquel  il  en  fit  confidence, 
nous  en  afïèûre  avoir  donné  en  ap- . 
parence  plein  pouvoir  à fes  Légats 
de  s’accorder  avec  l’Empereur  fur  y 
cçs  deux  points,  comme  ils  trouve- 
raient bommais  parce  que  d’ailleurs 
ij  ne  vouloir  pas  fe  mettre  à la  difi* 
cretion  de  l’Empereur  dans  une- 
Ville  où  ce  Prince  fût  le  maiftre  , il  ; 
avait  marqué  dans,  un  papier.  Pe* 
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160  Hifîoire  du  grand  Scbijme 
' ci  et  certaines  Villes  d’Italie  hors 
*J*:I  *'  défquelles  il  leur  défendoit  très  ex- 
preflement  d’en  accepter  aucune.Efc 
neanmoins  , comme  en  lés  congé- 
diant , il  lés  exhortoit  à fe  bien  a- 
quiterde  leur  devoir,  & qu'il  eftoit 
fur  lé  point  de  leur  dôner  cét  écrit, 
qu’il  tenoit  entre  fesmainsdl  chan- 
gea tonttà-  coup  dé  fentiment  -,  & 
après  s’eftre  mis  fur  leurs  louanges 
avec  dè  grands  tranfports  de  ten- 
dreife  &.d’afFé£fcion  , en  proteftant- 
qu’il  avoit  une  pleine  & entière  cô- 
fiance  en  leur  fidelité:  illeur  dit  que, . 
contre  ce  qu’il  avoit  jefolu  aupara- 
vant^ ne  vouloit  point  limiter  leur 
pouvoir , SC  déchira  fur  le  champ  ‘ 
devant  eux  cét  écrit , après  le  leur; 
avoir  montré.1  Il  ne  fût  pas  toute- 
fois long-temps  fàns  changer  d’aviso 
encore  une  autre  fois  : car  appre- 
nant que  fès  Légats  avoient  enfin-, 
conféhti,  félon  le  défit  de  Sigif- 
mond  -,  que  le  Concile  General  fur: 
convoqué  pour  lé  premier  jour  de* 
Novembre  de  l’année  fuivante  à* 
Confiance  Ville  d’Allemagne  ,.ÔC; 
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d'Occident.  Livre  IV.  1 6 1 
fujette  à l'Empereur  , il  en  penfa  " 
defefperelr , 6c  en  maudit  mille  fois  1 41 5* 
fa  fortune  , ou  plûtoft  fon  impru- 
dence , d'avoir  Æ legereraent  chan- 
gé de  révolution  & de  s'eftre  en- 
fùite  comme  livré  pieds  6c  points, 
liez  à un  Prince  qui  feroit  toujours 
en  eftat  d’executer  tout  ce  qu'il 
plairoit  au  Concile  d'ordonner  co- 
tre luy.  Mais  il  fallut  diffimuler,  de 
peur  de  fe  rendre  fufpeét  6c  odieux  < 
à toute  la  Chreftienté  & de  donner 
lieu  de  croire  qu'il, ne  vouloit  point 
du  tout  de  Concile,  fur  tout  quand: 
on  verroit  que  fes  Légats  avoient- 
eû  foin  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions & toutes  les  feuretez  qu'ils 
pouvoient  raifonnablemcnt^  fou- 
haiter.  Car  l'Empereur  & le  Magi-  Lier.  Si- 
ftrat  de  Confiance  promirent , par i'fm' in 
un  A6le  authentique  en  bonne ç*' 
forme  que  le  Pape  avec  toute  fa  :0Kft. 
Cour  y joiiiroit  en  toute  feureté  AT  s, 
d*une  pleine  6c  entière  liberté  qu'il 
y recevroit  tous  les  honneurs 
que  l’on  doit  rendre  aux  Souverains 
Pontifes  j qu’il  y cxerceroit;  fa. 
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16 1 Hijîoire  du  grand  Schifmr 
\ jurifdiéïion  fur  ceux  de  fa  Cour;#' 
I^1^*  qu'il  pourroit  s’en  aller  de  là  quand1 
il  luy  plairoit.. 

Après  cela,le  Pape  & l’Empereur 
fé  rendirent  à Plaifance  au  jour 
qu’ils  y avoient  afïîgné  pour  leur 
entreveûc,  & delà  ils  furent  cnfem- 
ble  à:  Lodi,.  où  ils  conférèrent  du- 
Encjcl.  rant  près  d’un  mois»  Ce  fut  de  là- 
Ltfrer.  qUe  |c  papC  écrivit  au  mois  de  Dé- 
/doe-’  cem^rc  ^es  Litres  de  la  Convoca- 
6emb.  tion  d U’ Concile. à- tous  les  Princes; 
& à tous  les  Prélats  de  la  Chrétien- 
té & Sigifmond1  y invita  aufïi  de: 
Ton  cofté  tous  les  Prinçes,&:  princi- 
palement le  Roy  de  France*  auquel 
Dioâ  fl  *1  envoya,  pour-  cela  des  Ambafla- 
• /.  3|.f*  deurs.lls  furent receûs  magnifique- 
ri.  ment  à;  Paris  & curent  audiance* 
publique  , en  laquelle  ils  dirent  ce 
.qui  afleurément  n’eftoic  point  l’in- 
, tendon  du  Pape  5 à fçavoir,  que  luy 
& l’Empereur  avoient  trouvé  bon 
de  convoquer  le  Concile  General  à 
' Confiance  pour  y cfteindre  entie-. 
rement  le  Schifme  > en  déterminant 
lequel  des  trois  Papes  eftoit  lcdegi- 
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v d'Occident.  Livre  IV.  i Gy 
fcime.  5c  qu'on  prioit  le  Roy  d’ap- 
prouver cette  refol ution  , & d’en- 
voyer fes  Prélats  au  Concile.. Il  efl 
tout  e'vidétqnec*eftoit-là  révoquer 
en  doute  tout  ce  qui.s’eftoit  fait  au 
Concile  de  Pife  , 5c  remettre  les, 
chofes  en  pireeftat  qu’âuparavant, 
parce  qu’on  êtoit  toujours  demeuré: 
d’accord,  particulièrement  en  Fran- 
ce que  la  voye  de  difcuffion  efcoit 
la  moins  pratiquable  de  toutes , 5c 
la  moins  propre  pour  terminer  le 
Schifme.  Ceft.pourquoy  on  leur  fit 
cette  rcponfé  par  ordre  dti  Roy, qui 
eftoit  prefènt  à cette  aéfcion  : Que 
tout  U monde  fçavoit  ce  que  le  Roy 
Tres-ChreJHen  avoit  fait  depuis  plus 
de  trente  ans  , avec  des  peines  & des 
de'penfes  incroyables , pour  extirper 
le  Schifme  , & qu'il  avoit  reùjjidans. 
fin  cntrcprifc  , en  procurant  la  con- 
vocation d'un  Concile  General  à Pi- 
Je  , ou  l'on  avoit  dépofer  canonique- 
ment les  deux  Papes  douteux  & con- 
tumaces , qui  violant  tous  les  fer-' 
mens  qu'ils  avaient  faits  , de  ceder 
volontairement . s pour  le  bien  de  la 
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*$4  Hifioire  du  grand  Schifiinr 
~ paix  > / efioient  moqué  de  toute  la 
*4*  J*  Chrefiienté , par  leurs  fourbes  , & 
leurs  collujtàns  toutes  manifefies  9 au- 
près quoy  Von  avoir  élu  , ohm  confin- 
tement  general , le  Pape  Alexandre:: 

- Que  le  Roy,  fi  conformant  au  juge-  v 
ment  de  VEgUfi  univerfille  reprefin * 
tée  par  ce  Concile  , l'avoit  reconnu 
avec  les  Rois  & les  Princes  Chrétiens 
pour  véritables- & Souverains  pontife , 

& Vicaire  de  Iefus-Chrijl  en  terrer 
1 Qu'il  reconnoifien  cette  me  fine  qua- 
lité le  Pape  Iian  fo'n  légitime  fine  ce fi- 
fieur,  & le  reconnoifira  toujours  ,fi ce 
n'efi  qu'il  refitfi  de  ceder  fon  droit 
même  incontefiable\au  cas  que  le  Con- 
cile juge  qu'il  le  doive  faire, pour  don- 
ner une  paix filide  à VEglifi:  Qu' airs* 
fi,  comme-il  veut  juger  favorablement  . 
des  dejfeins  de  l'Empereur  fin  bien - 
aimé  coufin , lequel  il  croyoit  avoir  de 
pareils fintimens  que  luy , Un' empefi 
chera  pas  que  fis  Sujets  n'aillent , s'ils 
, le  veulent , au  Concile  de  Confiance, 

LVrf  Sl.~  L'Empereur  écrivit  auffi  à Gre- 
Act,  g°lfe  > pour  1 exhorter  a venir  au 
Cettc.M.  Concile,  en  promettant  de  luy  don- 
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wec  toute  forte  de  feuretc.  Mais 
comme  il  fe  tenok  toujours  pour  1413% 
vray  Pape,quoy  qu’il  n’euftplus  en  s'Vtbu 
ion  obedience  que  Charles  Mala- 
tefta , Seigneur  de  Rmnni , & ceux  ^U. 
de  fa  Maifbn  , il  ne  celloit  point  de  Quavis 
lancer  Tes  foudres  impuifTans  con-  Çxtra 
tre  tout  le  refte  du  monde  , qu’il 
traitoit  de  Schifmatique  & fur  tout  cfiveae- 
le  Concile  de  Pife,  & enfuite  celuy  rarêtur. 
de  Confiance  qui  n’eft  qu’une  con-  ^»**p*$ 
tinuation  du  premier,  qu’on  n’avoit 
pû  , difoit-il , convoquer  fans  lu  y;  Cre’g. 
proteftant  au  refte  qu’il  ne  peut  être  Reg. 
fournis  à l’autorité  ni  au  jugement  R 
d’aucun  Concile  mefme  légitimé- 
ment  convoqué  & univerfcl.  kquTrgl 

Sigifmond  ne  fit  pas  plus  d’eftat  tur  ex 
de  cette  proteftation  que  l’on  en  proxi-^ 
fit  depuis  au  Concile  de  Confiance 
& pourfuivant  toujours  fon  entre-  f^nèfa- 
prife  , pour  difpofer  toutes  cho-  cienda 
fes  à la  célébration  du  Concile  , il  t Confta- 
fut.  avec  le  Pape  à Crémone  , où  tîuæ 
ils  conférèrent  enfemble  des  mo- 
yens  de  s'oppofer  à Ladiflas , qui  n£  didæ 

CÔgre- 

gationis  Pifanse  fada  Jeft  , feripta  de  illrus  ordina- 
tione  naanata  teftantur db.Leon.ArMift.rtr.lf, 
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pourroit  empêcher  que  Pon  ne  tint 
14x4*  cette  aifemblée,  fi  l?on  n’arrêtoit  Tes 
progrez.Ce  fut  làque  ces  z.grands 
Princes  coururent  le  plus  grand 
danger  du  monde  de  périr  mifera- 
blement,  pour  s’eftre  mis  tous  deux 
enfemble  fort  imprudemment  au 
pouvoir  de  -Gabon  Fnnduli , Pun 
des  plus  méchans  hommes  de  fon 
temps  qui  s'êtoit  fait  Tyran  de  Cré- 
mone , dont  il  avoit  eu  le  gouver- 
nement. Car  ce  fcelerat  ayant  eftê 
mis  par  fes  gens  mefines  entre  les 
mains  de  Philippe  Marie  Vifcontï 
Duc  de  Milan  , qui  luy  fit  trancher 
la  tefte  , dit  en  defefperé  aux  Reli- 
gieux qui  l’exhortoient  à fe  repétir 
de  fes  crimes,  comme  on  le  trainoit 
au  fupph’ce, qu’il  ne  ferepentoit  que 
d’avoir  manqué  une  fois  de  faire  un 
beau  coup  dot  il  avoit  eu  une  forte 
envie  , à /çavoir  de  précipiter  dn 
haut  de  la  grande  tour  du  Palaiscte 
Crcmone  le  Pape  & l’Emperqnr  , 
qui  y êtoient  montez  tout  feuls  avec 
luy  ,,pour  y jouir  de  la  belle  yeûë 
qu’on  découvre  de  cette  tour.,  car  il 
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me  Falloir  que  cela  ajoûta-t’il  avec  — — 

-une  extrême  fureur  , pour  rendre  1414. 
mon  nom  immortel.  Ce  qui  aprend 
aux  Rois  , qu’il  faut  qu’ils  foient 
toujours  les  maîtres  par  tout  où  ils 
dont.  Apres  cette  conference,le  Pape 
-s’eftant  feparé de  l’Empereur,  fut  à 
Mantoûë,ponr  y traiter  de  lamc'me 
-chofeavec  le  Marquis  François  de  R ^ 
«Gonzague  ; Sc  de  là  , comme  il  eût  i0avn. 
pourveû  au  gouvernement  d’Âvig- 
mô  .qui  a voit  enfin  chafle  la  garniso 
des  Catalans  que  Pierre  de  Lune  y 
tenoit  encore , il  fe  rendit  ï Boulo- 
>gne,d’où  il  erçvoya  demander  du  fe- 
cours  ï tous  lès  Princes  contre  La-  't'é- 
difias qui  menaçoit  de  l’aller  atta-  loann* 
.quer  julques  dans  cette  ville-là. 

Et  certes,  comme  ce  Prince  ,qui  • 

s’êtoit  rendu  formidable  à toute  l’L 
talie  avoir  unepui(fantearmée;qu’il  ' 

s’êtoit  enfin  refolu  à côclure  la  tré-  &Aj„, 
v e pour  fix  ans  avec  les  Florentins;  Anton . 
que  le  Duc  de  Milan  , & les  Veni* 
tiens  avoient  fait  ligue  avec  luy 
- contre  l'Empereur  , pour  le  chafier 
ded’ltalie  , & qu’il  y avoir  trop  de 
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*"  troubles  en  France, pour  efperer  què 

1 41 4*  |e  papC  pflt  tirer  quelque  recours, 
fa  perte  ctpit  inévitable,&  le  Goci- 
le  ne  fe  pouvoir  tenir  parmi  tant  de 
tumulte, & tant  de  gucrres,lors  que 
Dieu  ofta  tout- à- coup  ce  grâd  ob- 
ftacle  à la  paix  de  rEglife,en  le  reti- 
Di.tr.  rant  de  ce  monde  par  une  mort  fu- 
Ven.M.  nefte  , qui  fut  tout  enferoble  l’effet 
S.3Wa«-  ^ ia  p Lmition  de  fes  débauches.Ca-r 
' te  * on  a (leur  e qu’il  fut  empoifenné  d’u- 
ni fort  vilaine  maniéré  par  la  fille 
d'unMedecin  de  Pcroufe,de  laquelle 
Sumonr.  3 étoit  devenu  fort  amoureux, & qui 
Cr  Mfj.  cmft  luy  donner  plus  d’amour  , en 
s’appliquant  une  certaine  compofi- 
tion  qu’elle  a voit  receûë  de  fon  pe- 
\ re  gagné , à ce  que  Bon  dit , par  les 
# Florentins, qui  fe  défioient  toujours 

îümont.  de  ce  Prince  fans  parole  & fans  fcy. 

4*  Quoy  qu’il  en  foit,  fe  /entent  frapé 
titem.  (j»un  mai  inconnu  & très- violent, 

Ivann.  €omrne  “ s avançoit  déjà  vers  Bou- 
logne , il  fut  contraint  de  fe  faire 
. tranfporter  à Rome,&  delà  par  mer 
à Naples , où  il  mourut  le  fixiéme 
d’Aouft,en  la  quarantième  année  de 

fou 
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*ge  3 8c  la  vingt- heu  viéme  de  Ton 
■R^gtie.  PfInce  qui  a voie  'à  la  vérité  • 

quelques  bonnes qualitezjcar  outre  r 144. 

qu  il  cftoit  bien  faic  on  ne  peut  nier  ^nton. 
qu  il  n ait  eu  de  1 efprit  & du  cœur,  Cohen. 
•antâtqu  aucun  autre  Prince  de  fon  Sr*m~ 
tems;qu’il  n’ait  été  grand  Capital-  m?ni'& 
n^>  vigilant, infatigable  -,  aimant  la  ]' 
•-gloire  jiifques  à concevoir  le  def- 
fein  de  fe  faire  Empereur :mais  il  en 
•eut  tant  de  mativaifes  , qu’elles  ont  Niem'L 
efface  das  luy  toutes  les  bonnes,  & 5 f,+8 
ne  nous  ont  laide  dans  la  mémoire 
de  fes  a étions  que  l’idée  d’un  Prin- 
ce fuperbe  , ambitieux  3 débauché, 
vindicatif,  cruel,  traitre,  infîdelle, 

;perfide  , parjure  , envieux  de  la 
gloire  de  tous  les  grands  hommes» 
qu  il  tâcha  de  faire  périr,  pour  n’a- 
voir plus  perfonne  qui  pût  s’oppo- 

) fer  à fes  ambitieux  Sc  vaftes  def- 
feins  , & ne  Ce  fouciant  enfin5nj  de 
Dieu,  ni  hommes,  ni  de  parole, 
n*  truffe  , ni  de  ferment , nj  de 

1 tous  les  droits  les  plus  faints  & les 
plus  inviolables  de  la  nature  , de 

' c la  focietc  civile  , & de  la  Reli- 
Terne  J /,  H 
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gion  , pourveu  qu'il  put  fe  fatisfai- 
re  3 Toit  en  ambition  ,foit  en  avari- 
ce , foit  en  débauche. 

Comme  il  cffeoit  mort  fans  en* 
fans  , la  Princelfe  Jeanne  fa  fœnr  , 
veuve  de  Guillaume!  -d’Attftricfee 
Comte  de  Sterling, fut  proclamée 
Reine,  à l’âge  de  quarante  quatre 
ans  qui  n'a  voit  pu  encore  cfteindre 
•en  elle  les  ardeurs  de  fa  jeoneflè  , 
qui  fut  fort  déréglée.  G'eft  cette 
Jeanne  II.  qu'on  appelle  autrement 
a Jeannclle,  qui  par  lès  débauches 
encore  plus  grandes  & plus  infa- 
. mes  que  celles  de  fon  frere  , non 
feulement  deshonora  fon  Régné , 
mais  auflifiu;  eau  le  que  fonRoyau- 
mejqù'elle  abandonnoit  à la  difere- 
tion  de  fes  favoris  & de  fes  Galans, 
palfa  enfin  par  ufurpation  aux  Ar-  * 
ragonois  , en  fortant  de  l'Augufte 
Mailon  de  France  , bu  il  avoir  elle 
environ  deux  cens  ŒMtre  vingt* 
ans  fous  neuf  Rois  &otux  Reines, 
Hijl.de  tous  iflus  du  fang  de  nos  Rois , 
l cl eFr  . comme  ^ gl'an<i  Charles  freres  de 
Liilcl^.  S*  Louis*  Mais  cela  rfarriya  que 
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vingt  huit  on  trente  ans  après  , ôc  “ 
cependant  les  Barons  du  Royaume,  1 4 * 4- 
pour  arrefter  le  cours  des  ddordres 
de  leur  Princcire,&peut-e{he  au£ü 
pour  empefeher  que  le  Roy  Louis  ' 
•d’Anjou  ne  vint  de  nouveau  pour- 
fuivre  fon  droit  par  les  armes  firent 
en  forte  qu’elle  epoufa  Jacques  de  Sum- 
Bourbon  Comte  de  laMarche,Prin-  mtnt. 
ce  du  Sâgde  Fi  ace, qui, apres  beau-  4* 
coup  de  fâcheux  accidens  qui  lui  ar- 
rivèrent , ne  pouvant  plus  foufFrit 
ni  les  mépris  , ni  les  débauches  de 
fa  femme  , fut  contraint  de  s’cn  re- 
tourner en.Franee,  où  il  abandonna 
Je  monde,  foit  par  dévotion  foit  par 
•chagrin,&  par  dcpiyl’en  avoir  efté 
maltraicéî&  s’alla  rWdre  Cordelicr 
•dans  le  Convenu  deBezarujon. 

Au  reftc,fi  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Ladiflas  donna  bien  de  la  joye 
au  Pape,  qui  fe  vit  délivré  par  là  de 
* la  crainte  d’un  û dangereux  enne- 
mi, qui  Tallort  alïieger  dans  Boulo- 
gne,ellele  mit  auflî  dans  une  gran- 
de perplexité  touchât  ce  qu’il  avoit 
- il  faire  à l’égard  duCôcile.Car  d’u- 

. H 4l 
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" ne  part  Tes  principaux  officiers  , le* 
J^fI  4*  parens  , de  fes  confidents  , dont  la 
'fortune  dépendoit  de  la  fienne  « 
craignant>&  même  prévoyant  déjà 
ce  qui  luy  devoit  arriver  le  conju- 
roient  de  n’y  point  aller, & de  pren- 
dre , pour  s’en  exenfer  -Eonnefte- 
'ment  , le  fpecieux  pretexte  qu’il 
avoir  de  fe  fèrvir  d’une  fi  favorable 
occafion  de  recouvrer  les  Places  de 
l’Etat  Ecclefiaftique  , & fur  tout 
Rome,qui  luy  tendoient  lesi>ras,& 
n’attend  oient  que  fa  prefenec  , & 
ion  fecours  , pour  fecaiier  le  joug 
des  Napolitains,  qui  même  a>voient 
déjà  quitté  la  Ville,  pour  fe  retran- 
M çher  dans  le  gâteau  S. Ange.  Mais 
s.ratic.  d’autre  part ,T?s  Cardinaux  qui  ri e- 
Conc.  toient  gueres  fatisfaits  de  fa  con- 
corg.  ^ujte  ^ ^ qUi  craignoient  esxtrénae- 
raenc  ^ue  la  reformation  qu’ils  fou- 
haitoient  ne  fe  fift  pas , s’il  n alloit 
luy-mefme  au  Concile,  luy  remon- 
troient  que  ion  honneur, le  bien  de 
toute  l’Egiife,  & le  fien  en  particu- 
lier, l’obligeoient  à s’y  tranfporter, 
pour  y prefider  en  perfonne , parce 

#'  * 
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qu’y  eftant  reconnu  pou&  Pape  in- 
dubitable  , comme  il  l'eLtoit  fans 
contredit , après  tout  ce  qui  s’eftoic 
fait  au  Concile  de  Pife  > il  n’avoit 
rien  à craindre  ; qu'au  contraire  il 
affcrmiroit  Ion  autorité  contre  les 
deux  Antipapes, qui  feraient  enfuite 
abandonnez  de  ces  miferables  reftcs 


d’obedience  qu’ils  avoient  encore. 
Après  avoir  bien  balancé , il  fuivic 
enfin  céc  avis  , quoy,  qu’avec  bien 
de  la  peine  & refolut  de  s’abandon- 
ner à cette  fa u (Te  efperancc  , dont  il 
fè  laiiïa  vainement  flatter.  Il  prit 
pourtant  encore  de  nouvelles  pré- 


cautions , en  ce  qu’il  traita  fecrete-  Codt. 
mét  avec  Frideric  Duc  d' Autriche, 
qui , moyennant  une  grofle  fomme  * 
d'argent,avec  promette  de  le  decla- 
rer  General  de  la  Sainte  Eglife  , ce 
qu’il  fit  peu  de  jours  après, luy  pro- 
mit aufÉ  réciproquement  comme  il 
eftoit  pu i liant  en  ce  païs- là  , de  le 
défendre  dans  Confiance  meflne , 


envers  tous  & contre  tous , & de 
l’en  faire  forcir  librement  quand  i»  rir. 
il  luy'  plairoit  : car  il  avoir  déjà 

H iij 
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refolu  de  n'y  demeurer  que  tres-peit 
1414*  , 1 , . r , 

^ ^ de  temps  ; & apres  avoir  ouvert  le 

Concile,  pour  s’aquitter  de  fa  pror 

me(Tè,  & difpofé  des  ehofes  les  plus 

importantes  félon  fa  volonté,  corn* 

me  il  fe  l’eftoit-  figuré , de  s’en  re- 

. tourner  à Boulogne.. 

Cela  eftant-  eltabli  de  la,  forte  , iL  > 

en  partit  le  premier  jour  d’O&obre 

trader  avec  llne  ^ nombreufe  fuite 
Gençr.  de  Cardinaux  & de  Prélats  ; & 
48.  ayant  pris  fon  chemin  par  Vérone». 
jbid  & par  Trente , il  pafîa  les  Alpes», 
Ait.  A:  fe  rendit  à Confiance , où  il  fit 
Conc.  fon  entrée  avec  toute  forte  de  mag- 
Co/fi‘  nificencc  le  Dimanche  vingt- hui- 
wtto.  tje'me  cju  mcjQ^e  mois , trois  jours 

avant  le  terme  qu’il  avoir  marqué- 
pour  le  Concile  , donr  il  faut  que 
je  donne  maintenant  l’Hiftoireavec 
toute  l'exatitude  & la  fincerité  pof- 
fible. 
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.Livre  Cm  c^u  ib'me. 

O N stance  Ville 
Impériale  clt  fonce  en- 
tre la  Suaube  6e  les 

æ SnifTes  fur  la  rive  Oc- 

cidentaledu  grand  Lac  long  d'en- 
viron quinze  de  nos  lieues  6e  large 
de  quatre  qui  porte  aujourd’huy  le 
nom  de  cette  ville  appellee  de  la  cmf. 
forte  du  camp  que  l'Empereur  ,nttV . 
Conftantius  pere  du  grand  Con-  Sue  VH' 
ftantin  y fortifia  contre  les  Aiie- 
Enans  , entre prenoir  allez  r#. 

H.  uij, 
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vent  ^e  faire  des  irruptions,  dan?; 
I-I44*  les  Gaules.  Elle  n’eft  pas  desplus, 
D rep,.  » niais,  elle  eft  très- belle- 

vrh.  àC-  *res  " agreable , dans  un  pais 
Germe,  fertile  , & abondant  en  toutes  for-, 
tes  de  biens  ,•  ayant  de  plus  un 
gtand  Fauxbourg  audelàduRhin 
qui  entre  du  cofté  du  midi  dans, 

^ aPr^s  cn  avoir  tra- 
vetfe  prefque  toute  la  longueur,, 
fans  y meiler  les  eaux  , en  forc- 
it2 de  la  Ville  , pour  continuer 
fon  cours.  L’Empereur  la  choi/îc 
entre  toutes  les  autres  Villes  pour 
y celebrer  le  Concile  , parce  que 
comme  elle  eft  entre  la  France, 
P Allemagne,  & l’Italie  , qu’elle 
eft  environnée  d’un  très- grand’ 
nombre  de  Villes  & de  Bourgs  qui- 
font  autour  du  Lac  , & qu’on  y 
dcchargeoit  alors  toutes  les-mar* 
chandiles  qui  venoient  de  l’Italie, 
pour  les  tran  (porter  en  Allemagne, 
il  la  jugea  la  plus  propre  de  toutes 
pour  s’y  rendre  de  tous  coftez  ,& 
pout  y faire  fubfîfter  une  fi  nom-, 
^pfe,  Aftémblée. 
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Le  jour  de  la  Fefle  de  tous  les  — • 
Saints  qu'on  avoit  deftiné  pour  M!4» 

• l'ouverture  du  Concile , le  Pape  c^m 
officia  Pontificalement  dans  l'Egli-  çe„^  . 
fe  Cathédrale  confacrée  à Dieu  en  Me». 
l'honneur  de  S.Eltienne  j & le  Car- 

dinal  de  S.  Cofme  & de  S.  Damien  ^ +•*• 
François  Zabarella  célébré  Jurif-  Contf- 
confulte  montant  fur  la  Tribune , nuando  ’ 
déclara  par  écrit  que  le  Très  SPcre  fecruna 
Jéan  XXIII. en  continuant  le  Saint 
Concile  General  de  Pife  pour  la  re-  üum  fu, 

- formation  de  l'Ordre  Ecclefiafti-  per  re- 
que  avoit  convoqué  de  nouveau  ce  forma- 
Concile  en  la  Ville  Epifcopalede  ^"cs 
Confiance  , dans  la  Province  de  ejufç}cai  . 
Mayence  , & qu’il  coramenceroit  Ecde- 
le  Samcdy  fuivant  troifîéme  du  foe.Ipsa  <■ 
mois  :ce  qui  fut  pourtant  remis  au  ’ 

Lundy  cinquième  , auquel , après  jj-  rul> 
une  Proceffion  folennelle , on  ne  fît  ü con- 

• autre  chofè  qu'intimer  la  première  tinuata*.; 
Sèffion  pour  le  feiziéme  de  ce  mef-*  as  ^c*  • 
me  mois. 

Elle  fut  donc  celebrée  ce  jour  r 
1£.  Mais  parce  que  l'Empereur  f 
Sigifmond  neftoit  pas-  eilcore%ï-  - 

H-  v 
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1 78'  Fifâire  du  grand  Schlfme 
" rivé  & que  bien  qu'il  y eût  déjà  un. 
très-grand  nombre  d’Evefques  & 
de  Docteurs,  on  en  attendoit  beau-, 
coup  plus  qui  eftoient  en  chemin:- 
le  Pape,  après  avoir  fait  Iny-mefme 
un  beau  Sermon  an  fn jet.  du  Con? 
cile , fe  contenta  de  faire  lire,  par  le 
même  Cardinal  Zabarcila,dit  com- 
munément de  Florence  la  Bulle  de 
la  convocation  du  Concile  de. 
faire  élire  les  Officiers,qui  furent  é» 
gaiement  choilis  dcs.quatre  Natios^ 
dans. le  Concile  eftoit  compofé  , à* 
fçavoir,  de  l'Italienne  , de  la  Franr 
çoife,dela  Germanique,&:  de  l’An-, 
gloile.  Après  quoi  on  intima, au  dix- 
fepticmc.  de  Décembre  la.  Seflion, 
qui  fut  depuis  remife  jufquc.s  au, 
premier  jour  de  Mars.Et  cependant,, 
comme  les  Peres  nelaifloiét  pas  de- 
s’affèmbler  pour  difpofer  les  chofes, 
aux.  prochaines  Sellions, on  travail-, 
la  durant  cét-  intervalle  efficace^ 
ment-,  fur  tout  au  point  le  plus.efc 
fentiel  & le  plus  important  de  tous 
pour  la  Paix  de  l’Eglife,à  fçavqir,^ 
Vomtiere  abolition  du  Schifme. 
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- Le  Pape  qui  eftoit  venu  au  Con- 
ciie  , far  ce  qu’il  crût  qu’on  y éta-  I4I4. 
bliroit  puilfamment  fon  autorité 
contre  Pierre  de  Lune  , 8c  Angelo  ^oncil. 
Corario,  qu’on  avoit  dépofez  à P 
fc , fit  propofer  d’abord  par  les  Ita-  ;-u. 
liens  dans  une  Congrégation  où  il  CJ?Cm 

,A  > I r .!  Ed,  pjfm 

n ecoit  pas  qu  avant  toutes  choies  il 
eftoit  à propos  que  l’on  confirmât  . 
tous  les  a&es  du  Concile  de  Pife,& 
qu’enfuite  on  cherchât  les  voyes  les 
plus  efficaces  qu’on  pourroit  pren- 
dre pour  executer  fes  Decrets  3 & 
qu’aprés  cela  l’on  travailkroit  à la 
reformation  de  l’Eglife.La  propofi- 
tion  eftoit  extrêmement  avatagetife 
au  Pape^parce  que  c’eftoit-  là  le  c In- 
firmer dans  fa  dignité  , fans  qu’il 
courut  aucun  danger  d’en  eftre  dé- 
pouillé ; & de  plus  , elle  eftoit  fort 
pîaufible, parce  qu’il  eft  certain  que 
le  Concile  , & tous  ceux  en  parti- 
culierqui  le  compofoient  ne  dou- 
tant point  du  tout  qu’il  ne  fut  lé- 
gitimement alfemblé  au  Saint  Ef- 
prit  f & qu’il  ne  reprefentafl:  l’EgM-  * 
ftubiverfelle,  ils  ne  pouvoient  aufUI 

¥ vj 
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* douter  que  Jean  XXIII.  ne  fut  le  * 

1 4.1 4.  vray  Pape  , & qu'il  ne  dût  eftre  re-, 
connu  pour  tel  de  toute  la  Chré- 
tienté. Car  comme  ce  Concile  a voit - 
cfté  convoque  de  l’autorité  de  Jean, 
pour  continuer  celuy  de  Pife , s’il 
euft  tenu  pour  incertaine  & dou-. 
toufe  l’autorité  de, ce  Pape  , il  elb 
évident  que  la sfienne l'eût  au/frêté;- 
& s’il  eftoit  une  continuation  du* 
Concile  de  Pile,  il  falloir  donc  qu'il  • 
tint  pour  Antipapes  Grégoire  8c 
Benoiftyquepe. Concile  avoir  décla- 
ré Schifmatiques  8c  Heretiques  en-, 
les  déposant , & cpnfequemmenc- 
c0i\  reconnut  pour  vrais  8c  indu-, 
bitables  Papes  .Alexandre  V.  8c.  fou- 
Suceefleur:  de  forte  que  l'on  n'ê-. 
toit  pas  ici  au  mefme  eftat  où  l'on-, 
fut  à Pife  avant  la  création  d’Ale-^ 
xandre..Car  là  on.ne  fçavoit  pas  de» 
certitude  qui  ;eftoit  le  vray  Pape, 
c’.ell  pourquoy  dans  ce  doute , on- , 
depofa  les  deux. compétiteurs*  pour- 
faire  un  autre  Pape  : mais,  à Con-. 
fiance  l'on  ne  doutoit  point  que 
Jean  ne  fût  le  vray  Pape,  & que  les-. 
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deux  qu’on  avoir  depofèz  k Pjfe, ne  • 

fulfcnt  Antipapes*  Ainfi  , il  paroifc  *4H4 
foit  fort  raifonnabk  , que  , fuivanc- 
ce  qu’on  avoit  fait  dans  les  autres  ^ 
Schilmes  qui  avoient  précédé  celui-  - 
ci  >on  s’en  tint:  au  vray  Pape;,  que 
l’Eglife  reprefcntée  par  un  Conci- 
le General  * reconnoiflôit , & qu’on  ï 
cherchait  les  voyes  d’exterminer  les  • 
Antipapes. . 

Mais  d’autre  part  * il  s’en  trouva 
plufîeursjdont  le  Chef  eftoit  le  fça- 
vant  - Dodfeur  Pierre  d’Ailly  , que 
l’pn  avoit  honoré  de  la  Ppurpre , „ 
fuivy  des  Prélats  5 & des  Dodeurs 
Françoiscpii  prefenterenc  un  Ecrir, , . 
par  lequel  il$  s’offrirent  à foutenir 
en  pleine  AlTefnblce3quele  Concile 
de  Pife  , l’autorité  duquel  on  ne 
doit  nullement  révoquer  en  dou-* 
te  j & qui  fe  continue  k GOnftan> 

"*  ce  s’eftant  propofë  pour-  fa  fin  l’u-- 
nitéde  l’Eglife',  A;  l’union  de  tou- 
tes les  parties,  laquelle  on  voir- 
n’cftre  pas  encore  parfaite  , il  obli- 
ge tous  les  Prélats,  & le  Pape  me£* 
me , à chercher  tous  les  moyen s . 
raifonnables  de  faire  cette  réunions  *, 
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— que  non  feulement  ce  Concile.roaîs 
>414.  aufli  le  droit  naturel  & divin,  y o-r 
bligeoient  ; & que  foutenir  le  con- 
traire feroit  favorifer  le  Schifme.La 
plufpart  des  autres  Evêques  & Do- 
cteurs eftoient  de  cét  avis,  mais  ils 
n’ofoient  encore  fe  déclarer  ouver- 
tement attendant  pour  le  faire,qu'il 
y eut  plus  grand  nombre  de  Fran- 
çois & d’Anglois,  qu'on  ne  doutoit 
pas  qui  ne  duiïent  eftre  du  mefme 
fentiment  : ainfi  le  parti  du  Pape  fe 
foutint.encore  a (fez  jufques  à l'ar- 
rivée de  l'Empereur.  • . 

- Ce  Prince, qui,aprés  avoir  arrefté 

le  lieu  du  Concile  avec  les  Légats» 
Gobell.  etoit  prendre  la  première  Cou- 
c.  94.  ronne  de  l’Empire  à Aix-la-Cha? 
Lttr.si.  pelle5où  il  fut  couronné  le  huitième 
gtjn.ad  je  Novembre  > arriva  la  veille  de 
apud'  Noël  à Ubcrlinglien  , Ville  fituée 
r^ov.  furie  Lac  , vis-à-vis  de  Confiance,  • 
& s'cftant  embarqué  la  nuit  mefrne  • 
avec  ^Impératrice  fe  femme,  ac- 
t]et  compagnée  dé  quelques-  Princelïès* 
Gtn  48.  & le  Duc  de  Saxe  , comme  il  n'y  a 
quedadargeur  du  Lac  àïtraverfer,ij 
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y aborda  un.  peu.  avant  minuit,.  & 
alla  de  ce  pasfà  la  grande  Eglife  , 14 14.. 
pour  aflïfter  à la  Meife  Pontificale, 
en  laquelle  eftant  reveftu  dé  là* 
Oalmatique  Impériale,  il  chanta  2um. 
l'Evangile , E&it  Edifthinù  Cœ/œrc  Nam  &• 
Jugufto^  majcfta. 

Cet  Erapereur,quiavoit  alors  en-  re5c~  „ 
yjron  quarante- fix- ans  , eftoit  un  proie! 
prince  dans  qui  la  nature  femble.  ro  oftd- 
avoir-  voulu.éparer,  par  de  grandes,  *akat 
perfections  du  corps  , de  Pefprit,  Se  ^rP°r^ 
de  l’ame,Jes  défauts  6c  les  vices  qui.  ra]jtare 
la  deshonorerent  dans  Vvenceflas,.  aemuni- 
fils  de  l'Empereur  Charles  l V.  6c  fîccntjâ,, 
frere  aîné  de  Sigifmond.  En  effet, ce;  ^u^ 
fut  l’un  des  hommes  de, fon  temps.r-  ym~ 
le  mieux  fait  , 6c  qui  par  (à  haute  guarum 
ftature,  fon  port  plein  de  maje-  pcrîcia 
fté,  par  la;beauté  des  traits  de 
vifage  , par  fa  barbe  longue  , & fes 
cheveux  blonds , qui  luy  fiottoient  • omn-.j. 
fur  lesépaulesdi  grolfes  bouclés  na.*-^c'iè 
turellement  formées,  & par  un  cer-,1^.^- 
„tain  air  de  grandeur  digne  de  lJÊvn-  Reaes 
pire  , .s*attiroit  le  refpeCt  de  tout  le.antecel-. 
. mon  de,  & faifoit  avouer  d’abord.en  hbat.^ 


Digitized  by  Google 


\.  8*4  Hifloire  du  grand  Schifrne 
- — - le  voyant, qu’il  mericoit  de  coromâ- 
1414.  der.  Il  a voit  de  l’efprit , & mefme. 
Fuit  au.  nonobftant  fa  gravité  , de  l’elpric 
'Ifinu*  agreablcrnent  tourné,  comme  il  pa- 
roifl:  par  les  chofes  qu’il  a plaifam- 
ccpshu  ment  dites  en  diverfes  rencontres, 
raanifli-  & par  fcs  reparties  ingenieufes , 
mus  5 qu’on  a ramafl’ées  dâs  un  afifezgros 
ac°in^i  Livre  en  Allemand.  Il  eftoit  natu* 
nis  fta  rellement  éloquent , & s’expliquoit 
turæ  , aifément  & avec  beaucoup  de  gra- 
ce  en  plusieurs  langues,  &particu- 
ctinibus  lierement  en  Latin,  aimant  & ho- 


norant les  fçavans  hommes  , qu’il 
atriroir  de  toutes  parts  à fa  Cour, 

' par  de  grandes  recompenfes  j & le . 
moquant  de  la  faftueufe  & bizarre, 
ignorence  de  ceux  d’entre  la  No-- 
bîefiTe  qui  penfoient  fortement  fe  . 
faire  honneur  en  méprifanc  les  let- 
tres ay at  au  refte  beaucoup  de  ver-  - 
tus  morales  & Chrétiennes  , & fur; 


vnâ.ac  tout  un  grand  zele  pour  la  Foy  &. 
bef  in1*  P°lir  l*l1n^on  de  l’Eglife  contre  les 
fignis  & Heretiques,  & les  Schifinaciqucs,ce 
gran-  qu’il  fit  paroiftre  dans  ce  Concile, 
àïs,&ç.  quoy  qu’à  parler  fincerement  il  n* y y 
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reuffit  pas  autant  que  les  Hiftories, 
qui  font  un  peu  trop  préoccupez  x ^ r ^ 
en  fa  faveur>  nous  l’ont  voulu  faire 
accroire,  comme  on  le  verra  dans 
cette  Hiftoirc, par  lesfaulTesdemar-  m"  *^J' 
ches  qu’on  y remarquera  dans  fa 
conduite.  Outre  que  pour,  ne  rien 
diflimuler,il  eût  bien  des  defauts  5c 
des  difgraces  qui  l’eloignent  fort 
du  rang  des  Héros,  principalement 
fon  incontinence,  le  malheur  conti- 
nuel qu’il  eût  d’eftre  toujours  hon- 
teufement  batu  en  toutes  les  guer- 
res qu’il  entreprit,&  defe  voir  des-, 
honoré  par  l’Imperatrice  Barbe  fa 
fécondé  femme,  qui  fut  la  Méfiai i- 
ne  de  fon  fiecle.  Voilà  le  vray  por-  Ç?f?*** 
trait  de  ce  Sigifmond  , qui  a tant tbl 
de  part  à.,l’Hiftoire  de  ce  Concile 
de  Confiance.,  ; 

Le  Pape  avoit  beaucoup  contrit 
bue  aupre's  des  Electeurs  à le  faire* 
élire  Empereur  : il  avoit  taché  de- 
gagner  fon  amitié  par  toute  forte* 
de  témoignages  de  bonne  volonté* 

& d’affeélion  dans  les  conférences', 
qu’ils  avoiét  eues  en  Italie, il  ve- 
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' noie  encore  tour  noutielleinent  dé 
I4I4*  Luy  écrire  d’une  maniéré  tres-obli- 
Luier.  géante  y & tres-afflélueufe  pour  fe 
ai  si  g.  rejoulr  avcc  *»  y de  ion  couronne- 
in  Att*.  mène  ,.en  luy  offrant  tout  ce  qui 
G*nctL  dépendoit  de  luy  , & le  priant  de 
venir  au  plutôt  au  Concile  où  Tons 
ne  vouloir  rien  conclurre  d’impor- 
tance fans  Uii:de  forte  qu’il  croyoit 
avoir  tout  fujet  d’efperer  que  Si- 
gifmond  luy  feroic  favorable  ei* 
toutes  choies  > & principalement  ât 
maintenir  fa  dignité.  Mais  il  fe  trô- 
poit  bien,carcéc  Empereur, qui  n’a- 
voit  procuré’ ce  Concile  avec  tant 
d’ardeur  & de  zelc>quc  dans  le  def- 
fèin  qu’il  avoir  de  rendre  la  paix  à 
l’Eglife  , en  efteignant  tous  les  re- 
lies du  Schifme  , eftoit  fort  rclblu 
de  prendre  toutes  les  voyes  qu’on 
luy  feroit  voir  eftre  les  plus  effica- 
ces pour  achever  une  fi  glorieufe 
entreprife  , de  laquelle  il  fe  vouloir 
faire  honneur  dans  le  monde.  En 
effet , auffi-toft  qu’il  fut  informé 
du  différend  qui  eftoit  entre  les  Ita- 
liens & les  François  > fur  ce  dont 
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en  devoit  traitée  d’abord  dans  le 
Concile,  il  fe  mit,  fans  balancerait  1 4 1 4- 
cofté  de  ceux  cy  & appuyant  le 
fèn  riment  du  Cardinal  d’Ailly  , il 
dit  qu’il  falloir  commencer  par  exa- 
miner les  moyens  qu’on  devoit  em- 
ployer comme  les  plus  propres  pour- 
iciinir  toute  l’Eglile > & puis  les 
mettre  en  execution,  qu’antremenc 
le  Schifme  qui  duroit  encore,. feroic 
éternel.. 

Mais  ce  qui  donna  Heu  à ceux 
qui  eftoient  de  ce  fentimét  de  s’ex-  ^nrt' 

S uec  encore  plus  precifemenf,  ,4’rT» 
l’arrivée  de  trois  Cardinaux  en- 
voyez  par  Grégoire,  & de  ceux  de  ^*4 
Pierre  de  Lune  , Ôc  les  propofitions  s pond. 
qu’ils  firent  au  Concile.  Ils  arrive- 
rent  en.  Février, & l’on  fonfFrit  pour  **c°*c* 
le  bien  de  la  paix  , à laquelle  ils  concif, 
protefterent  que  leurs  Maiftrcs  Ed.pa- 
efloicnttres  difpofez,  qu’ils  entraf- 
fent  avec  le  Chapeau  rouge  , quoy  N(tHC^'- 
qu’on  ne  les  voulu  fi:  pas  admettre 
avec  les  autres  Cardinaux.Ceux  de< 
Grégoire  fe  joignirent  au  Cardinal 
dfc.Ragufe  Jean  Dominici,  qui  étoir 
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lût  H'tftoire  du  grand  Schifihe 
venu  avant  eux  pour  la  mefme  fin» 
Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine 
dfe  France,lequelcftoit  arrivé  depuis 
peu,  & tenoit  le  parti  de  Grégoire,, 
le  mit  à leur,  telle  , &tous  enfèm- 
ble  > avec  quelques  Prélats  & Do* 
âeurs  de  cette  obedience  , alfeure- 
rent  l’Empereur  & tout  le  Concil- 
ie qu’il  ne  tiendroit  pas  à Grégoire.: 
qu’on  ne.  rendit  la  paix  à l’Eglife  & 
qu'ils  fe  faifoient  fort  de  le  faire 
effectivement  ceder  par  luy  mefme 
ou  par  Procureur,  & qu’ils  eftoient 
tout  prefts  de  s’unir  avec  tous  les 
autres  au  Concile, en  fe  foumettant 
à toutes  fès  dédiions,  pourveu  que 
celuy  qui  fe  dit  le  Pape  lean  XXIII. 
n’y  prefidaft  pas,&  mefme  n’y  aflî- 
ftaft  point.  On  accepta  volontiers 
leur  première  proportion  : mais 
pour  la  fécondé,  on  n’y  eût  aucun 
égard  parce  que  comme,lc  Concile 
reconoifloit  lean  pour  vray  Pape, 
il falloit qu’il  y prefidaft,  iufqnesà 
ce  qu’il  fe  fot  dépouillé  de  cette 
* fouveraine  Dignité. Pour  les  Cardi- 
naux xle  Pierre  de  Lune,  ils  ne  prO* 
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poferent  autre  chofe  , linon  qu'il  ■ 

eftoit  tout  prcft  de  le  trouver  à Ni-  MHP*. 
-ce  en  Provence  avec  l'Empereur  6c 
^Ferdinand  Roy  d'Axragon , pour  y 
-traiter  de  l’union  , comme  ils  en 
-ctoient  déjà  convenus.  Car  c’eft 
-.tout  ce  qu'en  effet  Sigifmond  ,qui 
-avoir  déjà  negotié  par  fes  Ambaf- 

- fadeurs  avec -Pierre  de  Lune  , en 
-avoir  pû  étirer. 

- ' Cependant  les  bien  intentionnel 
.-pour  la  paix,  voyant  que  les  Envo- 
• yez  de  Grégoire  a-voient  fait  l’ou- 
-verture  de  la  voye  de  ceffion  , . 6c 

que  l’Empereur  qui  l’avoit  goûtée, 

■ eftoit  brouillé  avec  le  Pape,  prirent 

- delà  occafion  de  faire  valoir  cette 
voye,covnme  on  a voit -fait  en  Fran- 
ce & en  Angleterre  avant  le  Con- 

..  cile  de  Pife.Le  Cardinal  de  S.Marc 
Et  fur  ce  fujetun  écrit  , où  il  mon* 
tre  premièrement  que  de  toutes  les 
voyes,celle  çy  eft  la  plus  facile  , la 
plus  courte,&  la  plus  efficace  : car 
pour  la  voye  de  la  difculïïon  du 
droit  de  chacun  destrois,outre  qu- 
elle eft  infinie  , ce  feroit  révoqué* 
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en  doute  , Ci  on  la  prenoit,  i’autori- 
J4'1 f*  té  du  Concile  de  Pife , & pour  cel- 
le de  la  réduction  des  deux  rebel- 
les , par  force  , & .par  les  armes  , 4 
fm  droit  s’engager  dans  une  guerre 
d mt  on  ne  fçait  pas  quelle  pour- 
roit  eftrel’iÆuë.  Secondement , que 
Jean  XXllI.  qui  eft  le  vray  Pape, 
cft  obligé  en  confcience  de  pren- 
dre cette  voye,&  defacrrfîer  fa  pro- 
pre vie , beaucoup  plus  fa  Dignité, 
pour  un  aufli  grand  bien  que  celuy 
de  l’unité  de  l’Eglife  , pu-ifque  le 
bon  Pafteur  doit  donner -fa  vie 
. pour  fes  ouailles.  Et  pour  les  deux 
autres  concurrens  , comme  ils  font 
déjà  dépofez  par  la  Sentence  du 
Concile  , & qu’ils  devroient  eftre 
punis  comme  des  rebelles  & des 
Schématiques,  c’eft  une  grâce  qu’o 
• leur  fera  pour  le  bien  de  la  paix  , 
que  de  les  admettre  à céder. En  rroi- 
Eéme  lieu , que  dans  la  neccflùé 
prelfanteoù  l’on  eft  de  rétablir  l’u- 
nité de  l’Eglife,  & d’abolir  entière- 
ment un  Schifme,  auquel  .confderé 
. toutesies  ciuconftances  , il  n’y  en 
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eût  jamais  de  femblable  , depuis  la  —i 
nailfance  du  Chrifïianifmeje  Con-  141  J* 
cile  qui  doit  preferer  le  bien  gene- 
ral de  toute  l’Egliic  au  bien  parti- 
culier du  Chefle  peut  contraindre,  Humî- 
fi  les  autres  cedent  de  céder -an  cas  lirer  sz 
qu’il  refufe  de  prendre  une  voye  fi  devotè 
raifonnable,&  fi  nece (faire  au  réta- 
bliffement  de  V unité  : mais  qu’il  mlrlo  ' 
faut  croire  que  le  Pape  Jean,  coin-  noftro 
rue  vray  Vicaire  de  Jefus-  Chrift  le  lo3nrô 
bon  Pafteur  , aura  cette  bouté 
quand  on  le  fuppliera  tres-humbîe-  Pôcifîcr, 
ment  d’avoir  compafiion  de  l’Egli-  & giegi 
fe  , & de  ne  pas  fouffrir  qu’elle  fuit  Dom1' 
miferablement  déchirée  par  un  fi 
long  & fi  furieux  Schifme.  „ qaate- 
Gét  Ecrit  fut  fort  approuve  de  nus  dî- 
l’Empereur,  qui  abandonna  la  voye  £netnt 
de  difcuffion, comme  le  Roy  l’avoit 
preveu  , lors  qu’elle  luy  fut  propo-  vcr\  & 
fée  par  les  Ambalïadcurs  de  Sigif-  nij  Pa- 
mond.  On  le  fit  auffftoft  courir  [îon,s  > 
partout,  & l’Empereur  le  fit  diftri-  ,n 
buer  aux  Alfcmblées  des  4.Nacios,  faum, 
qui  en  furent  tres-fatisfaites.  Les  oculos 
partifans  du  Pape  eftonnez  de  voir  aPcrxrc> 

ÜwC» 
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_ que  tout  alloit  à cét  avis  * firent 

1415.  auflide  leur  cofté>plufieurs  Ecrits, 
pour  répondre  àceiuy*cy,mais  il  le 
firent  fi  faiblement , qu’ils  uaetou-*; 
cherent  pas  même  le  point  eflentiel 
de  laqueftion  à fçavoir,fi  celuy  qui 
eft  reconnu  pour  vray  Pape  -,  peut 
eftre  obligé  à ceder  dans  une  con- 
joncture pareille  à celle- cy.  Gar  ils 
ne  dirent  autre  chofe  , finon qu’en 
•le  faifant  ceder  , on  feroit  voir 
qu'il  n’eftoit  pas  le  vray  Pontifei 
ce  qui  fèroit  détruire  l’autotiré  du 
Concile  de  Pife.  A qnoy  le  Cardi- 
nal d’Ally  répondit  fort  ample- 
ment , & très  iolidement  , en  fai- 
fant voir  qu’on  fuivoit  très  exa&e- 
'inent  l’intention  & la  conduite  du 
Concile  de  Pife,  où,quoy  que  cha* 
que  obédience  tint  fon  Pape  pour 
très  légitime,  on  demeura  pourtant 
d’accord  de  part  & d’autre  , qu’il 
falloit  que  ce  Pape  ccdaft  pôur  le 
bien  de  la  paix  , parce  qu’une  par. 
tîe  du  monde  ne  luy  vouloit  pas 
obéir  .*  ainfi,qu*encore  que  le  Con- 
cile rcconnoifiè  Iean  pour  vray 

Pape, 
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'Pape  , qu’il  le  Toit  en  effet*  & que 
tout  le  monde  le  doive  tenir  pour 
tel  ; toutefois*  parce  qu’il  y a enco- 
re des  Rois.des  Princes, & des  Peu- 
ples entiers,  qui  foutiennent  le  con- 
traire * il  eft  obligé  , tout  vray  Pa- 
pe qu’il  eft  de  ceder,  au  cas  que  les 
deux  autres  cederit , puis  que  dans 
l'eftat  prefent  de  l’Eglife  , c’eft  l’u- 
nique moyen  prompt  & efficace  de 
terminer  enfin  le  Schifme  , en  reü* 

-nilTant  tout  le  monde  Chreftienfotfs 
•un  feul  Chef. 

Voilà  ce  que  produîfit  ce  fçavartt 
Cardinal , pour  foûtenir  fon  opi- 
nion qui  fut  celle  du  Concile . Mais 
luy  & fes  Do&eurs  & le  Chancelier  De  ^ 
Jean  Gerfonqui  arriva  peu  de  jours  fenhiL 
après  , & qui  l’appuya  fortement , 
comme  on  le  voir  dans  fes  Ouvra-  &c' 
%cs>  la  pouvoient  Confirmer  encore 
rres-plaufîblemctft  par  la  doctrine 
de  S.  Auguftin  , qui  décidé  cette 
queftion  d’une  maniéré  digne  de 
cet  admirable  Do&eur.  Durant  le 
Schifme  des  Donatiftes  , qui  a- 
voic  divife  toute  l’Afrique  , il  y 
Terne  JJ.  1 
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l <)  4 Btfloire  dtt  grand  Schifme 
a voit  dans  la  plufpart  des  Villes 
deux  Evêques  , l’un  Catholique  & 
l’autre Schifmatique.  Or,  un  peu 
avant  cette  célébré  Conférence  de 
Carthage  ,où  les  Donatiftes  furent 
confondus  , en  prefence  de  Marce- 
lin Gçmmiflaire  de  l’Empereur 
Idonorius  , les  Evefques  Catholi- 
ques écrivirent  à ce  Corme  une 
belle  lettre,  ou  ils  difent  entre  au- 
tres chofts  pont  montrer  le  defir 
qu’ils  ont  de  la  paix  , que  s’ils  font 
vaincus  , ils  quitteront  leurs  EveC- 
«chez,fans  y plus  rien  prétendre  , & 
que  s’ils  demeurent  vi&oricux , & 
qu’enfuite  on  ne  puifledouter  qu’ils 
ne  foient  les  véritables  Pafteurs,  ils 
•confentent  neanmoins  pour  le  bien 
de  la  paix , afin  qu’on  ne  voye  pas 
deux  Evêques  dans  une  mêtare  Egli- 
fe,  que  les  uns  & les  autres  cedenr* 
& qu'on  en  fatfc  un  troificme  dam 
chaque  Eglife  pour  en  être  unique- 
ment le  chef.Quelqne- temps  après 
cette  Conférence  rS*  Anguftin  Ce 
trouvant  avec.plufieurs  Evefques  h 
la  Ville  de  Cefarée  en  Mauritanie, 


).  > 
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y ht  lire  publiquement  cette  Lettre  ■"  ■ 

dans  une  grande  Aflèmblée  de  Ca- 
tholiques  & de  Donatiftes,où  Eme-  catc  ^ 
rkus  Eyefque  de  aîsSchifmatiques  clfica 
eftoit  prefent  j & comme  on  fut  à confti- 
cét  endroit  de  la  Lettre , le  S.  Do- 
éteur  interrompant  Alipius  qui  en  confti. 
faifoit  hautement  la  leâurearacon-  cuancür 


ta  une  chofefort  édifiante,quiêtoit  Ep'ko- 
arrive'e  quelque  jours  avant  la 
Conférence  de  Carthage  dans  une 
Alfemblée  de  joo.Evêques  Catho- 
liqnes,où  l’on  déclara  publiquemét 
que  l’avis  de  quelques-  üns  d’entre 
eux  eftoit  qu’il  falloir  ceder  pour  le 
bien  de  la  paix>parce  que  l’unité  de 
l'Eglife  eftant  le  plus  grand  de  tous 
les  biens  , doit  eftre  preferceà  tou- 
tes chofes  j & qu’ainfî  les  Evefques  Qnïa 
dcvoienr,ou  retenir  leurs  Eve'chez,  pro  pacc 
t>u  les  quitter  , félon  qu’en  demeu-  Chr;fti . 
rant , ou  en  cedant  ydls  ferviroient  j^cnT* 
plus  utilement  pour  la  paix  de  l’E-  eflc  aut 
glife.  On  avoir  craint  auparavant  nô  elfe# 
que  Cette  proportion  ne  fuftpas 
trop  bien  receuë  , & que  plufieurs 
ce  refufaftcnt  de  faire  un  pareil  fa- 

l ij 
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crifice  : mais  on  fut  agréablement 

iic^ *ia  * ^urPr^s  vV0*r  ^u>c^e  fut  approu- 

cuitom-  v®c  avec  tant  Raideur  & de  zele  , 
nibus , que  chacun  & mit  à proteftex  avec 
iîc  exar-  joye  , que,  pour  coriferver  l'unité  d 
ferunt  eft0jt  preft  je  renoncex  de  grand 

u^para-  cxeur  à fon  Evefc*hé  , Sc  qu'en  le  . 
ti  eifent  quittant  de  la  forte  on  ne  le  perdoit 
Epijco-  pas  , mais  on  le  met  toit  en  depoft 
patupro  entrc  i^s  majns  de  Dieu  mefme,  qui 

unicatc  £n  rend  roi  t bon  compte.  Enfin  , de 
depone-  ce  s trois  cens  Evefques  , il  ne  s'en 
rc,&  n5  trouva  que  deux  feuls  d’un  avis 

fecî  Dco  <îontca^re  s dont  l’un  fut  un  bon 
tutiùs  billard , lequel  ayant  dévotion  de 
cômcn-  mourir  Evefque  dit  fort  nettement 
dare.  qu’fi  ne  quirferoit  point  fbn  Eve£ 
ché,puis  qu'il  eftoit  le  vray  Pafteur 
Sed  po-  de  fon  Eglife;&  l’autre  fit  a fiez  pa- 
^cavjoâ  rojftre  à {on  vifàge  qu'il  eftoit  dans 

lé'iïbe-  me^1-e  refoi  ut  ion.  Mais  cela  dura 

iius  hcc  peu  : car  le  bon  homme  euft  tant  de 
dicen-  eonfufion  de  fe  voir  accable  d'une 
°b‘  infinité  de  reproches  que  luy  firent 
renia*3' tous  ^es  Confrères  , qu'il  fe  dédit  à 
cotrep-  i’inftant  mefme  ; & changeant  d’a- 
tio,  jfto-vis  , il  fit  auŒ  changer  de  vifagfi 
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& êl'e  fentimcnr  b Toit  compagnon. 

Après-  certe  petite  paufc  Alipius  1 4 ! /•’ 
pourfuivit  la  levure  d£  la  Lettre , “ut^c 
où  les  Evêques. qui  suffirent  à ceder 
fenr  dtoit , pour  rétablir  l'unité  de  Ctiâ  ille 
l’Eglife, ajoutent  ces  belles  paroles:  mutavie 
Pourquoy  ferions~now  difficulté d'of-  Quid 
frir  à nofire  Rédempteur  ce  facrifice 
de  nojlre  humilité  ? Quoy  donc  il  fera  rnus  Ro 

• defeendu  du-  Ciel  dans  un  corps  hu-  déptoii 

• main  y afin  que  nous  foyons  fis  mem-  noRro- 

bres , & nous  aurons  de  la  peine  à ^.cu^' 

, _ , . . „ r curnt 

• defeendres  de  nos  Trônes,  pour  ernpefi  j(^us 

cher  que fis  membres  ne  foient  déchi - humili- 
ée.?; par  me  cruelle  divifion  ? Nous  y*cis  °L 
Savons  rien  de  meilleur  a notre  égard  * 
que  U qualité  de  Chrétiens  fidelles  & rà  jife" 
obe'iffans  à Dieu  ; gardons-là  donc  de  c, élis 
toujours  : mais  quant  à celle  d’Eve-  inhuma 
que , nous  ne  l’avons  qu’à  l’égard  de 
nos  Peuples , puis  que  c’efl  pour  eux  Cêdit,ut 

• que  nous  avons  efté  faits  Evêques  j membra 
nous  en  devons  donc  difpofir ,foit pour  cjus  cf- 

- la  retenir , ou  pour  la  quitter  . comme  ^ClT,us  * 
'il  fera  le  plus  expédiant  pour  la  paix  nc  ^ 
du  Peuple  Chrctien.Suï  quoy  S.  Au-  cj  as  me* 
guftin  s’adcelîant  à tous  les  Aflï-  bra  cru- 

I nj 
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19  S Fiifloirc  du  grand  Schifine 
ftans  leur  fie  encore  ce  petit  com* 
mentaire.  Que  devez-vous  eflre  î le 
parle  à chaeü. en  particulier,  leur  dit- 
il,  Voue  deve^eftrefans  doute  Chrê- 
tien,fidelle  & obeïjfant  y voilà  ce  que- 
vous  efles pour  vous-même  3 & c efl  ce 
cpte  je  fuis  au  fi  pour  moy.ll  faut -donc 
que  voue  & moy  foyons  toujours  ce 
que  nous  devons  eftre  pour  nous -me fi 
mes.Mais  quant  de e que  je  fuis  a va», 
tre  égard  , moy  qui  fuis  Evêque  pour 
vous  ficela  vêtu  e fl  utile  ,que  je  le  fois 
a-  la.  bonne  heure  ; mais  fi  cela  vous, 
nuit  fl  faut  que  je  cejfe  del’eftre.  Voi- 
là  ce  qtfon  vient  de  vous  lire,  Eçou. 
tez  maintenant  ce  qui  fuit.  Alors  Ali- 
pius  pourfuivam  la  le&urejleûrces, 
paroles.  S»  notts  forâmes  de  bons  fer» 
viteurs  , pourquoy  afin  de  pouvoir  re- 
tenir nos  dignitez t empare  les 3empe fi- 
chons-nous que  noflre  Maiftre  ne  fajfi' 
de  grands  gains  pour  1‘ éternité  ? Nous 
difons  mefme  que  noflre  dignité  Epifi' 
copale  nous  fera  plus  utile  3fi  en  y re- 
nonçant nous  reùnijfons  le  Troupeau* 
de  ïefuSmChrift  , que  fi  en  nous  y vou- 
lant maintenir  3no  us  femmes  caufeque- 
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ce  Troupeau  fe  ruine  en  fe  divifatit.  — — * 
Sur  quoy  S.  Auguftin  ne  pût  s’em-  I4l5- 
pefcher  d’interrompre  encore  un>  Q^oci 
coup  le  Lecteur  de  sucrier  : Et  chrfftîa- 
quoy , fi  en  voulant  retenir  mon  Eve-  p0_ 

_ ché  y je  fuis  caufe  que  les > 'Brebis  de  puits  ad. 
mon  Maiftre  [oient  difperj ees , [au*  Chriflta 
dra-t’U  que  V honneur  du  Pafieur  de - prodeft, 
vienne  la  perte  de  [on  Troupeau  l Et  hoc  de 
en  mcfme-  temps  Alipius  comme  noftro 
s’il  eût  agi  de  concert  avec  luy>a-  E^c^* 
jouta  ce  quifuit  dans  cette  Lettre  cbmas' 
qu’il  iifoit  : Mais  , comment  done  Qu ia 
oferions-nom  ejperer  V honneur  que  le - d *bcs  cf 
fus-  Chrtjl  nous  a promis  pour  l’autre  1 ' tu  \ 

•vie , fi  l’honneur  de  l’Epifcopat  que  C 1 
nous  voulons  retenir  ,.empefihe  l'uni - qUOrve« 
tt  Chrétienne  en  ce  monde  ? ftrum  : 

Ainfi  félon  S.  Auguftin  & ces  3 00.  cErl^ia 
Evêques  Afriquains  Catholiques 
unEvefque,  & confequemment  le  diésjhoc 
Pape  qui  eft  le  premier  des  EveA  tuprop-  - 
ques,fut-il  ie  vray  Pafteur,  comme  tc  » 
l’étoient  ces  Evêques  Catholiques,  e,°cp* „ 
ôc  JeanXXIIl.  félon  .tout  un  Con-  pccr  me. 
cile  general  eft  obligé  de  ceder  , & Ergo 
de  renoncer  à l’Epifcopat  & au  Pô-  *luodcu  - 
tificatjfuen  le  voulant. retenir  dans .propter 
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203  Hiftoire  du  grand  S chiffrâ- 
tes eirconftances  fcmblahles  à cek 
H1!’  les  de  ce  Schifme  , il  empefche  la 
propcer°  réunion  de  toute  l’Eglifc.  Il  n’y  a 
me  fem-  rien  de  plus  fort  pour  montrer  que- 
perefle  le  Concile  a eu  raifôn  de  vouloir- 
<icbff’  que  ce  Pape,  qu’il  tenoit  pour  tres- 
Qood  legIt,me  cédait, au  cas  que  les  deux 
? ut  cm  adverfàites  fifïent  la  mefme  chofe  , 
sü  pic-  parce  que,  comme  il  y avoir  encore- 

fonVr1  ^es  PCuP^es  & des  Royaumes  en- 
bi  pro. r tiers  qui  n’eftoient  pas  pour  luy,on 
deft  no  ne  pouvoir  raifônnablement  elpe- 
fim  fi  ti-  rer  de  rétablir  l’unité  par  une  au-* 

a itw  'Y°ye*  c-  t* 

utiles  fu  Au  relte  comme  je  Fais  profemon> 

mus,  uc  daine  grande  fincerite  , je  me  fens^ 

Domm  obligé  d’avouer  en  cét  endroit,  que- 

a?ternis.  fj-  jes>  Oo<5beurs  de  Confiance , qui-' 

Jûcrîs  avoiét  d’ailleurs  de  bonnes  raifons 
uoilris  pour  appuyer  leur  (Intiment-,  n’eu-. 
temp°.  rent  neanmoins  cette  lümiere,je 

iablimi-  ne  * ay  paseucauffi  de  moy-meme» 
tatibus  mais  que  je  l’ay  tirée  de  Monfeign. , 
invide  Pllluftriffime  François  de  Harlay 
Arche vefque de  Paris,  dans  une  de- 
iis^g!  ces  Conférences  qu’il  a bien  vou- 
lus fru  lu  que  j’enfle  l’honneur  d’avoir  - 
a(ïçz  fbuvent  av^c  luyjfur ^es  ptiûr- 
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: cipaux  points  de  mes  Lliftoires  Ec-  ~ 

clefiaftiques,&  defquelles  j’ay  plus 

profité  que  des  Livres.  En  effet,ç6*  nou^lor 

me  je  luy  propofois  un  jour  ce  cric , fi 

pointjqui  eft  alîcurement  tres-deli-  gregem 

car,car  ce  ne  fut  point  dans  le  dou-  Chrirtî 

te  , comme  on  le  dit  ordinairement,  ^ ‘ta 

que  le  Concile  voulut  que  Jean  fc  CoiWc 

depofaft  , puifque  ce  Concile  ne  risqua 

doutoit  point  qu'il  ne  fût  vray  Pa-  ^|.cnta 

pe  j cefçavant  Prélat  m'alla  dire  fur  &rft^ 

le  champ  l'endroit  où  S.  Auguftin  Si  cùrn 

l’a  voit  décidé.  Ce  qui  m'étonne  en-  yoJo  re- 

core  : & qui  m’eftonnera  toujours,  g l'c*c> 

c’eft  que  n’ayant  pu  nullement  pre- 

voir  que  je  luy  deuflfe  parler  d'une  mcUm,  . 

pareille  chofe  il  me  cita  tout  au  log  Wpcrgo 

les  propres  paroles  de  S.  Auguftin 

avec  autant  de  facilité  que  s'il  les  . 

eut  leûës.  Si  les  Ecrivains  qui  ont  do  eft 

de  l'honneur  ne  manquét  gueres  de 

parler  honorablement  de  ceux  qui  frc§ls  ' 
ta  r . * * honor 

léur  ont  Fourni  des  mémoires  ■:  on 

trouvera  jem'afleure  , que*  fans  en  Nàquâ’ 

rien  dire , de  peur  que  l'on  ne  m‘en  ffonrc 

ernpefchaft'par<trop  de  modeftie,  ^!-ÜCU~  ' 

y>yj  du  rendre  cette  juftice  à celuy  jo 

1-  v ' 
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io  x yiftoire^dn  grand  Schi  f me  - , 
r—  qiii  m’a  donné  cette  lumière  , que; 
*4*  J*  j’eftime  plus  que  tÿen  des  me?. 

miflum  moires  ; ; 

à Chri-  Car  enfin  eljes  nous  fait  voir  que- 
fto  fpe-  l'unitc  dans  le-Ghriftianifme  eft  un, 
rabimus  ^ grand  bien,  qu’il  n’y.  a rien  dans 
Æftot  l*Ordte  Ecclefiaftique,ex- 
ftianam  cepté  la  Foy  & la  confçiençe,qu’onj 
in  hoc  ne  luy  doive  facrifier.  Il  eft  cer*. 
nofter'1  ta*n  ^U'É^1  ne>  jamais.ricn  faire, 
honor  contre  laioy  de  Dieu  ,ni  fouffrir 
impedi!  aucunes  erreurs  ni  herefies  > pour., 
unita.  garder  l’uni  té,&  pour  être  en  focie- 
tera.  té  de  cômunion  avec  des  gens  qui, 
les  foûtiennent , après  que  l’Eglife 
les  a condamnées-'mais  hors  de  là, il; 
faut  ufe r de  beaucoup  de  condef- 
cendâce,&  fupporter  avec  douceur  - 
& charité  ^infirmité  de  nos  freres, 
pour  ne  pas  donner  lieu  de  rompre» 
la  paix  & le  lien  , qui  unit<.to*i$  le? 
Fidelles  dans  une  même  Eglife. Ce- 
la eft  fi  vray,que  le  grand  Saint  Ba*- 
file,qui  a fi  divinement  écrit  & par- 
lé de  la  Divinité  & de  la  Confub?. 
Aantialité  du  Saint  Efprit,s’abftint 
néanmoins  durant  quelque  tems 
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de  ces  mots/e  contentant  de  prou-  “““■ 
ver  cette  vérité  par  des  témoigna-  J4lS» 
ges  de  l’Ecriture  qui  étoicnt  la  mê-  Gregcr. 
mechofe  en  d’autres  termes.  Et  il 
en  ufoit  de  la  forte,  de  peur  que  les 
difciples  de  Macedonius  , qui  n’ê^ 
toient  pas  encore  condamnez  par  Ei/r. 
le  Concile  de  Conftatinople  , ne  Par'fi 
prirent  de  là  occafion  de  troubler  l6‘ 
la  paix  de  i’Eglifè.  C’eft  de  quoy 
Saint  Grégoire  de  Nazianze,  qui  a 
fi  fortement  agi  contre  ces  hereti* 
ques  , le  loûë  extrêmement  en  fon 
Oraifon  fnnebre  , où  il  le  défend 
contre  certains  faux  zelez,  qui  s’ê- 
toient  feandalifez  d’une  û fage 
conduite,par  laquelle  il  trouva  bon, 
pour  le  bien  de  la  paix,de  ne  fe  pas 
(ervir  de  certains  mets  , en  difant 
neantmoins  toujours  en  d’autres 
termes  tout  ce  que  les  Catholiques  • 
difoients 

Et  c’eft  là  juftemét  ce  que  le  Roy 
Don  y s le  Grand  a fait,  pour  conter* 
verdâs  l’Eglife  Gallicane  la  paix 
l’dnion  auflî  grande  qu’elle  eft  dans  * 
toutes  les  parties  de  fon  Royaume^; 

1 vj, 
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2-04  Rîftçire  du  grand  Schifme 
& de  fès  nouvelles  Conqueffces  quij 
lM  S*  font  toutes  également  unies  par  le 
lien  d'une  parfaite  obeïirance  (bus  , 
(on  autorité.  Royale.  Depuis  que 
l’Eglife  apai  rlé  par  les  Conftituti6$\ 
des  Papes  receûës  dans  toute  la 
Chreftienté  , & (ingulierement  en  . 
France,  il  a voulu  que  tout  le  mode-, 
s'y  foumift  , & que  les.Ecclefiafti- 
qucs  fignafiènt  la  condamnatia  des  v 
cinq  Propoficions  qu’elles  foudro^ 
yçnt,&  du  Livre  de  fan/ênitjs  dont-j 
elles  (ont  tirées  mais  auffi  en  con-,v 
drfcejidant  k i’infîrmitédexerraines  H 
gens,  quia  voient  de  l’averfion  pour* 
quelques,  termes  du  formulaire  de*^ 
cette  condamnation,  il  a biçn  vou». 
lu  qu’on  les  changeât  pour^  eux  .en  ! 
d’autres  qui  lignifient,  la. me/me. 
chofe.  Gar.,  comme  dilbk  SjBalîle,^ 
on.  ne  doit  pas  appréhender-  q^il  ar- . 
ripe  du  mal  yJi  l’on  change  un  peu  les-* 
paroles ,postrpeu  qu’on  exprime  le 
me  en  d’autres  termes , parce  qu* enfin  * 
nqfire  falut  ne , confiée  pas  dans  .les  T 
mptSiinais  dans  les  chofes.  Et  par  cet- 
tç  conduite  fage.»  douce  ? efficace,  > 


v 
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charitable,  & autorifée  dü  Saint  Pc-  ““*“— * 
re  > le  Roy.  a rétabli  l’union  qu'il, 1 4I5a> 
conferve,  & confèryera  toujours.^ 
par  la  fermeté  qu’il  a fait  paroiftre 
à?ne  rien  (bnffrir  qui  puiffe  donner .OmrTx%. 
là  moindre,  atteinte  à'  cette  paix,  , 
Gomme  l’unité  de  l’Eglife  eft  dire- 
ctement oppofée  au  Schifme  , jéne 
crains  pas  que  l’on m’accufe  d’avoir- 
pis  à fen  occafion  ce  petit  détour, 
qui  en  cfffec  n’eft  pas  tant  une  di- 
greffi'on  , qu’un  point  >e(Tentiel  à , 
mon  hiftoire , dont  il  me  fera  bien , 
aiie  de  reprendre  le  fi],  , 

Cette  que ft ion  qrçe  l’on  agitoic. 
avec  tâtde  chaleur  de  part  &,d’au-~ 
tire,  & qu’on  voyoit  bien  qui  tour- 
noit  au  defavantage  du  Pape , luy 
don  noir  un  furieux-  chagrin  , & te: 
biroüilloit  toujours  de  pUiscn  plus 
avec  l’Empereur  Sigifmond  qui  le  A&-v*- 
declaroit  hautement  peur,  la  voye  ^ 
decefliôn.Mais  ilrepritun  peud’ef-  of* 
perâce,par  l’arrivée  de  Jeâ  de  Naf- 
fau  Eleàemv&  Archevêque  de  Ma- . 
ycce.Cét  Archevêque  avoir  fait  sôr, 
entrée  à Gpftâcc  au  mois  de  Javier  v 
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10  6 Ht  fl  cire  An  grand  Schijbte 
avec  unfuperbe  équipage  , & dané 
un  eftat  peu  féant  ï un  Prince  Ec- 
clefîaftique,  l’épée  au  cofté,  avec  la 
cafaque  de  velours  rouge  fur  fa  cui- 
rafle,  accompagné  de  aoo.  hommes 
d’armes  qui  faifoient  £oo.chevaux, 
& faifant  porter  devant  luy  un  fi 
grand  eftendard  enrichi  de  Tes  ar- 
moitiés  en  broderie  d’or  & d'ar- 
gent; Il  s’entendoit  avecFrideric 
d’Autriche  , pour  le  Pape,  contre 
l*JEmpereur,craignant  qu’il  n’aquift 
trop  d’autorité  , & qu’il  ne  devint 
trop  puiflfant  après  avoir  fait  au 
Concile  ce  qu’il  pretendoit  en  con- 
traignant le  Pape  defe  dépofer,pour 
éq  faire  élire  un  qui  fût  tout  à fa 
dèvotion.C’eft  pourquoy  il  ne  man- 
qua pas  de  fc  joindre  à ceux  qui: 
tenoient  le  parti  de  ce  Pontife  j.&. 

11  prit  mefme  fa  prote&ion  avec 
tgnt  de  hauteur „ qu’il  protefta  un^ 
jour  publiquement  dans  une  gran*v 
dé  Aifemblée  de  Ptelats  , que  fi  on 
faifcit  un  autrePape,  jl  ne  Iuyxen-- 
droit  jamais  obéiflance. . 

p0ur  Frideric  , outre  qu’il  avoir- 
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déjà  traite  avec  le  Pape,il  eltoit  en-  "" 
core  d'intelligence  avec  Jean  Duc 
de  Bourgogne  Ton  allié, qui  avec  ùii* 
intereft  particulier  à maintenir  le* 

Pape  dans  fa  dignité-  Carl’Evefque* 
deParis.Gerard  de  Montaigu,&  les-, 
Do&eurs  de  l'Univ.er(né  fe  voyant; 
délivrez  de  la  domina tiô;  de  ce  D uc,v 
durant  laquelle  il  n’eût  pas  été  feur. 
de  rien  faire  dans  Paris  , qui  lu  y put 
déplaire.,  avoient  condamné  d’here-  Mon. 
fie  les  horribles  proportions  que.  le.  Dtonyf*. 
Doéteur  Jean  Petit  avoit  foûtenucs  l'3 
pour  jadéfenfe  de  l'execrable  parti- 
eide  cômis  en  la  perfonne  de  Loiii?., 

Duc  d’Qrleâs  frere  unique  du  Roy,_ 
ôc  dot  le  Duc  de  Bourgogne,  s’êtoic 
hautement  déclaré,  l’auteur*  G’cft 
pourquoy.  ee  Prince  craignant  que Yntu. 
foi)  défenfenr  ne  fût  encore,  con- 
damné  par  le  Concile  à la  pourT. 
fuite  de  l’Uniyerfité  ,y  avoir  en?» 
voyé  fes  Ambafladeurs,  pour  y agir 
par  toutes  fortes  de  moyens  , en 
faveur  de  JeanX  XI  î 1; dont  il  fe 
tenoit  aflèuré  , parce  que  ce  Pa- 
pe, efpetoit  auffi:  b.eaucpup  de.  fa 
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....  prote&ionà  laquelle  il  s’eftoit  en- 
* gage'.  Ainfî,  l’Eledfccur  de  Mayence 
& les  Ambaffadeurs  du  Duc  Fride- 
ric  > avec  ceux  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , s’eftant  joints  à ceux  d’entre 
lés  Italiens  qui  eftoient  créatures  du 
Pape , firent  un  allez  grand  parti, 
qui  fît  tous  Tes  efforts  pour  empef* 
cher  que  l'on  ne  parlait  plus  decef- 
fion,  & pour  faire  executer  les  De- 
crets de  Pife  contre  les  deux  Anti- 
papes, en  confirmant  par  là  l’ele- 
dtion  d’Alexandre  & de  Jean. . 
jLppend.  Mais  tous  leurs  efforts  furent 
ad  a r.  inutiles  : car  les  trois- Nàtioqg.-  de. 
GinctL  France  d’Angleterre  & d'Alleraag- 
fira"  ne  qui  vouîéiént,  la  paix  de  l’Egli- 
, fé  , par  la  voy  e la  plus  prompte  , la . 
plus  facile  ge  la  plus  efficace,  êcoietr 
côftamment  pour  là  ceflïon.Et  par- 
ce qu’il  y avoir  dans  la  Nation  d’U 
tafieun  très  grand  nombre  de  pau- 
vres Prélats  qui  dépcndoient  abfb- 
lnment  du  Pape  & qu’ôdifoit  qu’il  ! 
yen  avoir  plufieurs  antres*  qui  s’ê- 
toient  obligez-'  mcfme  par  fermenta 
àibûtenir  toujours  fes  .imeréft&  i il1 
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£ut  enfin  refolu  » après  de  grandes 
conteftations  que,  pour  garder  une  ï 4i.fr 
parfaite  égalité, on  n’bpineroit  point, 
par  tefte,  mais  par  Nàtion  : dfc  forte, 
que  chacun  n’auroit  qu'une  voix, 
qui  fe  formeroit  de  la  pluralité  de 
fes  fuffrages.  Ainfi  les  quatre  Na-  Et  con- 
tions s'eftant  aflfcmblées  chacune  à grcga- 
part  pour- délibérer  de  la  voye  qu'il  verunt 
falloir  prendre,  fi; on  vouîoit  termi- 
ner  enfin  ce  malheureux  Schifine,  il*  fînalitcr. 
(è  trouva  que  toutes, & mêmes  cel-  omnes 
le  d'Italie , conclurent  à la  ceflîon.  déclina- 
Gela  eftonna  fort  le  Pape,  qui  vit  b*n£  \ 
bien  qu'il  lliy  fëroit  impoflîble  de 
tefifter  à un  confentement  fi  gene-. 
ral.  Mais  ce  qui  acheva  de  luy  faire 
prendre  la  reiblution  de  s'accorder, 
à ce  qu’ô  fouhaitoitde  lui,  fut  l'ex- 
trême apprehenfiôn  qu’il  eût  que  le  Niem,. 
Concile  ne  fe  refolut  aufli  de  ion in  rit,. 
cofté  à procéder  contre  liiy,  s’il  fai-  loan' 
foit  une  plus  longue  refiftance. 

Car  il  eût  avis  qu’on  avoit  pre- 
fenté  contre  luy  dâs  les  Afiemblées^ 
des  Nations,une  logue  lifte  dès  cri- 
mes énormes  dont  on  prétendait  l&; 
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■ *"“  côvaincre.Cn  trouva  mefme  moyen- 
141/.,  de  lny  faire  voir  une  copie  de  cette 
lifte  que  le  Concile  vouloir  que 
ton  ciat  fort  fecrette.  Et  comme  il- 
fçavoit  en  fà  confcience , & mefme 
qu’il  avoiioit  parmi  fes  confidens,, 
qu’écfBt  il  êtoit  coupable  de  quel- 
ques uns  de  ces  crimes  ,quoy  qu'il 
proteftât  qu’il  y en  avoir  auffi  d’au- 
tres, qu’on  luy  fuppo(bit,cela  le  fit 
tefoudre  pour  détourner  ce  grand; 
orage  qui  le  menaçoit  à faire  libre- 
ment > & de  bonne  grâce , ce  qu’il» 
avoir  peur  qu’on  ne  luy  fift  faire; 
'Append'  par  fôrce,en  le  dépotant  par  un  Jîi- 
gemét  Canonique.  C’eft  pourquoy,. 
Ed.pa-  ay  ant  fait  aflembler  fur  le  foir  du 
r?f.  feiziéme  de  Février  les  quatre  Na- 
tions, en  prefence  de  l’Empereur,  il. 
\ leur  dir,  que  pour  faire  voir  à toute 
la  terre  le  delîr  paflionné  qu'il 
avoitdcla  paix  de  l’Eglife,  il  eftoit 
prêt  de  luy  facrifier  mefme  fon  Pô- 
tificat  qu’il  leur  promettoit  d'y 
renoncer  , félon  la  Formule  que  1© 
Cardinal  de  Florence  en  dreflèroit. 
Cette  promclïè  fut  receuë  avec 
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grand4  applaiidilfement  de  toute 
l'Ademblée  : mais  parce  que  cette  I4I5- 
Formule,  & une  autre  encore  qu'on 
lui  fubftitua  pour  la  reformer, étoiét 
cooceûës  en  termes  équivoques,  & 
qu'elles  contenoient  certaines  cho- 
fes  qui  ne  plaifoient  pas  au  Concis 
le,  il  en  fallut  utie  troificme  de  la-  . 
quelle  toutes  les  Nations  convin- 
rent 8c  que  rUniveriîté  de  Paris 
eut  l’honneurd'avoir  drclfée  par  fes  ^7?* 
députez  qui  arrivèrent  à Confiance  rniv'  fi 
le  z i . de  Février.  Les  plus  célébrés 
d'entre  ceux  4e  cette  Réputation  cod. 
eftoient  les  • Doreurs  Jean  Gerfon  viftor,  * 
Chancelier  de  l'Univeriîté , lequel 
fot  auflîdu  nombre  des  Ambatfa- 
deurs  du  Roy  , Jean  d’Achery  , & 
Jacques  Defpars  Codeur  en  la  Fa- 
culté de  Médecine  , & Benoift  Gen- 
tien  Religieux  de  S.  Denis  l'un  des- . 
plus  dodes  & des  plus  éloquens, 
hommes  de  fon  temps,  & que  M.le 
Laboureur  eftime,  fur  d'alfez  bon- 
nes  conjedures  , eftre  1- Auteur  de 
la  Chronique  du  Moine  anonyme: 
deS,Peni$.' 
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lit  Biftoire  du  grand  Schifme 
ils  eurent  audience  publique  &c 
du  Pape,  & de  l’Empereur,  qui  leur 
rendirent  des  honneurs  extraordi- 
naires, & éleverent  par  de  grands; 
éloges  l’Univepfité  par  delïùs  tou- 
tes celles  de  l’Europe  ^particulière- 
ment pour  avoir  contribué  avec  le 
Roy, Tires-Chrétien  plus  que  tout  le 
refte  de  la  Chreftienré  à la  paix  de 
l’Eglife.LePape  a jouta1  qu’il  la  fou» 
haitoit  fi  ardcment5qu*il’eftoit  tout: 
preft  de  promettre  pour  cela  de  cé- 
der au/Ii-toft  qu’on  auroit.  réglé  la 
Formule , félon  laquelle  il<  devait 
feireTolennellement  cette  promefle. 
Car  comme  on  n’eftoit  pas  fatis- 
fair  de  la  Formule  qu’il  avoit  fait 
prefenter  au  Concile , il  ne  l’eftoit 
pas  âufll  de  celle  que  le  Conci’e  a- 
voit  fait  dretfer.Sur  quoy  les  Dépu- 
tez, qui  n’àvoienr  garde  de  maquer 
d’approuver  la  voye  de  ceflîon  puis 
que  l’Uni  verfité  l’a  voit  propofée 
dés  le  commencement  comme  la 
meilleure  de  toutes  , travaillèrent 
avec  tant  de  fuccez  & tant  de  gloi- 
re à en  faire  une,  qu’eûant  trouvée 
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la  pl  us  raifonnable  de  toutes  , & la  - ■ 
plusjufte,  elle  fut  reeeiië  fans  con-  1415- 
tredit  de  part  & d'autre.Car  le  pre-  #'/• 
mier  jour  de  May,  le  Pape,  l’Empe-  Vntv * 
reur , le  Sacré  College,  & les  qua-  *'x*£' 
trc  Nations,s'eftant  alfcmblez  dans  cod.  M. 
la  grand’  Salle  du  Palais, le  Patriar-  S.P’iüor. 
che  d’Antioche  Prefident  de  la  Na- 
tion  Françoifc  , prefenta  de  la  parc 
-du  Concile  cette  Formule  au  P-ape,  2r> 
le  fuppliant  très- humblement  de  la  Pend.^d 
lire  & de  l’agréer  : ce  que  le,  Pape  c°nal. 
fit,  Sc  procéda  qu’il  accomplirait 
de  bon  cœur  ce  qu  elle  contenait,  cil.Ed, 
puis  qu’il  n'eftoit  venu  à Conftan-  Par  if. 
ce,  que  pour  procurer  une  paix  en-  A£i- , 
tiere  à l’Eglife.  Et  là  delïus  , après  Conctl% 
qu’il  euft  receu  de  grands  remerci. 
mens  de  l'Empereur  , du  Patriar- 
-che  au  nom  du  Concile , & des  Dé- 
putez de  l'Univerfité  , il  fut  arrê- 
té que  le  lendemain  l’on  tiendroit 
la  féconde  Seance  du  Concile  , 
pour  rendre  cét  A&e  plus  authen- 
tique. f; 

On  célébra  donc  la  1.  Seflion  le 
fécond  jour  de  Mars  dans  la  grande 
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4 Pîijioire  du  grand  Schifîne 
Eglife  où  la  plufpart  des  Prélats 
eftant  arrivez  , l’on  vit  une  des  plus 
grades  Aflémblées  qu’on  ait  jamais 
veuës  dans  aucun  Concile.Car  il  Te 
trouve  qu’il  y eût  dâs  celui-ci  quoy 
que  non  pas  toujours  en  mefme- 
tempsji^.Cardinaux, trois  cent  Ar- 
chevêques ou  Evoques  & une  mul- 
titude inombrable  d'autres  Prélats 
& Do&eurs  de  toutes  les  Nations 
de  T Europe  outre  un  fi  grand  nom* 
bre  de  Princes  & d’Ambaffadcurs, 
qu’on  a (Te  ure  qu’il  y avoir  à Con- 
fiance , & aux  environs  , trente  à 


■bilcTc?-  ^uarante  chevaux, qui  efioiét 

gregatî  de  leur  fuite.  Le  Pape  qui  prefidoit 
cx’omni  en  perlonne  au  Concile  apres  avoir 
natione  célèbre  Pontificalement  la  Méfié  da- 
c«*o  -il  S.Efprit  s’eftant  mis  fur  fon  Trône» 
Anton.  & tourna  vers  l’Autel  , & leu  fi  à 
Eaute  voix  ces  paroles  : Nous  Jean 
Pape  XXI II.  pour  le  repos  du  Peuple 
Chreflien  , proférons  , promettons  » 
vouons , & jurons  à Dieu  j en  pro- 
nonçant ces  mots  , il  s’agenouilla 
vers  l’Autel  , &c  mettant  fes  deux 
mains  fur  fa  poitrine  il  ajouta  » Et 
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je  promets  de  garder  invil ablement  — * 
mon  vœu.  Puis  s’^ftant  remis  fur  ion  I4IÎ^ 
Trône,il  pourfuivit  : Vo'ùons,&  ju- 
rons à Dieu,  à VEglife , & à ce  Sucré 
Concile  , librement , & de  noflre  plein 
gré, de  donerla  paix  à VEglife, par  U 
~voyc  d'une  /impie  & pure  ceffion  , par 
nous,  du  Souverain  Pontificat  & de  la 
faire  accomplir  effectivement  félon  la 
deliberation  du prefent  Concile,  toutes 
fois  & quant  es  que  Pierre  de  Lune  & 

Angelo  Corario  , qtfon  appelle  dans 
leur  Obedience  Benoifl  XtlI.  & Gré- 
goire X I /.  renonceront  pareillement 
far  tux-méfmcs vou par  leurs  procu- 
reurs légitimés  , au  Pontificat , qu'ils 
prétendent  ; & nous  promettons  aujfi 
défaire  la  meme  ehofe,  en  quelque  cas 
que  ce  foit  de  Sejfion , ou  de  deceds,  ou 
en  tout  autre dans  lequel  on  pourra 
réunir  VEglife  de  Dieu  par  noflre  cef* 

/ion, afin  d’extirper  le  prefent  Schi/bie. 

Cela  fait  , l'Empereur,  qui  affiftoit  ^ 
en  (ès  habits  Impérieux  à cette  Sef- 
fîon,  s’eftant  leve'  de  fon  fiege,  par- 
mi les  acclamations  de  toute  l’Af- 
femblée,rnit  bas  fa  Couronnerai!* 
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1 16  Hiftoire  du  grand  Scht/nfe 
profterner  en  terre  devant  le  Pape, 
luy  baifa  les  pieds,&  le  remercia  au 
nom  du  Concile  , au  ficn  propre  , 
d'avoir  fait  une  a&ion ‘fi  genereufe* 
ce  que  fit  aufli  le  Patriarche  d'An- 
tioche. Et  puis  l’Empereuryles  Prin- 
ces , les  Ambafladeurs,  & tout  le 
Concile  promirent  réciproquement 
au  Pape, d’employer  toutes  les  for- 
ces fpiriruelies  & temporelles  pour 
le  maintenir  dans  fa  dignité,  contre 
fes  adverfaires,  au  cas  qu'ils  refu- 
faffent  de  renoncer  à leurs  droits 
prétendus.  Apres  quoy  l’on  chanta 
le  Te  T)eum  \ & le  Papeen  envoya 
fes  Bulles  à tous  les  Princes  Chré- 
tiens^ à tous  les  Fidel  les,  en  con- 
firmant tout  ce  qu'il  avoit  fait , & 
en  les  exhortant  de  faire  en  forte 
que  Benoift  & Grégoire  fiflent  aufli 
& Raj-  de  leur  codé  la  meme  chofe  , afin 
nal.  de  procurer  au  pluftoft  une  paix 
AfJrK~  feure  & folide  à l’Eglife. 

“et.  er‘  • Cela  donna  bien  de  la  joye  à 
Me».  l’Archevefque  de  Reims  Renaud  de 
Dienjf  Chartres, aux  Evcques  de  Carcailo* 
ne  & d’Evreux  , & à l’Archidiacre 
7‘  de 
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'£  Pâlis  autres  AmbalTadeurs  c(u  —— — • 
Roy,  qui  arrivèrent  à Confiance  *4* f« 
trois  jours  apres,  avec  ordre  de 
procurer  la  voye  de  ceffion  . pour 
•extirper  tous  les  relies  du  Schiïme.  Tct 
Ils  le  dévoient  joindre  au  Duc  de  * l* 
Bavière  Chef  de  l’AmbalFade,  & 
à Gerfon,  qui  eftoient  déjà  à Con- 
fiance.  Ils  furent  receus  avec  des 
honneurs  extraordinaires  ; tous  les 
AmbalTadeurs  , & la  plufpart  des 
Archevefques  & des  Evclques  avec 
des  Officiers  du  Pape  eftant  allé  au 
devant  d eux,  accompagnez  d'en- 
viron deux  mille  chevaux  : & l’on 
témoigna  en  cette  fuperbe  entrée, 
d autant  plus  de  joye  que  l’on 
tenoit  la  paix  de  ï’Eglife  plus  af- 
feuree , après  la  genereufe  refolu- 
tion  que  le  Pape  avoir  prilè  d’em- 
brafler  la  voye  de  cefîîon  , que 
la  France  avoir  toujours  propofée 
comme  la  plus  propre  à termi- 
ner le  Schifme.  Mais  la  défiance 
qui  le  mit  auflî-toft  après  entre 
le  Pape  & le  Concile,  fit  naî- 
tre de  nouvelles  difficutez  , 

Terne  1 J.  K 
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qui  changèrent  ces  belles  difpofi* 

i 14J.  -rions  en  plaintes  réciproques  , & 
aboutirent  enfin  à une  éclatante 
rupture. 

Le  Concile  ayat  la  promçlfe  qu’il 
avoit  fouhaitée  du  Pape,  én  voulut 
avoir  autant  de  Grégoire  & de  Be« 
noift  , pour  achever  l'ouvrage  de  la 
Paix.  Pour  Grégoire,  on  n'y  trouva 
nulle  difficulté, parce  quefes  Am- 
balTadeurs  promirent  qu'il  fatisfc- 
roit  pleinement  le  Concile  comme 
il  fit  en  effet , en  donnant  peu  de 
jours  après  , fa  Procuration  telle 
qu’on  la  pouvoit  defirer.Maispour 
Benoift , comme  il  vouloit  toûjonrs 
là  Conférence  que  luy  & le  Roy 
d'Arragon  a voient  propofe'e  , le 
v Concile  obtint 'de  l’Empereur  que 
dans  tout  le  mois  de  Juillet  il  iroit 
à Nice  en  Provence , pour  traiter 
T--  ..  avec  Benoiftôc  le  Roy  Ferdinand, 
s.cenc.  qul  Ie  dévoient  rendre  au  meime 
4tfud  tems  à Ville.  Franche,felon  le  Trai- 


Rayxa.  qUi  fe  fjt  entre  ces  <Jeux  princes 

clnc'  Pour  leur  Sûreté  réciproque.  Alors 
Ce  njt.  le  ï*ape  prenant  cette  occafion,qu’il 
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croyoit  luy  eftre  favorable  dit  qu'il 
étoit  expédient  qu'il  y allaft  lui- me-  14 1 F» 
me  , afin  d'achever  pluftoft  cette 
grande  affaire  , qui  tircroit  trop  en 
iongfteur.s'il  n'y  eftoit  prefent.Mais 
ni  le  Conci!e*ni  l'Empcreur,n'i  vou* 
lurent  jamais  confentir  , craignant 
«ne  collufioii  femblable  à celle  de 
Grégoire  & de  Benoift  : de  forte 
qu'il  falluft  que  Jean  diflimulaft, 
éc  même  qu'il  fit  expedier  les  Let-  Lite. 
très  qu'on  luy  demanda3pour  auto- 
rifcr  cette  Conférence.  &*}*»• 

Cependant  le  Concile  , à qui 
cette  démarché  que  le  Pape  venoit 
de  faire  avoit  donné  de  l'ombrage* 
luy  faifant  appréhender  qu'il  ne 
cherchait  les  voyes  de  le  diifoudre 
de  ne  rien  tenir  de  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  , voulut  prendre  fes  aBu 
fcurerez.  Pour  cet  effet , 1er,  quatre  M.s.fa 
Nations  luy  demandèrent),  Que  le  ^or* 
Concile  comimtaft  toujours  y jufqu’à 
*ce  que  VEglife  fut  parfait  ernent  réu- 
nie ; de  pins  qu'on  ne  le  transferaji 
point  ailleurs  ; que  Ini.^Jme  ne  for - 
tifl point  de  Confiance  , & qu’te  &mZ 
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_ — - nafi  fa  Procuration  pour  renoncer  en 
i^iyfon  nom  an  Pontificat qu  il  ne  fût 
permis  à perfonne  de  quitter  le  Con- 
cile 3fînon  en  cas  de  maladie,  ou  faute 
d’avoir  dcquoy  fubfifier  ; & qu*  enfin 
il  donna  fi  fes  cBulles  fur. tous  ces  arti- 
cles , pour  les  rendre  inviolables.  A 
quoy  le  Pape  répondit  que  pour  le 
premier  article  il  l’accordoit  tres- 
volontiers,ne  délirant  rien  tant  que 
l'union.  Mais  que  pour  les  aucres,ii 
y trouvoit  de  la  dif£culté:car  il  luy 
lembloit  qu'il  cftoit  plus  à propos 
que  l’on  transférait  le  Concile  en 
quelque  lieu  proche  de  Nice,ou  fe 
devoir  faire  la  Conférence  encre 
l’Empereur  8c  Ferdinand  Roy  d' Ar- 
ragon  & Pierre  de  Lunejqu’enfuite, 
il  y devoir  aller  lui  même  avec  tout 
le  Concile)&  que  quand  ilfaudroit 
accomplir  ce  qu'il  avoit  promis,  8c 
fe  dépouiller  du  Pontificat, il  lui  fe- 
roit  beaucoup  plus  honorable  de  le 
faire  en  perfonne  8c  par  lui-mefme» 
<jue  par  procureur.  Cette  réponfe 
-ne  augmenter  le^ifoupçons 

•qu'on  avoit 


que  fou  intention  ne 
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fuft  pas  droite  y 8c  l’on  Ce  confirma 
de  plus  en  pitre  dans  cette  penféei  1 
quand  on  vit  qu’il  demeuroit  fer- 
me dans  fa  refolution  , quoy  que 
les  Ambafiadeurs  de  Grégoire  pro- 
teftaffent  que  leur  Maiftre  , qui  ne 
vouloir  point  aller  à Nice  , efioit 
tout  preft  de  venir  à Confiance,  ou 
de  donner  fa  Procuration  ,pour  re- 
noncer ; & que  ceux  de  Benoift  dif- 
fent  hautement  , que  ni  lui , ni  le 
Royd’Arragon  ne  vouloient  point 
traiter  avec  le  Concile  , ni  avec 
Jean  , mais  uniquement  avec  l’Em- 
pereur , vers  lequel  feul  ils  eftoient 
envoyez. 

Sur  ces  entrefaites  , le  Duc  Fri-  Anton . 
deric  d’Autriche , qui  efioit  allé  en 
Artois  pour  y conférer  avec  le  Duc  6^*1, 
de  Bourgogne  , 8c  qu’on  fçavoic 
eftre  d’intelligence  avec  le  Pape , 
arriva  à Confiance  : ce  qui  fit  aufïï- 
toft  courir  le  bruit  que  ce  Prince  s Vtem. 
n’efloit  venu  que  pour  emmener  I crin  rit* 
Pape,  qui  en  mefme- temps  faifoit  [otn- 
le  malade  , 8c  Ce  plaignoit  à tout 
le  monde  de  l’air  de  Confiance  , 

K iij 
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‘ * qu’il  difbit  luy  eftre  extrêmement 

141/.  contraire.  Cela  mit  fort  en  peine  Si- 
gifmond  , qui,  fur  ce  bruit  qu’il  ne 
trou  voit  pas  trop  ruai  fondé  , alla 
trouver  le  Pape  , & luy  offrit  de  le 
conduire  dans  un  de  ces  lieux  de 
plaifance  qui  (ont  aux  environs  du 
Lac,&  où  l’air  eft  fort  fain,  le  fup- 
pliant  tres-inftamment  de  ne  point 
quitter  le  Concile  , qu’il  ne  fût  tcr- 
miné,ce  que  le  Pape  lui  promit  fans 
hefiter  , & fans  qu’il  crût  rien  fai- 
re contre  fa  promefïè  , quand  il  en: 
fortiroit  , parce  qu’il  fe  perfuadoit 
que  du  moment  qu’il  auroir  quitte 
le  Concile  il  feroit  diflbus,&  n’au- 
roic  plus  d’autorité.  Pour  le  Duc 
Fri.leric  , il  nia  fortement  à l’Em-. 
pereur  qu’il  eût  jamais  penfé  à ce 
dont  on  le  ioupçonnoit , & l’alfeu- 
ra  qu’il  n’eftoit  venu  à Confiance, 
que  pour  paffer  de  là  dans  les  Etats 
quJil  poflèdoit  aux  environs  de  cet- 
te Ville.  Car  ce  Prince,  qui  n’eftoic 
que  le  cadet  de  fa  Maifon  , & qui, 
félon  la  couftume  d’Allemagne, 
Ce  laifïoit  pas  d’avoir  le  titre  de 
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Due  d’ Au  (triche,  avoit  eu  pour  Ton  * 

partage  le  Brifgau,  une  partie  de  la  1 ^I^“” 
Suaube  8c  de  l'Alface  , 8c  ce  qui 
reftoit  encore  à la  Maifon  d'Auftri- 
ché  dans  la  Suifie* 

Cependant  cornvne  on  fut  très. 
bien  averty  que  plufieuts  avoient  Regr 
fait  delTein  de  fè  retirer  de  Con-  Bibliot. 
fiance , l’Empereur , à la  priere  du  A[t' 
Çoocile  , fit  mettre  des  Gardes  aux  lçCe°rr'e_ 
portes  ; & le  Cardinal  de  S.  Ange,  tan.*p. 
faifant  femblant  de  vouloir  aller  à B%ov. 
la  promenade , mais  en  effet , vou- 
lant fçavoir  s'il  y avoit  encore  li- 
berté de  fortir , y fut  arnsfté.  Cela 
donna  lieu  au  Pape  de/e  plaindre 
hautement  de  l'Empereur , 8c  de 
protefter  qu*on  avoit  violé  la  foy 
publique  , en  luy  oftant  la  libette 
que  l’Empereur  & le  Magiftrat  de 
Confiance  luy  avoient  promife  par 
des  aétes  très- authentiques.  Sigif- 
mondlui-méme  en  fut  étonné,aprés 
y avoir  un  peu  mieux  penféj&  il  eut 
peur, avec  raifon,  que  fi  cela  conti- 
nuoit , le  Pape  ne  declaraft , fur  un 
pretexte  qui  ferait  toujours  trouvé, 
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1 ' tres-plaifible  qu’il  n’y  avoit  plus, 
de  Concile,  puis  qu’on  ne  gardoit 
pas  la  foy  & la  parole  qu’on  luy 
avoit  fi  folennelkmét  donnée. C’efi; 
pourquoy  il  luy  en  alla  prompte- 
ment faire  exçufe  avec  toute  forte 
defoiimHfion  Ill’afieura  qu’on  n’en, 
avoit  ufe  de  la  forte  , que  pour 
empefeher , comme  luy- mefme  l’a-^. 
voit  fouhaité  , que  quelques  Pre-. 

• • lats  , que  l’on  fbupçonnoit  de  tra- 
vailler à rompre  le  Concile  , ne 
* s’en  retiraffent  : mais  puis  que  Sa 
Sainteté  ne  trouvoit  pas  bon  qu’on 
fe  fervift  de  ce  moyen  qui  ferobloit 
donner  quelque  atteinte  à fa  liber- 
té , il  avoit  déjà  donné  ordre  qu'on, 
oftât  ces  Gardes , qui  en  effet  ne- 
furent  pas  un  jour  entier  aux  por-. 
^Uî.vt~  tes,  qu’on  laiifa  libres  comme  au- 
paràvant.  Le  Pape  parut  fatisfàit 
Concil  de  cette  exeufe  , & ne  témoigna 


attendoitlur  cela  une  reponle  pre- 
Htft.  cife  a on  fat  bien  eftonné  d’appren-. 


*4ppend.  plus  d’aigreur  j mais  comme  on  le 
ttdQonc.  prefibit  toujours  de  donner  fa  Pro- 
curation  pour  renoncer  , & qu’on 
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dre  le  2 i.  de  Mars  au  matin,  que  ie 

Pape  n’efloit  plus  à Confiance.  i^if. 

Et  de  fait , ce  Pontife  croyant, 

ou  faifant  femblant  de  croire  qu'il  r •/’.i 7 s 

n’efloit  pas  libre  à Conflance,aprés 
. r , . « r 1 

avoir  concerte  la  thole  avec  ie  dtiConc. 

Duc  Fridtric  & les  Ambaffadeurs  Mon. 

du  Duc  de  Bourgogne , fortit  de  la  oionyf. 

vil'e  deguifé  en  Cavalier  veflude 

gris , fe  mit  la  nuit  du  vingtième 

* dans  une  barque  que  Frideric  avoit  ^étor. 

fait  tenir  toute  prefte  , & defcen*  Mecre- 

dant  le  Rhin  , fe  rendit  en  peu  d‘.2'0'de 

d’heures  à SchafFoufe  , ville  appar-  le^di 

tenante  à ce  Duc,  à quatre  lieues  u. 

d'Allemagne  de  Confiance.  Une  Aâ.M. 

nouvelle  aufli  furprenante  que  cel-  - 

■ le  ci,.eflonna  fore  tout  le  Concile. 

Mais  il  fe  raffeura  bien-  tofl,  car  on  Append . 

receut  le  même  jour  un  billet  écrit  *ÀCo»c. 

de  la  propre  main  du  Pape  , par  le-  Cenft~ 

quel  il  afleuroït  qu*il  ne  s’eftoic  pas  . 

retiré  à Schaffoufe  àdeffein  de  ne' 

pas  garder  la  parole  qu'il  avoir  : 

donnée  de  renoncer  au  Pontificat  • 

pour  la  paix  de  l'Eglife3au:contrai-> 

re qu'il  l'a  voit  fait , afin  qu’é-  - 

K.  y. 
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tant  en  pleine  liberté,  & en  feûrcté’ 
de  Ta  perfonne  , comme  il  y eftoit 
par  la  grâce  de  Dieu  , il  pût  faire 
cette  action  plus  librement , & fans 
qu’on  puft  dire  qu’il  y avoir  efte 
forcé.  Cela  pluft  extrêmement  ï 
tous  les  Prélats  , qui , après  avoir 
protefté  en  prefence  de  1 Empereur- 
qu’ils  obeïroient  toujours  à Jeam,, 
comme  au  vray  Souverain  Pontife,, 
tandis  qu’il  perfifteroit,  dans  une  fi  , 
genereufe  refolutipn , députèrent; 
vers  luy  , conjointement  avec  le. 
Sacré  College  , les  Cardinaux  des, 
Urfinsde  Saint  Marc  , & de  Salu- 
ées, pour  fçavoir  plus  precifément 
ce  qu’il  pretendoit  faire  , &:  s’il* 
donneroit  enfin  la  Procuration, 
qu’on  luy  avoir  inftamment  de-*, 
mandée. 

L’Empereur  ne  s’oppofa  pas  à-, 
cette  refolution  ; & pour  raflèurer: 
les  cfprits  de  ceux  qui  pouvoient 
craindre  encore  que  cette  retraite 
du  Pape  ne  fift  enfin  diflbudre  le 
Concile  veu  que  plufieurs  s’êtoient 
déjt  rendus  auprez  de  luy , il  pro- 
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tcfta  publiquement  qu'il  protégé- 
roit  toujours  le  Concile,  8c  procu-  14 1 J. 
reroit  l'union  de  l’Eglife  jufqu’à  la 
mort,&  qu’il  fçauroit  bien  prendre 
les  voyes  d’empefcheE  que  cette 
fuite  du  Pape  nerompift  un  Ci  beau 
deflcin.  Et  certes, s’il  parla  magnifi- 
quement & en  Empereur  en  cette 
occafion  pour  encourager  les  Peres 
du  Concile, il  n’agit  pas  moins  for- 
tement apres  cela  pour  executer  ce 
qu’il  promettoit.  Car  dés  le  jour  vendre*  ‘ 
fuivant  ayant  alfemb lé  ceux  d’entre  dj. 
lès  Princes  de  l’Empire  qui  cftoient 
à Confiance  il  accufa  le  Duc  Fride- 
rie  d’avoir  efté  l’auteur  de  cette  fui- 
te»  & le  cita  pour  comparoiftre  de-  pjy  ' 
vant  Con  Tribunal , dans  le  Diman-  Htfi . 
che de Quafimodo  : à qnoy  n’ayant  Suevor. 
pas  obey,ii  le  mit  au  ban  de  l’Em-  '1,e’ 
pire , fe  faifit  de  plulieurs  places  de  If> 
ce  Duc  aux  environs  de  Confiance, 

& en  mefrae- temps  les  SuilTes  rom- 
pant la  Trêve  qu’ils  avoient  avec 
îùy  , ajoutèrent  à ce  qu’ils  avoient, 
déjà  pris  fur  la  Maifon  d’Auftri- 
che  > ..tout  le  pais  d’Argau  , dont/ 
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ils  s'emparent , qui  fait  encore 
1 * aujourd’huy  une  partie  de  leurs,  ’ 
République. 

Le  mefme  jour  que  l’Empereur  fît; 
ce  fanglant  Edit  contre  Frideric  , 
les  Atnbalfadeurs  de  Ftâce  s’alfem- 


blerent  avec  les  Députez  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  , &c  les  principaux? 

* membres  de  la  Nation  Françoife.  A- 
piés  avoir  examiné  ce  qu’il  falloit: 
faire  en  cette  rencontre  on  députa.. 
1* Archevêque  de  Reims  au  Pape  , 
pour  le  prier  de  fatisfaire  le  Côcile, 
touchant  ce  qu’il  avoir  promis  pour  - 
la  paix  de  l’Eglife,&  de  ne  pas  aug- 
menter les  défiances  qu’on  pouvoir 
Samedi,  avoir  de  la  fincericé  de  fes  promef- 

luflithe-  ^cs  ’ s ^ difteroit  plus  long- temps  h 
fter  no-  donner  la  Procuration  qu’on  lui  de-, 
vefpçri  mâdoit.Et  parce  qu’on  vouloir  auf-, 
{k*sPa*  ^ ^a^re  comprédre  aux  Peres  qu’ils, 
rifiéiis)  dévoient  ufer  de  tout  leur  pouvoir, 
per  Am-  au  cas  que  le  Pape  ne  voulut  pas* 
baflîito-  les  fatisfaire  fur  une  affaire  fi  im*v 


* ; portante  au  bien  de  toute  1 Eglife,. 
fiios  hic  on  donna  ordre  au  Chancelier  Jean*^ 
præfca-  ' £erfbn  de  faire  le  jour  fuiyant,  dâs* 
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l’Alfembiée  generale  des  quatreNa- 
tions  , une  harangue,  en  forme  de  Hiy*. 
fermon,  pour  montrer  qu'elle  eftoic  .tcS5(3ua" 
Lautoritc  du  Concile  dans  une  pa-  trin's  , 
reille  conjondure , oir  il  s'agilïbit 
du  repos  de  route  la  Chreftienté.  Il  'tempore 
là  fit  donc  le  Samedy  23.  veille  durf1  ° ha- 
Dimanche  des  Rameaux  quoy  qu’il  ibltuülls' 
eut  eu  11  peu  de  temps  pour  fe  pie*-  nemno-. 
parer  à une  fi  grande  adion  , dans  /ninefuo , 
laquelle  il  montra  l’autorité  de  l’E-  P.ro  ,vc“* 
glifè  par  douze  propofitions  3 dont 
les  preuves  ne  font  pas  dans  ce.tjone 
Sermon  3 qkie  l'on  peut  voir  dans  circa  ea  , 
la  première  partie  de  fes  ouvrages;  qu«  PC£: 
mais  il  les  produifit  telles  qu’il  le?(hoc  Sa"' 
met  dans  fes  autres  Traitez  qu’ila . Conci- 
faits  fur  le  mefme  fu jet.  Dans  la  ]ium  a- , 
plufpart  de  ces  Propofitions  il  dit  gçnda 
tout  ouvertement  , félon  qu’il  le/^JrV 
croyoit  5 que  le  Concile  general  serm. 
reprefentant  l’Eglife  Uftiverfelle , '.tram 
eft  par  delfus  le  Pape  , non  pas  Concilie  0 
feulement  dans  le  doute  s’il  eft  ^'^1* 
vray  Pape , comme  on  veut  qu &feribii, 
Gerfon  l’ait  entendu  , mais  auf-  pap& 
fi  dans  falfeurance  que  l’on.  *-&c’  • 
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- qu*il  eft  légitimement  éleû  , tel  que 
14  *5-  l'on  cenoit  pour  indubitable  dans 
t:  ' ? le  Concile  de  Confiance  que  l’êtoic 
^Ci*~  le  Paçe  leanXXlll.  Et  il  ajoute 
enfuite,  que  le  Pape  eft  obligé  d’ac- 
cepter la  voye  de  celïion  , quand  le 
Concile  le  juge  neeeflaire  pour 
abolir  enfin  le  Schifme.  Voila  loc* 
cafion  qui  fit  naiftre  alors  cette  fa- 
me ufe  queftiou  > qu’on  n a jamais 
agitée  dans  l’ancienne  Eglife, à Ra- 
voir , fi  le  Concile  eft  pardefliis  le 
Pape,  ou  le  Pape  pardeflus  le  Con- 
cile. Car  comme  le  Sermon  du 
Chancelier  de  Paris  a voit  fait  grand 
bruit  & à Confiance  & à SchafFou- 
Csmf/  plufieurs  Cardinaux  & autres 
Pcres  du  Concile  s’eftoient  rendus 
dxxad  auprezdu  Pape,  on  ne  manquapis 
Czmcd.  jz/pQtej  avec  beaucoup  de  cha- 
leur  fur  ce  grand  fujet,  immédiate* 
L-,  4^  ment  apres  la  troifiéme  Seflion,qui 
x t.^S.  commença  le  Lundy  vingt-  cinquie- 
roc  de  Mars,. & fut  continuée  le 
jour  fuivanr. 

Comme  la  plu/parc  des  efpnts 
èccîcnt  encore  dans  l'incertitude  de 
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jpe  qui  devoir  arriver,  de  cette  re- 


* 1 • ■ ” 

__  :raice  du  Pape  5c  craignoient  de  Ce 

leclarer,*  il  n’y  eût  eu  cette  Seffion- 
jue  deux  Cardinaux  à fçavoir  le-, 

,f  ' ameux.Pierre  d' Ailly  , qui  y prefîr- 
| a,  5c  François. Zabarella  Cardinal1. 

U le  Florence  , environ  50  Archevê-  Aâ.vi^. 
V jues  ou  Evêques, & iy,Abbez  mit- 
i rezdes  autres  Prélats  s étant  abfen-- 
jWj  ez  fur  divers  prétextes  , attendant; 

J quelle  feroit;  lilîuc  de  l'ambaiïade^ 
qu’on  ayoit  envoyée  au  Pape.  Mais 
.«  il  s’y  trouva  un  très-grand  nombre . 

K de  Dofteuts  des  Univerfitez  de  cil * 


rance  d’Italie,  d’Angleterre,  d’Àn- 
emagne,&  de  Pologne  ; & l’Empe-. 
t reur  accompagné  des  AmbafTadeurs  , 

J de  France,  d’Angleterre,  de  Ncrve-  blîoth. 
ge  , de  Bologne,  de  Chypre,  5c  des 
Princes  de  l’Empire,  y voulut  aflï-  sP9*d, 
Aet  en  Tes  habits  Impériaux  , com-. 
me  il  fit  en  toutes  les  autres  Sean-. 
ces  reveftu  d’une  Dalmatique  fous, 
le  Manteau  Impérial, ayant  la  Cou- 
ronne en  telle-,  8c  quatre  Princes  à» 

Tes  cotez  qui  portoient  le  Sceptre,]»^ 

P oramc  d’or,l’Epée,&  la  Couronne 
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ijt  Hifloire  du  grand  Schijme 
quâd  il  la  mettoit  bas,&  deux  Car- 
dinaux qui  l’afïiftoiët, l’un  à fa  droi- 
te &.  l’autre  à fa  gauche:mais  parce 
qu’il  n’y  en  avoir  que  deux  à cette 
Seance  dont  l’un  prefidoit>il  ne  fut 
alïifté  ce  jour- là  que  du  Cardinal  de 
Florencejquijaprés  que  le  Cardinal 
Prcfident . eût  célébré  la  Meilè  de 
l’Annonciation  de  Noftre-Daine, 
leût  à haute  voix  les  Articles  & les 
Decrets  qu  ô àvoit  arreftez  dans  les 
AflembJéçs  des  Nations , à fçavoir. 
Que  Je  Concile  avçit  efic  canonique- 
ment convoqué , & tenu  jufques  alors  . 
das  la  Ville  de  C ofiance j Oté  il  rf  et  oit 
point  dijfou*  par  la  retraite  duPapeym 
des  preldts  qui  l’avoitnt /hiv y ; Qu  il , 
t etenoit  toute  fon  autorité  ; Qu* il  la  : 
retiendrait  toujours  > jufqu’à  ce  qu'il 
eut  rendu  me  entière  paix  à l’Eglifty  > 
qu’il  l’eu  fi  reformée  das  s o Chef  & 
dans  fes  membres -y  Qu’il  ne  pouv oit  : 
efir.e  transféré  dans  un  autre  lieu  que  ? 
de  fon  avis  y & de  fon  confemcment-ié‘ 
que  ceux  qui  y affifioient  ne  s’en  pour- 
r oient  retirer  , que  pour  une  caufe  ju- . 
gée  raifonnable  par  le  Concile» Ce  quii 
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fut  approuvé  d’un  commun  con-  — 
fentement  par  un  aéte  authentique..  141J.. 

Le  jour  fuivant,qui  êtoit  le  Mardi. 
Saint,on  continua  la  Seance,où  les  Cotlm 
deux  Cardinaux  protefterent  q.u’é-  coxft. 
core  qu’ils  euirent  jugé  , contre  le  Act.M . 
fentimentde  quelques-uns  de  leurs  s.Bùl. 
Confrères  qu’ils  pouvoient  affilier  ^at  aŸ- 
à cette  Seance  qu’on  avoit  tenue  L a^n*  ’* 
avant  qu’on  eût  examiné  la  réponfe 
que  le  Pape  auroit  faite  à ceux  qu’ô 
liiy  avoit  députez;ils  êtoient  pour- 
tant de  l’avis  de  ceux  qui  avoient 
dit  d’abord  qu’au  cas  que  le  Pape 
perfiftaft  dans  la  reffilution  qu’il' 
témoignoit  , par  fon  Ecrit , avoir 
prife,  d’accôplir  tout  ce  qu’il  avoit 
promis  au  Concile  , on  luy  devoit 
obe'ir  comme  au  vray  8c  légitimé 
Souverain  Potife,&  qu’ils  jugeoiét 
que  le  Concile  devoit  faire  la  même 
ehofe, comme  ils  croyoient;auffi  que 
le  Pape  approuveroit  ce  qui  s’ê- 
toit  fait  dans  cette  Seance.Cela  fut 
approuvé  de  tous  les  Peres  & de 
l’Empereur,  qui  en  firent  drdîer  un 
A&e.  Apres  quoi  le  Cardinal  de  Pifëj 
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' eftant  arrivé  de^  SchafFoufe  avec  la 
ï41/»  réponfe  du  Pape  touchant  la  Pro- 
curation qu’on  demandoic , on  re- 
folut  que  les  Prefidens  & les  Dé- 
putez dès;  quatre  Nations  l’exami- 
neroient , comme  ils  firent  l’apre£ 
diné  du  rnefine  jour. 

Mais  on  trouva  qu’elle  n’eftoic 
pas  nette  ,,ni  de  bonne  foy  j car  il 
vouloir  bien  choifir  trois  Procu- 
reurs entre  pLufieurs  que  le  Concile 
luy  prefenteroit  & leur  dôner  plein 
pouvoir  de  renoncer  au  Pontificat,, 
conformément  à la  promefle  qu’il 
en  avoit  faite,  mais  c’eftoit  à condi- 
tion que  l’Empereur  & le  Concile 
luy  donneroient  de  bonnes  feuretez 
qu’il  joiiirot  toûjours  par  tout  d’u- 
ne pleine  & entière  liberté,  que  les 
Cardinaux  & tous  les  Prélats  & les 
Officiers  de  la  Cour  Romainel’au- 
roient  aufïï  toute  entière  de  fe  ren- 
dre auprez  de  luy  , en  forte  nean- 
moins qu’jl  y auroit  toûjours  quel- 
ques Cardinaux  au  Concile  comme 
fes  Vicaires  pour  y prefider  en  fon 
nom , & que  cependant  l’Empereur 

m 
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ne  pourront  rien  entreprendre  con-  n 

tre  le  Duc  Frideric  d’Auftriche.  On 
crut  que  cela  ne  ccndoit-  qu'à  tirer 
les  affaires  en, longueur,&  àdifïbu-  itar.. 
dre  infenfîblement  le  Concile,  qui 
ne  fut  ainfi.  nullement  fatisfûit  du 


Pape.  Mais  il  le  fut  encore  bien, 
moins  le  jour  fuivant , lors  que  fïx 
Cardinaux  qui  venoient  d'arriver 
de  Schaffoufe , entreprirent  en  plei- 
ne A fïcmb  lée  où  l’E  roper  e ur  fe  tro  u- 
va,  de  prouver  que  le  Concile  êtoit 
difïbus  , parce  que  Jean  XXIII.  qui 
l’avoit  abandonné  eftant  reconnu 
pour  vray  Pape  par  tous  ceux  qui  y 
aflïftoienteftoitpar  deffus  le  Con- 
cile , qui  ne  pouvoir  avoir  aucune 
autorité  fans  luy. 

Comme  crtte  proportion  ruïnoit 
tout  le  fondement  du  Concile  , elle 


Ample* 
mu  1 cura  a 
taquuti 
fucrunt 
contra 
ipfam 
Conci- 
liutn 
fcilicet 
quoi 
diflolti- 
tum  ef- 
fet pro- 
pter  ab- 
fèntxani 
& recef- 
fum,3ec 


fut  au ffi  comme  le  lignai  & la  dé- 
claration de  la  guerre  entre  le  Pa- 
pe & le  Concile.  Car  alors  il  fe  fît  ec  ejs 
un  foulevement  general  dans  tou-  refposîi 
te  l’Affemblée  , & plufîéurs  d’en-  ^11.t  ^ 
tre  ceux  qui  y avoient  le  pins  d’au-  Clclterja_ 
toritd.  & de  réputation  pour  leur  Flcs  ip 
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* dignité  & pour  leur  do&rine  , le 

I'41 5*  mirent  à les  réfuter,  & à leur  prou** 
cHic)011'  vei  au  contraire  » conformément  à- 
ros  ma  harangue  de  Gerfon,que  le  Con- 
gna*  a :-  cilc  eftoit  fuperieur  au  Pape,qui  lui 
tontatis  devoit  eftre  fournis.  Et  il  y eût  ei> 
&^cR*n-  fujce  une  langue  & ardente  contc- 
fciliccc  fiir  ce  fujet  j ce  qui  donna 


lieu  au  Decret  que  l'on  fit  dans  la 
quatrième  Sefîion  le  Samedi  fui- 
vant , veillé  de  Pafques , trentième 
de  Mars. 

Elle  fut  beaucoup  plus  célébré 
que  la  precedente, parce  que  la  plufi* 
part  de  ceux  qui  s’eftoient  retirez 
auprez  du  Pape,voyât  quefes  affai- 
res tournoient  mal  que  le  Concile 


magna  àgifTbit  toujoursplus  fortement , & 
inde  clue  l*arm^e  de  l'Empereur  exécu- 
tait lé  Ban  contre  le  Duc  Frideric, 


Anton  retournèrent  à Confiance  , de  peur 
loc.  cit.  d’eftre  dépouillez  de  leur  Dignité: 
N.tucL  de  forte  qu'avec  l'Empereur  , les 
48.  Ambafiadeurs  des  Rois,&  les  Prin- 
Dionyf  ces  de  Pbmpire  > E fe  trouva  cn- 
/. 3 £c.'  core  onze  Cardinaux  & deux  cens 
Evêques  en  cette  Sefîlô,  en  laquelle 
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PArchcvefque  de  Reims,  qui  eftoit  ’ rm"~T 
retourné  d'auprez  du  Pape  déclara 
qu  il  luy  avoir  enjoint  d alterner  c « 

1‘ A d’emblée  qu'il  s’eftoit  retiré  de 
Confiance , non.  pas  pour  aucun 
foupçon  qu’il  eût  eu  que  l 'Empe- 
reur voulut  ufer  de  violence  contre 
luy , mais  pour  l'apprehendon  de 
quelques  Princes  & Seigneurs  de 
fa  Cour  , dont  il  s’eftoit  juftement 
défié  , craignant  qu’ils  n’entreprif- 
fent  fur  fa  liberté.  Après  quoy  corn- 
■me  on  eût  achevé  toutes,  les  cere-  J *, 

0/1  1 1 Cr0#f/A* 

monies  accouftumees  dans  la  ce  le-  Co»(t. 
•brationdes  Seances,le  Cardinal  de 
Florence  leût  le  Decret  du  Concile 
•en  ces  termes  i 

An  nom  de  la  Très- Sainte  Trinité , 

.fere3  fils , & Saint  Efprit.  Ce  Saint 
Synode  de  Conflace  coposat  le  Concile 
General  legitimemet  afséblé  d la  gloire 
de  T)ieu  Tout- puijfant  pour  l’extbpa- 
tion  du  preftnt  Schifme3dr  pour  l’unio 
& reformation  de  l’Eglife  de  Dieu  en 
fon  Chef  & en  fes  membres  , afin  d*e- 
xecuter  le  dejfein  de  cette  union  & re- 
formation  plia  feure m ent  facilement^ 
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— — librement , ^ amplement,  déclaré , -«P- 
I41 5-*  dvne,&  définit  ce  qui  s’ enfuit  ^Premiè- 
rement , ere  Synode  légitimement 
afiemblé  au  S.  Efprit , & faifant  le 
Concile  General  qui  reprefente  L'EgUfi 
Catholique  Militante,  arec eû immé- 
diatement de  Iefns-Chrifi  un  pouvoir , 
auquel  un  chacun  , de  quelque  qualité 
dignité  qu'il  /oit,  même  Papale,  efi 
, obligé  d'obeïr  en  tout  ce  qui  appartient 
à la  foy , à l’extirpation  de  ce  Schifi 
me,  & à la  re formation  generale  de 
l'Eglife  de  Dieu  dans  le  chef  & dam 
les  membres. Puis  agifïant  fut  ce  prin- 
cipe il  déclaré  que  le  Très- S.  Pere 
•&  Seigneur  le  Pape  Jean  XXlII.ne 
peut  retirer  de  Confiance  , fans  là 
deliberation  & confentement  du 
Concilejes  PrelatSjles  Ofticiers,ou 
les  Miniftres  de  la  Cour  Romaine, 
par  l’abfènce  defquels  le  Concile 
vrai-femblafolement  fe  romproic^oa 
du  moins  fbuffnroit  beaucoupjque 
tout  ce  qu’il  pourrait  faire  pour 
ïes  obliger  par  cenfures  aufli-bicn 
que  les  autres  Prélats  & Ecclcfiafti- 
- ques,à  forcir  de  Conftâce,feroitnuîi 
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que  cependant  il  ne  pourra  faire  de 
nouveau  Cardinaux  , & qu'on  n'en  I4I  fc 
reconnoiftroit  point  d'autres  , que 
ceux  que  l'on  reconnoifïoit  pour 
véritables  Cardinaux  lors  que  le 
Pape  fortit  de  Confiance. 

Voilà  le  fondement  de  cette  gran-i 
de  queftion  , qui  depuis  le  Concile 
de  Confiance  a efté  agitée  entre  de 
célébrés  Do&eurs  , avec  bien  de  la 
chaleur  , & qu'on  peut  dire  qui  a 
fait  jufqu’à  maintenant  dans  l’E» 
glife  beaucoup  plus  de  bruit  que  de 
fruit  à fçavoir  fi  depuis  qu'un  Con- 
cile general  cft  légitimement  af- 
femblé,  foit  que  le  Pape,  qui  en  ejfi 
fans  contredit  le  Chef  y prefide  par 
luy-mefme  , ou  par  fes  Légats,  foit 
qu'il  n'y  affiftc  ni  en  l'une  ni  en 
l'autre  maniéré  quoy  qu’il  approu- 
ve qu'il s'afiemble,  comme  il  arriva 
au  lecond  Concile  œcuménique  de 
1 jo.  Evêques  , & au  cinquième  de  3 S n 
160.  fi  dis- je  ce  Çoncile  confideré  jjj, 
dans  les  membres  unis  enfemble,  # 
eft  par  deflus  le  Pape,  en  forte  qu'il 
foit  obligé  de  fe  foumettre  à £cs 
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Decrets  & à Tes  Définitions,  encore 
qu’il  ne  les  veuille  pas  approuver, 
ni  y confentir.Et  cela  s’entend  d’un 
vray  Pape  reconnu  pour  tel,comme 
l’efioit  Jean* XXIII.  parle  Concile 
de  Confiance.  Car  pour  ceux  dont 
on  peut  raifonnablement  douter  , 
les  uns  8c  les  autres  demeurent 
d’accord  que  le  Concile  a fur  eux 
une  autorité  fiipréme,  jufqu’à  les 
pouvoir  depofer, comme  fit  le  Con- 
cile de  Pife  : de  forte  que  ce  n’eft 
nullement  fe  tirer  d’affaire  , que 
de  dire  , comme  plufieurs  font 
tous  les  jours,  que  ce  pecret  du 
Concile  fe  doit  entendre  pour 
le  temps  d’un  Schifme  , où  l’on 
doute  , qui  , d’entre  plufieurs 
-concurrens , eft  le  vray  Pape.  Car 
il  eft  évident , comme  je  l’ay  fait 
voir  ailleurs  , que  le  Concile  de 
Confiance  tenoit  pour  indubita- 
ble j que  Jean  , conrre  lequel  il  fit 
fou  Decret , eftoit  l’unique  légiti- 
mé Pantife  Romain.  Cela  eftably 
delà  forte,  je  crois  qu’on  trou- 
vera bon  que  je  dife  que  ce  n’eft 

point 
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-point  du  tout  à moy,;quj  n'agis  pas  — 
icy  en  Theologienjcfeproduire  mon  1 ^ l"$* 
opinion  fur  ce  grand  difîêrend,  veû 
principalement  que  mon  fentiment 
n eftant  d'aucun  poids  , il  importe 
fort  peu  à mon  fîecle  , & moins  en- 
core  à la  pofterite,  defçavoir  quel 
il  eft  : j’expoferay  feulement  en  Hi- 
ftorien,  & en  tres-peu  de  mots,  l#é- 
’tat  de  cette  cûntrovérfe,fur  laquel- 
le il  y a trois  partis  à prendre. 

, Le  premier  eft  de  ceux  qui  tiennet 
que  le  Concile  eft  pardelfus  le  Pa- 
pe , fe  fondant  principalement  fur  p 
‘ce  Decret  du  Concile  de  Conftan-  Aiu*c 
ce  , de  l’autorité  duquel  ils  necro-  c*rd.  ' 
yent  pas  que  Ponpuifle  douter.Car  Tr<t£t-ie 
ils  fouftiennent  fortement  que  l'on 
ne  peut  pas  dire  , comme  font  leurs 
adveriaires  , que  quand  le  Concile  de  cctef. 
fit  ce  Decret,  il  n’eftoit  pas  encore  ^aP' 
.general , parce  que  les  Evêques'  de  ^ 
l’Obedience  de  Benoift.c’eft  à dire, 

•les  Arragonois,&  les  Caftillans,  & *M.aÙ 
deux  ou  trois  àutresEvêques  qui  re-  matn,  dfi 
•ftoiét  peut  eftre  encore  à Grégoire, '«nber. 
«y  eftoient  pas  s comme  fi  les  Efpa- 

TomU,  L r ü ' 
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gnols,avectres-  peu  d'autres,qui  te- 

1415.  noient  encore  opiniâtrement  pou* 
un  Antipape  déclare  par  l’Eglife  ». 
pou  voient  empefeher  qu'un  Conci- 
le légitimement  afiemblé  , & com- 
posé d'un  nombre  infini  de  Prélats 
& de  Do&eurs  de  prefque  tous  les 
Royaumes  & Etat  du  Mode  Chré- 
tien , ne  fuft  general.  Si  cela  eftoit, 
difent-  ils,  on  n’euft  jamais  pu  tenir 
un  Concile  univerfel  durant  tant  de 
Schifmes  qui  ont  précédé  celuy-cy, 
fi  ceux  qui  cftoiét  pour  les  Antipa- 
pes n’euflènt  pas  voulu  s’y  trouver* 
Le  Concile  même  de  Trente  ne  fe« 
roit  pas  œcuménique  & general  » 
comme  il  l’eft  félon  tous  les  Catho- 
liques i ôc  tous  nos  adverfaires  luy 
pourroient  juftement  difputcr  cette 
qualité , puis  que  ceux  qui  eftoient 
engagez  dans  le  Schifme  de  l'O- 
rient , & dans  ccluy  de  l'Occident, 
qui  font  d’une  eftenduë  incompara- 
blement plus  grande  que  n’eftoient 
ces  deux  miferables  refte  d’obedié- 
ce  de  Pierre  de  Lune  & d’Angelo 
Corario , ne  s’y  trouvèrent  pas.  Et 
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puis,ce  Concile  deConftance-étant  — 
devenu  general  fans  dont  redit, me  f-  1 4 1 $ . 
me  felon  ceux  qui  parlent  de  la  for- 
te, lors  que  ces  Efpagnols,&  ce  peu 
qui  fuivoiêt  encore  AngeloCorario 
s'y  furent  joints  , confirma  fes  De- 
crets, corne  fit  auffi  le  Pape  Martin 
V.  Il  faut  donc  qu’ils  avoiient  con- 
fcquemment  que  celui-ci  eft  émané 
d’un  Concile  univerfel  das  une  Sef- 
fiontres-nombreufeî&:  après  que  la 
chofe  eût  efté  auparavant  bien  d if. 
cutée  dans  les  Alfemblées  particu- 
lières des  quatre  Nations. Voilà  fur 
quoy  fe  fondent  ceux  qui  tiennent 
cette  opinion.Us  y ajouftent  le  De- 
cret du  Concile  de  Balle  dans  la  fé- 
condé Seffion  lors  qu’il  étoit  légiti- 
mement aflèmblé  , & ce  Decret  eft  c0ne. 
entièrement  conforme  4 celuy  de 
Confiance  ï ils  produifent  encore  îefr. 
pour  eux  plufieurs  paftages  de^'E-  Decr' 
criturcSte.&  enfin  des  exemples, 8c 
des  raifons  qu’ils  eftimét  tres-fortes. 

CeuxdufecÔd  parti  (ouftiennent  T"r^“ 
au  e°ntraire  , que  le  Pape  , comme 
Chef  de  l'Egüfe  univerfelle  , de  min.Ç$ 
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Vicaire  de  Jefus-Chtift  en  terre,eft 
*4*  S»  Superieur.auConcile.il*  fefondenc 
feg.&  auffi, corne  les  autres,  fur  deux  De- 
flertqut  ,Crets,i’un  du  Concile  de  Floréce,& 
fajfim.  j»autre  (ju  C^ncile  de  £àtran  , fous 
e.f?  .c  Leon  X.où  l’on  déclaré  pofitivemét 
j„  B»ll.  que  le  Pape  a autorité  lur  tous  les 
union.  Conciles.  Ils  ont  pareillement  leurs 
palTages  de  l'Ecriture  , leurs  exem- 
ples^ leurs  raifons,  qu'ils  font  va- 
loir autant  qu'ils  peuvent,en  répon- 
dant à tout  ce  que  leurs  adverfaires 
produifenc  ; & ceux- cy  réciproque- 
ment tâchent  de  iatisfairei  tout  ce 
qu'ils  allèguent  contre  eux,corame 
on  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui 
•DuV*ll.  ont  écrit  fur  cette queftion,  & prin- 
*•  de  cipaleuient  dans  i’illuftre  M.duVal, 
qui  rapporte  de  bonne  foy  ce  qu’on 
°cl'-  Peut  dire  de  plus  fort  & de  plus 
ùl.Ÿ.  4.  plaufible  de  part  & d'autre  , fans 
7»  vouloir  neantmoins  fe  déclarer  pour 
un  des  deux  partis  , luy  qui  eftant 
Dodeur  dè  Sorbonne  , & fameux 
ProfefTeur  en  Théologie  , fembloit 
avoir  quelque  obligation  de  di- 
jc , & d’appuyer  fon  fencimenr , 
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comme  on  fait  dans  l’Ecole.  Beau-  ** 
coup  moins  , ce  me  femble,  dois- je  1 4 *5" 
entreprendre  de  dire  le  mien  , moy 
qui  ne  fuis  qu’un  (impie  Hiftorien, 

& qui  n'ay  ni  aflfez  de  capacité  , ni 
auifi  alfez  de  témérité, pour  préten- 
dre à i’honneur  du  Do&orat.- 
Je  diray  donc  feulement  encore, 
en  pourfuivant  toûjours  à expofer 
les  divers  fentimens  qu'on  a fur  cet- 
te queftion,  qu’ily  en  a qui  font  un 
tiers  party  , & qui  fe  mettant  entre 
deux  pour  accorder  les  uns  & les 
autres,fe  tirent  d’ébarras,&  demef- 
lént  lés  chofes  en  cette  maniéré.  Le 
Concile  œcuménique  ou  univerfel  > 
peut  eftre  pris,difent-ii,ou  pour  un 
compofé  de  tous  fes  mébres  diftin- 
guez  du  Chef  , avec  lequel  on  le 
compare  ; ou  pour  le  corps  entier , 
qui  comprend  & le  Chef,&  les  au- 
tres membres , & que  l’on  peut  en- 
fuite  confiderer  par  rapport  an  feul 
Chef  , ou  à l’égard  de  tous  les 
antres  membres.  Si  on  le  prend  • 
au  premier  fens  pour  le  comparer 
avec  le  Pape  qui  en  eft  le  Chef , il 

L nj 
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faut  qu’on  regarde  quel  eft  ce  Pape» 
J*  car  s’il  eftoit  douteux  comme  dan» 
un  Schifme  , où  l’on  ne  fçait  lequel 
des  concurrens  eft  le  vray  Pape,  ou 
s’il  eftoit  tombé  dans  l’herefie , ou 
qu’enfinquoy  qu’il  fut  connu,  pouc 
vray  Pape,onneput  aifémec  termi- 
ner un  Schifme  pareil  à celui  ci  que 
par  la  voye-de  cefCon  alors  le  Con- 
cile auroir  receu  immédiatement  de 
Jefus-Chrift  unefouveraine  autori- 
té fur  ce  Pape  : de  forte  qu'il  pour- 
roit.ou  l’obliger  à quiter  le  Pontifi- 
cat , ou  s’il  le  refufoit , le  dépofe4 
autrement  Jefus-Chrift  n’auroit  pas 
pourveu  fuffifamment  à fon  Eglifer 
Hors  de  ces  trois  cas  qui  n’arrivent 
gueres, d'une  part  le  CÔcile  ne  peut 
rien  définir  qui  ait  authorité  dans 
toute  l*Eglife,fans  le  confentcmeni 
du  Pape,  comme  il  paroift:  évidem- 
ment par  le  Concile  de  Calcédoine, 
& comme  une  infinité  de  Do&eurs 
Catholiques  en  tombent  d’accord. 
Mais  auffi  d’autre  part, le  Pape  tout 
fènl  comme  Chef,ne  peut  rien  défi- 
nir fans  le  confentcment  des  merar- 
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bresjon  du  Concibjqnand  il  eft  af-  1 
fcmblé  : ainfi  ny  le  Concile  n’eft  *4*  J* 

i 

pardeflus  le  Pape  , ny  le  Pape  par- 
defîus  le  Concile  , à cét  égard. Car 
pour  le  convoquer  , pour  y prefi- 
der  , pour  le  finir  , & pour  le  con- 
firmer , c'eft  au  Pape  , qui  en  tous 
ces  points  eft  reconnu  Supérieur. 

Que  fi  maintenant  l’on  regarde  le 
Concile  univerfel  comme  un  corps 
entier  compofé  du  Chef  & des 
membres  qui  agiftènt  conjointe- 
ment , alors  il  eft  Supérieur , & au 
Chef  confideré  tout  feul  , & aux 
membres  comme  diftinguez  du 
Chef.Ec  cela  ne  peut  eftre  contefte: 
car  quand  unConcile  pris  de  la  for- 
te; par  exemple,celui  de  Nicée  au- 
quel lePape Saint  Sylveftre  prefida 
par  fes  Légats  , a definy  d*un  com- 
mun confcntement,  du  Chef&  des 
membres,  que  le  Verbe  eft  confub- 
ftantiel  au  Pere,  c*eft  une  définition 
de  Foy,à  laquelle  il  faut  que  lePape 
foit  fournis  aufïï-bien  que  le  moin- 
dre des  Chrétiens,fur  peine  d’here- 
de.  Et  cela  mefme  fe  doit  dire  du. 

L iüj, 
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Concile  de  Trente, qui  eft  le  demie* 

l-^1  oecuménique  , & de  tous  les  autres  , 
qui  ont  fait  des  définitions  de  Foy. 

Voilà  les  deux  partis  contraires, 
que  l’on  a pris  dans  cette  célébré  8c 
fâcheufe  conteftation  » & le  troi~ 
fiéme  , qui  tâche  de  les.  accorder 
tous  deux,  fans  condamner  ny  l’un 
ny  l’autre  diierefie  ny  d'erreur, 
comme  ont  fait  quelques-uns  de 
ces  Do&eurs  5 qui  ont  embraffé 
,,  l’un  ou  l’autre.  Car  enfin  , ce  que 
loc.  cit.'  M».  du  Val  obferve  très- bien , les. 
Decres  des  Conciles  qu’on  pro-. 
duit-,  ont  leur  interprétation  , & 
leur  réponfè  , qui  met  à couvert  les; 
uns  8c  les,  autres.  On  répond  à ce- 
luy  de  Conftance3qu’ils  ne  s’entend 
que  de  c.e  Concile  , dans  Peftatde 
l’extreme  neceffité  où  fe  trouvoiY 
alors  l’Eglifc  ; à celuy  de  Bafle, 
qu’il  n’a  pas  efté  approuvé- les  au-, 
très  auffi  difent9  pour  leurdéfenfe, 
que  le  Decret  de  Florence  ne  dit 
autre  chofe  , fînon  que  le  Pape 
a pleine  puitfance  pour  gouver- 
ner l’Eglife  universelle.  },ce.  qyieij 
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pcrfbnnc  ne  nie  , eftant  certain  que  — . 

l'on  autorité  s'eftend  par  toutes  les  1415, 
Eglifcs  , dont  les  Evefques  qui  les 
gouvernent  immédiatement  , luy 
lont  fubordonnez  comme  à leur 
Chef.  Et  pour  l’article  du  Concile 
de  Latran , il  répondent  , qu’outre 
que  ce  Concile  n’eft  pas  univerfel 
pour  le  peu  d’Evefques  qui  s’y  trou- 
. verent  , ce  n’eft  pas  une  définition 
defoy,  comme  il  paroift,difent-il$, 
par  les  termes  dans  lefquels  il  eft. 
conceû,&  deplus,qu*ilne  parle  que 
de  l’autorité  qu'il  a fur  les  Conciles 
pour  les  convoquer,poar  les  trans- 
férer , & ppur  les  difloudre5ou  les 
terminer  jfi  cen'eftoit,adjouftéc-  t’ils 
qu’on  fè  trouvait  dans  une  preffànre  ' 
neceffité , fcmblable  à celle  où  l'on  •* 
eftoit  au  temps  du  Concile  de  Con- 
ftancef  qu'il  falloit  abolir  le  Schif-  - 
me.Àinfi  ny  l’une  ny  l'autre  de  ces  ; 
deux  opinions  n’eft  contre  la  Foy,8è 
chacune;  fans  taché,  d’erreur , a (es  « 
partifans,  quoy  que: l'une  en  ait  a f- 
feurément  bien  j-plus  que  l’autre.. 

El  pour  moy  fi  j* olè;  dire  mon  u 

tiX  V 
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avis» non  pas  for  le  fond  de  la  que-. 
flion,mais  fur  la  conduite,  je  croi- 
rois,cô.ne  M.  du  Val  s'en  eft  expli- 
qué,qu’il  vaudroit  beaucoup  mieu* 
que  chacun  retint  en  lui-mçme  fon. 
fentiment  particulier  forain  point  & 
délicat,  fans  en  difputer,  ce  qui  ne 
fervîc , dit- il,  quand  on  renouvelle, 
cette  difputc  il  y a plus  de  6o.  ans, 
qu’à  exciter  beaucoup  de  troubles,. 
& toutes  cei  fâcheufes  querelles  qu^ 
font  maintenant  afïoupies.  Auflî,. 
q âd  les  AmbafTâdéurs  dç  Maurice; 
Electeur  de  Saxe  demandèrent  au» 
Concile  de  Trente,  qu’avant  toutes., 
chofès  l’on  déclarait,  que  le  Con- 
cile eft  pardelTus  le  Pape , félon  le 
Decret  du  Concile  de  Confian- 
ce ,,les  Légats  leur  ayant  ré- 
pondu que  ce  Decret  fè  pouvoir  in- 
terpréter autrement  qu’ils  ne  l’en-, 
tendoient  , n'alleguerérit  pas  auflL 
pour  le  Pape  les  Decrets  de  Floren- 
ce & de  Latran.On  ne  traitta  point- 
dé  cette  queftion  » $ c les  Ambalfa-. 
deurs  mefmes,  qui  comprirent  bien, 
que  cela  ne  ferviroit;  qu'à  faite' 
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naiftre  de  nouveaux  troubles  , Sc  à 
multiplier  les  eontroverfes,trouve- 
rént  bon  , tout  Proteftans  qu’ils 
eftoient, qu’on  n’en  parlait  point. 

1 Cette  fage  conduire  que  M.  du 
Val  a fi  fort  approuvée  , doit  cftre 
d’autant  mieux  reccüe,qu’ilferrou- 
véra  qu’elle  e fl:  parfaitement  côfor- 
me  au  fentimentde  feu  l’Illuftriflî- 
me  Pierre  de  Marca  Archevêque  de 
Touloufe,  & puis  de  Paris,  l’un  des 
plus  fçavans  hommes  & des  plus 
éclairez  fur  tout  dâs  la  connoilîan- 
ce  de  l’Hirtoire  & du  Droit  de  l’E- 
glife,  que  la  France  ait  jamais  pro- 
duits. Car  dans  l’exceller  livre  qu’il 
a fait  de  l'accord  du  Sacerdoce  & de 
la  Royauté, il  dit  fort  nettcirêt  que 
la  paffion  de  ceux  qui  aiment  trop  à 
difputer  , a rendu  cette  queftion 
odieufe,  & que  fans  cela  ce  long  6c 
fâcheux  differêd  fe  pouvoir  très  fa- 
cilement  accorder.Èt  cegrâd  hom- 
me ajonftë  , 8t  prouve  tres-biei? 
ce  qui  eft  extrêmement  confidera- 
ble  pour  defaSufet  bien  des  gens  , 
à fçavoir , que  l’opinion  qui  met 

L VJ , 


f4iJ< 


Invj„ 
diofam 
quçftio- 
nc  fecit 
nitnimn 
partium 
’dadium 
quod  fî 
abcflèt , 
vsxatif- 
fima  ilia 
contcn- 
cio  faci- 
le com- 
pom 

poflcviT 


Digitized  by  GoogI 


251  Htft.etrc  du  grand  Schifme  * 

- le  Concile  par  deflus  le  Pape*  n'eftv  J 
1 41 5*  point  du  tout  le  fondement  des  Li-„ 

D/r  Gc»  bercez  de  TEglife  Gallicançi&  que. 
cerd  s..-  fôit  que  le  Pape  foie  fupçricur  a\ii 
cerd.  & Concile, ou  le  Concile  au  Pape,  oul 
Jmper.  qu’ils.foiét  égaux  en  amhorité,cela>:  J 

•S\c‘7:  nèfaitrienny  pour  eftablir,ny,pour. 
affoiblir  ou  ruiner  nos,  Libertés.Car 
il  eft  très  certain,dic-  il,qu’ejles  co- 
nfient dans  le  droit  & le  pouvoir 
que  nous  nous  Tommes  retenus  d’e- 
xàminer  les.  nouveaux,  Decres  qui . 
nous  viennent  ou  des  Papes  ou  des , 
Conciles  , en  matière  dç  réglement - 
de  police  & de  difciplvne,&.  de  les  ,. 
rçjetter  , fi  on  les  trouve  contraires^ 
au$  anciens  Canons, au  Droit  corn- . 
tnun,&  aux  Vfages  rçceus  dans  et. 
Royaume,&  dans  l’Eglife  Gailica-.. 
ne,  fi  ce  n’eft  qu’on  s’y  veuille  ioû-% 
mettre  libreméç  & par  autorité  pu-,. 
blique.Ainfi  félon  Pufage  que  nous  ; 
avôs  fait  de  ces  Libertezje  Conci-, 
le  de  Trente  n’eft  pas  . encore  receftj 
en  France,  exepté  pour  les  dogmes . 
de  la  Foy.De  forte  que  l’on  dife  que 
le  Pape  eft  pardellus  le  Concile, s 


Digitized  by  Google 


d Occident . L;  i v r e V;  2$  $ : ; 

<s*u  le  Concile  pardeflus  le  Pape, les  _ 

Libertez  de  noftre  Eglife  fubftftcnk*  ^ 
tpûjours  egalement*  Elles  ne  dé*> 
pend  et  point  du  tout:de,  la  fnpeno-. 
rite  du  Concile,-,  comme  le  difentf 
plufieurs  fouftenans  de  l’un  & de. 
f autre  parti,par  des  motifs  bien  dif- 
férés les  uns  pour  les  rendre  odieu-. 

Tes  àRpme,  les  autres  pour  fe  fairtv 
en  France  un  plus.  grand  mérité  de 
leur  opinion  : mais  à dire  fincere-. 
ment  la  verité,qj  les  uns  ni  les  au- 


tres n’ont  jamais  bien  feeû  ce  que  - 
c’eft  que.de  nos  Libertçz,  à l’égard  ; 
defq.uell.es  il , eft  fort  indiffèrent,  s 
qu’en  cette  difpute  on  foit  pour  le. . 
Concile,ou  pour  le  Pape, C’eft  ainft^ 
que  raifonne  ce  fçavant  Archevê-.. 
que  de  Paris,  qui  étoit,fî  zélé  pourT 
lcs  Droits  de  nos  Rois  & de  l’Eglife;- 
Galliçane,&  duquel  j’ay  tiré  les  lu^ 
mieres  dont  je  me  fuis  fervi , pour  f 
éclaircir  le  point  de  nos  Libertez  , , 
comme  j’ay  fait  dans  les  Lettres  que . 
je  ppbliay  il  y a dix  ans  fous  le  nom 
dç  François  Romain, pour  la  défeti- 
fe  des  Droits  du  Pape  & du  Roy*,  mus  in. , 


2/4  Htfo ire  du  grand  Schtfme 
— Voilà  ce  que  j'ay  crû  devoir  dire. 
1/41/.  à l’occafiondece  Decret  du  Conci- 
Hac  i<...  le  de  Confiance  » où.  l’on  fût  bien 

queko  ^irFris  d’apprendre, prefque  en  mê- 
raaii  s me- temps,  que  ic  Pape  n’eftoic  plus 
ftoma  à SchafFoufe.  En  effet  , comme  il 
chuoi  vit  qUe  les-troupes  de  l’Empereur 
&°qV!æ  $’emparoiéc  des  Places  du  Duc  Fri- 
rebuî  dericjil  eût  peur  qu’elles  ne  le  vin£- 
l'.oflr-s  fent  in vefiir  à SchafFoufe , qui  n’ê- 
Pr°!*-  toit  pas  pour  refifter.  C’eft  pour- 
f.7.1» .1*  cîuoy  9 fcns  plusricn  attendre  , il  en 
(ôrtit , avec  précipitation  , le  jour 
Q^iRc-  rnefme  du  Vendredy,  Saint , par  un 
njam  très-mauvais  temps  , durant  ce  fu- 

cis  odiü  ncux  °rage,  qui  ne  fut  pas  capable 
in  h as  de  i’arrefter  un  feul  moment*  tant  il 
lib.ita-.  cil  oit  prefTé  de  la  crainte  qu’il  a voit 
tes  c°n..  d’eftre  pris,  & s’alla  jetter  dans, 
piæci-  f^utfcubourg  , ville  fituée^furle 
puè  ur-  Rhin,  entre  SthafFôufe  & Bafle  ; & 
cas  de  là,  peu  de  jours  après, fa  peur  re- 

cio  ne"1""  ^ou^^antî^  traveftit  encore  com- 
coi'ftare  me  ^ av°h  fait  à Confiance, & s’en- 
110  pof-  fûic  luy  quatrième  à Fiibourgjd’oùï 
fe  quàm  s’eftânt  un  peu  ralFeuré,il  Ce  retira  à 
Apoflo*  Blifac  , pour  y attendre  quelques 
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troupes  , que  Jean  Duc  de  Bour-  — s— » 
gogne  , fous  la  prote&ion  duquel  il  1 41/* 
s’étoit  mis,  lui  devoit  envoyer  pout 
lé  tirer  de  l* Allemagne  y & le  con-  gnitate,, 
duire  k Avignon*  Et  cependant  leineo 
Pape  8c  le  Concile  écrivirent  des-  ;îl,xi.n  ^ 
Ecttre^circulaires  l’un  contre  l’àu- 1 'n!?1' 

1UC2  , 

tre  à tous  les  Princes  & à tous  les  ptôd 
Fidelles  , pour  juftifier  leur  conduis  Pocife*. 
re  ; comme.aitlïi  l’Uftiverfité  de  Pa-  Conci- 
ris  en  écrivit  de  très  fortes  au  Con-  ^rflîs 
cile  , pour  le  louer  de  fa  confiance  ludori, 
à pourfuivre  la  grande  affaires  de  :?:iUb- 
la  paix  & de  l’union  de.  l’Eglife  j k :'c,atur*. 
la  nation  d’Italie  , pour  la.  prier  de  ^çc^n 
preifer  le  retour  du  Pape  au  Pa-  tcntias* 
pe  mefme,  pour  l’exhorter  à retour-  Bcc.ibiJ>. 
ner  , 8c  k fe  foumettre  au  Concile, 
qui  ne  lai  doit  pas  durant  ce  temps- 
lk  d’agir  toujours  plus  fortement  ftrorum 
contre  ce  Pape  , pour  l’obliger  en-  vcniâid 
fin  à s’aquiter  de  ce  qu’il  avoiypro^ 
mis  k Dieu  & k fonEglife.  W üb^è 
Et  de  fait, dans  la  cinquième  Sefcp!0fireri 
fiou  , qui  fut  celcbrée  le  fi-xiémej  «ar,, 
d’Avril  ôcklaquelle  le  Cardinal  des  X1^î' 
XJtfîns  ptefida  , le  Concile  ayant. *- 

\. 
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m*  'v  ' " firme  le  Decret  de  la  Seflion  prcce- 
déte,&  protefté  que  le  Pape  & tous 
Ecckfiç  lcs  Pïélats  avaient  efté  jufques  ; 
Gallica.  alors  parfaitement  libres  à Con- 
nœ  hoc  ftance,déclaté  & définit  que  le  Pa- 
axiom?.  pe  cfl-  tçnL1  renoncer  au  Pontifi- 

nltiT/î.  cat»nQn  feulement  dans  les  cas  cô- 
tenus  dâs  fa  promefte,mais  auffi  en 
tout  autre,  où  fa  renonciation  peut 
apporter  «un  grand  & éyident  avan- 
tage pour  l'union  de  l'Eglife  de 
Dieu  , ^c  qn’en  cela  iléft  obligé  de. 
fq  foûmet.cre  au  ïugemét  & à l'Or- 
donnance du  ConcilejÇe  s’il  refuie, 

. ou  s’ifdifFçre  de  ceder,quahd  il  en  . 
fera  requis,  &:  dans  le  terme  qu’on 
lny  preferira  , qu’il  doit  eftre  censé,, 
deflors  eftre  décheû  du  Pontificat, 
& qu’on  procédera  contre  luy.com. . 
me  fauteur  du  Schifme  &-"fufpedt  ; 
d’hcrefie:qu’au  cas  qu’il  veuille  re- 
tourner , & obéir , on  luy  donnera  . 
toutü  des  feuretez  qu’il  peut  fou— 
haiter, avant  & après  fa  rcnôciation  > 
& afteurance  qu’on  pourvoira  libé- 
ralement à fon  état, à fon  entretien, , 
Ô£,à ,çe luy  de.  fa  Maifon,  au  jug pr- 
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ment  de  quatre  Arbitres  qui  feront  — -•* 
à fon  choix  , & de  quatre  antres  1 41 5* 
que  le  Concile  choifira.  Cela  fût 
confirmé  par,  1* Empereur  , qui  pro- 
tefta  qu’il  étoit  prêt  d’executer  tout 
ce  que  le  Saint  Concile  ordonne- 
roir,ju(ques  à aller  en  peribnne  vers, 
le  Pape  pour  le  ramener  à Conftan- 
ce,malgré  le  Duc  Fridericd’Auîri- 
chejcontre  lequel  il  faifoit  marcher 
fon  armée. 

Mais  le  Concile  prit  une  autre 
voÿe.  Car  dans  la  Seflion  fuivante, 
que  Pô  tint  le  dix.- feptiéme  dJ Avrils 
le  Cardinal  de  Viviers  y préfidant 
comme  le  plus  ancien  , ce  qu’il  fit 
depuis  k toutes  les  autres  jufqu’à 
l’éîe&ion  d’un  nouveau  Pape,aprés 
qu’5  eût  leu  & approuvé  la  Formu- 
- le  de  la  Procuration  qu’on  vouloir 
que  le  Pape  donnaft  pour  renoncer 
au  Pontificat,  on  nomma  des  Ara- 
balTadewrs  choifis  des  quatre  Na- 
tions pour  la  luy  prefenter.lls  eûrét 
ordre  de  le  requérir  de  la  part  du. 
Concile  de  nommer  pour  fes  Pro- 
cureurs , outre  ceux  qu’il  voudra  - 
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*r~  ' choifîr,ceux  que  le  Concile  a nom- 
1 \lJ ' mez  d'entre  les  quatre  Nation»  ; de 
Conc.  revenir  ^Confiance  avec  toute  Co r- 
f.  8 y.  te  de  lèureté , ou  de  fe  retirer  à Ra- 
uigpen-  vensbourg , à Uime  , ou  à Bafle , 
*‘x  ad.  Villes  peu  éloignées  de  Confiance, 
C0„fi,  oc  de  nen  point  lortir  que  du  con- 
f.\  jo t._  fentemen^  du  Concile  , jufqu’à  ce 
f 1 qu’il  ait  accompli  ce  que  l'on  fou- 
^aite  [uy  > & (le  confentir  s par 
rijî  Bulle  exprellè  , que  s'il  y manque , 
il  ne  foie  plus  reconnu  pour  Pape  » 
luy  déclarant  au  refle  ce  qu'on  a 
refolu  dans  la  Seiïion  precedente, 
au  cas  qu’il  accompli  lie  ce  qu'on 
veut  de  luy  , ou  qu'il  refufe.  Les 
Af  AmbaflTadcurs  eftant  arrivez  à Bri- 
s.viélor.  > où  il  eftoit  encore,  eurent  au- 
apud  diance  le  Mecredy  vingt  quatrième 
6yo>J.  d’Avril.On  les  remit  au  lendemain, 
pour  avoir  leur  réponfe.  Mais  com- 
me ils  croyoient  l'aller  recevoir,  il 
fe  trouva  qu'il  n’y  avoit  plus  de 
Pape  à Brifac. 

Car  Toit  que  ce  Pontife  fut  cho- 
qué des  proportions  qu'on  luy  fai- 
foit , ou  qu’il  craignit  qu’on  ne  le 
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vouliift  amufcr  , en  attendant  que  *-“* 
l'Empereur  , qui  cftoit  averti  de  fon  1 41  p* 
Traite'  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  A'*?”* 
fallait  fur  prendre  : ii  en  eftoit  forci 
avant  le  jour  pour  retirer  à Naum- 
bourg , d’ou  il  fie  fçavoir  aux  Am-  Via  or ^ 
balfadeurs,  qu’ayant  receu  la  nuit 
precedente  un  avis  certains  de  l’ex- 
treme  danger  où  il  étoit,il  avoit  été 
obligé  de  pourvoir  à fa  feureté.  On 
ne  lailïa  pas  neanmoins  de  négocier 
quoy  que  fort  inutîlemet  : car  com- 
me les  Ambafiadeurs  en  s’é  retour- 
nant à Confiance, pafloient  par  Fri- 
bourg,ils  y trouvèrent  le  Duc  Louis 
de  Bavière  Chef  de  l’Ambaiïade  de 
France  * qui  craittoit  de  la  part  du 
Cécile  avec  le  Duc  Frideric  d’Au- 
triche Ôc  ces  deux  Princes  les  priè- 
rent de  s’y  arreflrer,  i’afièurat  que  le 
Pape  s’y  devoit  rendre  le  jour  mef- 
me.  Et  de  fait , il  y vint  à la  pdere 
du  Duc  Frideric  , qu’il  croyoit  eftrc 
ion  grand  Protedeur,  & après  une 
Conférence  de  trois  jours, ils  ne  pu- 
rent rien  obtenir  de  lüy  qu’une  au» 
ere  procuration  qu’il  leur  donna  * 


Digitized  by  Google 


z&o  fitfiotre  du  grand  Scbifme 
" pour  renoncer.Mais  elle  eftoit  con- 
Jr1*  ceuc  en  des  termes  fi  ambigus, & if 
vitdoZ.  ? ajPÛtoit  des  demandes  fi  excefli- 
* ves  de  fi  étranges  conditions, 
que  le  Coficile  fut  perfuadé  qu*il 
ne  vouloir  que  gagner  du  tems  par 
des. vaines  négociations  , en  atten- 
dant que  le  Duc  dcBourgogne  luy 
envoyait  le  fëcours  qu’il  iuy  faiioit 
efperer,  pour Je. faire  fortir  de  l’Alv- 
jiBa.  ‘etnagne.. 

Concil.  C’efl  pourquoy-jcomme  on  eut  re^ . 
C$njl.  folu  de  procéder  inceifameat  con* 
tre  luy  il  fut  cité  le  fécond  jour  de. 
ïvîây  , dans  là  leptiéme  Seffion  , à' 
comparoître  dans  neuf  jours  devât: 
le  Concile  pour  y. répondre  fur  fa 
fuite  , Ôc.  fur  les  autres  fait  qu’on 
avoir  à luy  obje&er.Et  1*6  pria  pour 
cela  Sigifmond  de  joindre  fon  lauf. 
conduit  à celuy  du  C6cile,afin  que 
le  Pape  n*eut  pas  lieu  de  s’excufer,. 
&qu'il  pût  venir  à Conftâce,&  y de. 
me  urer  en  toute  feureté.Mais  ce  dé- 
plorable Pontife  n*é  eût  pas  befoin. 
Car  le  Duc  Frideric  , auquel  il  fe 
âçi/c  comme  à.  celuy.qui  avoit  clic 
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3)ien  paye  pour  le  protéger , ne  l'a-  - 
voit  fait  venir  à Fribourg,quepour  141#» 
s*alfeurer  fccretement  de  fa  perfon- 
*ne  , afin  de  le  pouvoir  accommo-  Nier», 
der  à fes  dépens  avec  l'Empereur,  ** 
qui  avoir  une  armee  de  quarante 
mille  hommes  divisée  en  fix  corps, 
pour  l'attaquer  tout  à la  fois  de 
tous  codez  ; & au  lieu  de  faire  au 
moins  avertir  le  Pape  de  fe  fauver, 
comme  l'honneur  l'y  obligeoit  , il 
aima  mieux  faire  fa  paix  avec  ua 
peu  plus  d’avantage  , en  le  trahif- 
fant  lâchement  , en  violant  tous 
les  droits  de  l'hofpitalité  , de  pro- 
mettant à l’Empereur  de  le  luy  re- 
mettre entre  les  mains  , demefme 
de  demeurer  en  ôta^e  à Confiance 
j ufqu'à  ce  qu'il  eut  accompli  une  li 
honteufe  promdfe.  Ain  fi  le  pauvre 
Pape  , qui  tout  peu  rcglé  qu'il 
efioir,  ne  laifloit  pas  d’eftre  un  ob- 
jet digne  d'une  grande  compafiion, 
pour  la  trahijon  qu'on  luy  fit , 
eftant  abandoné  de  Frideric , qui 
de  fon  proteéleur  fe  fit  fon  traî- 
tre,commc  parle  Saint  Antonin , iè 
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~ vit- prifonnicr  dans  le  Château  de 
,4I5*  Fribourg, c’eft  à dire,au  lieumefme  • 
où  il  avoir  crû  trouver  fon  azyle  , 
comme  dans  une  Place  que  le  Duc 
d'Autriche  avoir  fi  bien  munie  , 
qu'on  ne  croyoic  pas  que  Sigifmôd, 
avec  Tes  quarante  mille  hommes 
ofaft  entreprendre  de  l'attaquer. 

C’eft  cette  mefme  place,  dont  la 
conquefte  couronna  fi  glorieufemét 
la  derniere  Campagne  du  Roy, lors 
qu’aprés  avoir  pris  Valenciennes  , 
Cambray, Saint  Orner  , trois  Villes 
dont  la  prife  pouvoit  eftre  le  fruit 
de  trois  heureufes  campagnes, défait 
l'armée  des  Hollandois, obligé  celle 
des  Confederez  à lever  honteufe- 
ment  le  fiegedeCharle-Roy,haraf- 
le  , battu,  affamé,  confumé  par  des 
marches  inutiles , &c  chalfé  de  nos 
Frontières  les  Impériaux  , qui  n'y 
ont  paru  que  pour  nous  montrer 
leur  foiblefTe  ; après  avoir  enfin 
vaincu  de  touscoftez,  parluy-mê- 
me,  & par  fes  Lieutenans,dont  tou- 
te la  gloire  efi  d'avoir  bien  exeenté 
fes  ordresjil  fit  palfer  le  Rhin  à fon 
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armée,en  donnant  le  change  à celle  — — 
de  l'ennemi, attaquer,  & prendre  en  I415» 
cinq  jours  cette  Capitale  d'unePro- 
vince  héréditaire  de  l'Empereur, 
d'où  , apres  que  nos  troupes  vi&o- 
rieufes  auront  fait  en  hyver  , félon 
leur  coutume  , de  nouvelles  Con- 
quêtes  en  Flandre , elles  pourront 
porter  les  armes  du  Roy  jufqucs 
dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  h les 
ennemis  ne  préviennent  ce  coup  fa. 
tal  , en  recevant  les  conditions  rai- 
fonuables  qu'on  leur  offre  d’une 
paix  qui  leur  eft;  fi  necelTaire. 

Ce  fut  donc  en  cette  Ville,  où  le 
Pape,  qui  s’y  croyoit  parfaitement 
en  leureté  , fur  la  parole,  & {bus  la 
prote&iondu  Duc  Frideric  d’ Au- 
triche , trouva  fa  prilon  par  les  or- 
dres mefmes  de  ce  prétendu  prote- 
&eur,qui  l’y  fit  arrefter  contre  tou- 
tes les  loix  de  l'honneur, qu'il  ne  fit 
point  de  fcrupule  de  violer,  afin  de 
pouvoir  faire  fes  conditions  meil- 
leures, en  le  vendant,  & le  livrant  k 
l'Empereur.  Tant  il  eft;  dâgereux  de 
s’afieurer  fur  la  foy  de  ces  Princes  , 
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— — qui  n'en  ont  qu'a utant  qu'il  plaift  à 
1-41  leur  interefi,qu’ils  tiennent  pour  la 
•maxime  dominante  de  -leur  politi- 
que., & qui  réglé  & gouverne  in> 
perieufement  toutes  leurs  avions, 
tëc  tous  lesmouvemens  de  leur  con- 
duite. 

Le  Pape  neanmoins , quoy  que 
lurpris  de  cette  perfidie  de  laquelle 
il  ne  fe  dou  toit  .point  du  tout,  ne 
la  ilia  pas  déporter  d'abord  fa  mau- 
Vaife  fortune  avec  a fiez  de  con  fian- 
ce & de  fermeté.  Il  receut  d'un  vi- 
fage,  où  il  ne  paroilfoit  nulle  émo- 
tion, les  Archevêques  de  Bezançort 
& de  Riga,  qu'on  luy  envoya  pout 
luy  déclarer  que  le  Concile  l’avoit 
cité  à comparoifire  dans  le  douzié- 
ilor.  me  pu  treiziéme  de  May.  Il  répon- 
dit  qu’il  eftoit  tout  preft  d'aller  ï 
Fîem  ' Confiance  , 5c  qu’il  m'avoir  point 
ilid.  de  plus  grand  regret, que  celuy  d'a- 
voir abandonne' Te  Concile,  enfui- 
vant  les  pernicieux  confeils  qu*on 
luy  avoit  donnez. Mais  il  fut  un  peu 
étonné  , quand  il  vit  le  Prince  Fri- 
deric  Burgrave  de  Nuremberg,  en-  ' 

voyé 
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voyé  par  l'Empereur  , avec  trois  1 4 1 ÿ. 
cens  hommes  d’armes,  pour  le  gar- 
der d’une  autre  maniéré  qu’on  n’a 
coutume  de  garder  les  Papes  & 
les  Souverains  j & il  le  fut  encore 
plus,  quand  au  lieu  de  le  conduire 
à Conftance  , on  le  mena  dans 
Cell , Place  forte  ï deux  lieues  de 
cette  Ville-,  qu’on  luy  changea  tous 
fes  domeftiques  à la  reîerve  de 
fon  Cuifinier  ; & que  i’Evefque  de 
Toulon,qu’on  lui  lailTa  avec  deux 
-hommes  de  chacune  -des  quatre 
Nations  autant  pour  eftre  témoins 
de  fes  a£tions,que  pour  le  confoler, 
lui  redemanda  l’Anneau  du  Pef- 
cheur  , de  la  part  du  Concile.  Car 
alors  il  fe  crut  perdu  , Ôc  jettant  un 
profond  foupir,il  témoigna  une  ex- 
trême douleur , foit  de  fa  conduite 
palfée,  foit  de  fon  malheur  prefcnt, 
ou  peut  eftre  de  tous  les  deux. 

Quoy  qu’il  en  foit , on  procéda  ^ 
contre  lui  dans  les  Sefîions  fui-  concik 
vantes , en  gardant  toutes  les  for-  CenJ}. 
mes  qui  furent  obfervées  à Pife  , 
quand  on  depofa  Grégoire  & Be-» 

Tome.  II,  M 
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* 4 1 i»  noift,  On  le  fufpendit  d’abord  de 
l'exercice  du  Pontificat , pour  fa  re- 
traite &c  fa  fuite  fcâdaleufe  & fchif- 
matique , &c  pour  d'autres  crimes 
qu'on  pretendoit  eftre  de  notorié- 
té publique,  & apres  qu'on  eut  re- 
ceu  les  dépolirions  des  témoins  fur 
tous  ces  crimes  dont  on  l’acculbit, 
cinq  Cardinaux  lui  en  furent  por- 
vicior.  ter  ^ Cell,  avec  le  nom  & la 
jiiï,  qualité  des  témoins  qui  avoient 
Bibl,  déposé  contre  lui.  Cette  lifte  eft  de 
cinquante,  quatre  articles  , conte- 

Concil,  Tiant  Cr*mes  ^0nt  0n  faccufe,& 

Confié  rapportent  prefque  tous  à 

cinq  ou  fix , qui  font  la  fimonic  de 
toutes  les  efpeces  contre  le  Droit 
Ecclefiaftique  & le  droit  Divinjla 
diffipation  & l'aliénation  des  biens 
de  l'Eglifc  i fon  gouvernement  ty- 
rannique tandis  qu'il  eftoit  Légat 
de  Boulogne  ; l'oppreffion  du  peu- 
ple durant  fon  Pontificat  , par  des 
tailles  , des  gabelles  & des  exa- 
ctions infupportables  , & parfes 
injuftices  j fa  fuite  du  Concile  , de 
la  maniéré  que  nous  Tavons  ditjôc 
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enfin  Ci  vie  tout-à-fait  fcandaleufè  1 4 1 j. 
& difioluc  , & Ton  incorrigibilité  , 
après  mille  avertificmens  ,,en  le  fui- 
.vant  au  refte  comme  pas  à pas  de- 
puis fa  jeunefie  jufques  à fa  retraite 
du  Concile  , fans  lui  rien  épargner. 

Car  il  eft  dit  dans  le  premier  article, 
qu'eftant  encore  jeune  9 il  eftoit  de 
méchant  naturel,  menteur , impu- 
tent, adonné  à tous  vices  , & defo- 
bey  fiant  à Tes  parens.  Dans  le  cin- 
quième, qu’eftant  Pape,il  negligeoit 
les  Offices  Divins,  n'avoit  mille  dé- 
votion, ne  gardant  ni  jeunes , ni  ^ 
abftinences,ne  difant  point  fondre-  aj,^u0- 
viaire,  ne  célébrant  que  rarement  la  tics  ce- 
Sainte  Méfié , & que  quand  il  la  lebravic 
celebroit,  il  la  difoit  trop  vifte  ,&  hoc 
plutoft  en  chafleur , & en  cavalier  *urrcn~ 
qu’çn  preftre. , Et  dans  le  trente*  rc  yTtul 
troificme  , qu'il  ne  payoit  pas  les  rorum  , 
Profefleurs  des  Uui ver fitez  , .fur  & 3 uni- 
tout  celle  de  -b  oulogne  , qui  8ero- 
en  penfa  eftre  ruynée  de  fond  en  ru^,,  <■ 
comble.  Je  fçay,  bien  qu'il  y a 
tes  exemplaires  où  l'on  ajoufte* 

M ij  ‘ , 
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Pharifiens  ,-qui  eftant  affis  fur  la  1415; 
Chaire  de  Moïfe,  difoient  tout  ce 
qu’il  falloir  faire, 8c  faifoient  tout  ce 
qu’il  ne  falloir  pas  meftne  dire.Mais 
apres  tout,  comme  un  Hiftorien  eft 
oblige  de  refpe&er  par  tout  la  véri- 
té, Üc  qui  ne  la  doit  jamais  fupprir 
mer,principalement  quand  elle  eft  à 
l'avantage  d’une  perfonne  malheu- 
reufe,  je  ne  puis  ro’empefcher  de  di- 
re que  ce  Pape  Jean  XXIII.  tout 
criminel  qu’il  put  eftre  d’ailleurs  , 
avoir  un  grand  fonds  de  bonté  dans 
l’amc,  & qu’il  /fit  en  cette  rencon- 
tre une  aétion  fi  Chreftienne , & 
fi  héroïque,  &Jfi  dignejd’un  Saint 
penitent  : que  quand  il  auroit  fait 
encore  de  plus  grands  crimes  que 
ceux  qu’on  luy  a reprochez  , & 

qu’il  auroit  mefmè  renié  trois  fois 
Jefus  - Chtift  comme  fit  S.  Pierre* 
elle  en  doit  avoir  affacé  la  mémoi- 
re , pour  la  couronner  enfuite  d’u- 
ne, gloire  immortelle.  Quand  les 
Cardinaux  lui  prefenterent  cette 
lifte  , il  leur  répondit  de  Bouche, 

M iij 
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M 1 S • Sc  par  écrit  , avec  une  grande  dou- 
ceur,& une  profonde  humilité, qu’il 
vouloir  fe  foumettre  en  tout  aux  or- 
donnances du  Concile, & qui  eftoit 
tout  preft,  quand  il  plairoit  à cette 
fainte  AflTemblée , de  fe  depoiiiller 
du  Pontificat,  foit  à Confiance, foie 
en  tout  autre  lieu  qu’on  trouveroit 
bon?  qu*ii  prioit  feulement  le  Con- 
cile^ le  conjproit  par  les  entrailles 
delà  mifericorde  de  Noftre  Seig- 
neur,d'avoir  quelque  egard , en  et 
jugement, à fon  honneur  , à faper- 
fonne,  & à (on  eftat , fans  toutefois 
que>  cela  put-  ptfe  jud  ieietilia  paix  & 
ï l’union  d£  PEglife.  > 

Il  fit  plus.  Comme,  apres  qu’on 
eut  leu  dans  le  Concile  la  lifte  de 
ces  crimes  , & qu’on  eut  jugé 
qu’ils  eftoient  fuffifamment  prou- 
vez , les  commilfàires  la  lui  eu- 
rent portée  pour  la  fécondé  & 
la  troifiéme  fois  , en  le  traitant 
toujours  avec  beaucoup  de  ref- 
peéb  en  vray  Pape  : il  leur  fit  » 
pour  toute  répônfe,fort  paifiblc- 
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ment , la  déduction  de  tout  ce  x 4 1 5, 
qu’il  avoit  fait  pour  procurer  la 
paix  de  l’Eglifea  & dans  le  Con- 
cile de  Pife , dont  il  fut  le  prin- 
cipal Auteur  , ayant  rcüni  par 
fes  neçotiations  les  deux  Colle- 
ges  , Sc  dans  celuy  de  Confian- 
ce , ou  il  s’eftoit  engagé  à ceder, 
ce  qu’il  avoit  toujours  protefté 
qu’il  vouloir  faire  , pourveu  qu’il 
fut  en  pleine  liberté  , afin  que 
cét  afte  fut  plus  authentique.  . 
Après  quoy  il  leur  confirma  de 
nouveau  tout  ce  qu’il  avoit  dit 
aux  Cardinaux,  y ajoutant  que  , aB* 
fans  vouloir  voir  ni  charges,  ni  c«*r- 
depofitions  , il  recevroit  avecCow-^' 
toute  forte  de  refpeél  la  Senten-^'95* 
ce  qu’on  lui  difoit  que  le  Con- 
cile alloit  prononcer  contre  lui, 

& qu'il  ne  vouloir  point  d’au- 
tre défenfe  , & d’autre  protection 
dans  ce  jugement  que  celle  du 
-Concile  mefme  , à la  bonté  d’u- 
qael  il  les  prie  de  le  recomman- 
der. 

C’efl  à peu  prés  en  ce  mefiac 
M iiij 
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4 1 j.fens  qu’il  écrivit  à l’empereur 
Sigifmond  une  lettre  fi  touchan- 
te, qu’on  ne  la  peut  lire  , quel- 
que dureté  qu’on  ait  dans  l’ame, 
que  l’on  ne  fe  fente  attendri. 
Car  il  luy  reprefente  en  termes 
tres-affe&ueux  , <3r  pleins  de  ref- 
peét,  avec  combien  de  zele  il 
s’eft  employé  auprès  des  Ele- 
ébeurs , pour  lui  procurer  la  Cou- 
ronne de  l’empire  , & avec  quel- 
le affe&ion  il  a fait  tout  ce  qu’il 
a voulu  en  toutes  chofes  , fur 
tout  à l’égard  du  Concile  , foit 
pour  le  tems  » foit  pour  le  lieu, 
qui  lui  devoir  eftre  fufpeéfc  , & 
ou  pourtant  il  s’eft  rendu  mef- 
me  avant  luy  , fur  la  pleine  & 
entière  confiance  qu'il  a prife  en 
fon  amitié  j foit  enfin  pour  s’obli- 
ger à la  ceflîon  , à laquelle  il  a 
toujours  efté  depuis  tres-difpo- 
sé.  Après  quoy  il  die  , que  ne 
doutant  pas  que  tant  de  mar- 
ques d’une  véritable  amitié  ne 
lui  attirent  les  effets  d’une  ami- 
tié réciproque  de  fon  cofté  , il  a 
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recours  à lui  comme  à Ton  unique 
refuge  , & au  feul  appuy  de  fon  ef-  1 4 1 J* 
perance  , apres  Dieu  , le  conjurant 
par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
de  Jésus  Christ  , d’imiter  (a  * 
clemence , d’avoir  compaflion  d’un 
homme  qui , en  quelque  eftat  pito- 
yable qu’il  foit  réduit  , eft  nean- 
moins encore  fon  Pere,  & fon  Pa- 
lpeur i Se  d’employer  le  crédit  êc 
l’autorité  qu’il  a dans  le  Concile  , 
pour  faire  en  forte  que  fauf  toujours 
l’union  de  l’Eglife,  on  ait  quelque 
égard  à fa  per  Courte , qu’on  lui  fau- 
ve l’honneur  , & que  l’on  ait  foin 
de  pourvoir  à fon  eftat , en  fe  con-1 
tentant  qu’il  renonce  au  Ponti- 
ficat. 'i  ’* 

Nohobftant-  toutes  ces  ! priè- 
res , &:  cette  belle  difpofition  du 
Pape,  on  $e  laifta  pas  de  pafter 
outre  5 & le  vingt- neuvième  de 
May  V'dans^la  derniere  Seflion  , 
on  lût'i  én  prefence*  de  l’Empe- 
reur , des  Princes  , &c  des  Arn- 
balfadeurs  , la  Sentence  definiti- 

M v 
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*74  Hifioire  du  grand  ScJoifme 
I4ïj.ve  du  Concile  * par  laquelle  il 
le  depofe  du  Pontificat , pour  les 
“^trimes  que  j’ay  parquez  , le  met 
fous  la  garde  de  l’Empereur  , 
pour  tenir  prifon  tout  le  temps 
qu’il  femblera  bon  au  Concile  , 
pour  le  bien  & pour  l’union  de 
la  Sainte  Egüfc , fe  refer  vant  ce- 
pendant à luy  impofer  d'autres 
peines  , qu'on  déclarera  en  fon. 
temps.  Il  déclaré  enfuite  que- 
fans  fou  confentement  l’on  pour- 
ra procéder  à l’çle&ion  d’un  nou- 
veau Pape  & qu'il  ne  fera  plus 
permis  d’élire  ni  Baltazar  Colfa 
cy  - devant  Jean  Pape  X X 14  K 
ni  Angelo  Corarjp  » ni  Pierre 
de  Lune  >.  nommez  dans  leuts 
obédiences  Grégoire  X ï I.  êc 
Renoift?X  III.  car  c’eft  ainf* 
que  le  Concile  diftingue  Jean  > 
qu’il  nomme  fimplemçnt.  Pape  > 
d’avec  l^s  deux:  autres.  ^ qu’il- dit 
eftre  tenus  pour  tels  dans,  leurs 
obédiences  » & qui  eftoient  Pa- 
pes» douteux  ayant  le  Concile 
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de  Pife , & vrais  Antipapes  dé-  141^, 
puis  la  Sentence  de  ce  Concilea 
que  l’on  continuoit  alors  à Con- 
fiance. 

Quand  deux  jours  apres  on  luy 
porta  cette  Sentence  à Cell  » & 
qu’on  luy  demanda  s'il  avoit 
quelque  chofe  à y oppofer  , il 
fit  paroiftre  encore  plus  de  for- 
ce. & plus  de  vertu  qu’au para- 
vant.  Car  apres  l’avoir  leuë  tout 
bas  , fans  témoigner  aucune  émo- 
tion >il  pria  qu’on  le  laiiTaft  feuî 
pour  la  confiderer  un  peu  plus  à 
loifir.  Sur  quoy  les  Députez 
s’eftant  retirez , il  y fit  fes  réfle- 
xions durant  deux  heures  : puis  les 
ayant  fait  rentrer  dans  là  chambre» 
il  leur  dit  ,avec  une  incroyable  pre- 
fence  d’efprit , qu’aprés  avoir  bien 
examiné compris  tous  les  articles 
de  cette  Sentence , qu'il  leût  alors 
tout  haut  d’une  voix  ferme  & 
tres-intelligiblc , il  l’approuvoit  » 

& la  ratifiait  de  certaine  feien- 
te  , autant  qu'en  l’efiat  ou  il  fc 

M vj 
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1 4 1 5 • trouvoit  il  avoir  pouvoir  de  le  fai- 
re. Puis  mettant  la  main  fur  fa 
poitrine  , il  jura  qu’il  ne  recla- 
meroit  jamais  contre  cette  Sen- 
tence, ni  ne  feroit  rien  pour  s’en 
relever  , & pour  rentrer  dans  le 
Pontificat  ; qu’au  contraire  , pour 
plus  d’afTeurance  , il  renonçoit 
purement  > Amplement  , de  fon 
plein  gré  , & de  tout  fon  cœur 
à tout  le  droit  qu’il  y avoit  eû,' 
& qu’il  y pouvoir  encore  avoir; 
en  figne  dequoy  il  avoit  déjà 
fait  o fier  de  fa  chambre  la  Croix 
Pontificale  ; que  s’il  avoit  un 
kabit  à changer  , il  fe  dépouil- 
lerait prefentement  de  celuy  de 
Pape , qu’il  portoit  encore  ; que 
de  tout  fon  cœur  il  voudroit  ne 
l’avoir  jamais  efté  , n’ayant  ja- 
mais eu  un  feul  jour  de  bien  depuis 
fon  Exaltation  ; & que  bien  loin 
de  prétendre  à l’eflce  encore  une 
fois  ,il  afïeuroit  que  quand  on 
le  voudroit  élire  de  nouveau^l  ne 
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confentiroit  | jamais  à foiV  élection:  1 4 1 5* 
qu’au  refte  iL  proteftoit  en  leur 
prefence,  que  fi  après  tout  ce  qu’il 
venoit  de  faire  on  pretendoit  en- 
core le  pour  Cuivre  , $c  procéder 
plus  outre  contre  luy , pour  le  pu- 
nir plus  rigoureufement  > alors  , il 
fedéfendroit  autrement  qu’il  n’a- 
voit  voulu  faire  jufqu’à  cette  heu- 
re , 5c  répondrait  juridiquement 
devant  le  Concile  mefme  s qu’il 
vouloit  bien  prendre  pour  Juge, 
le  fuppîiant  très  - humblement  , 
aufli  bien  que  L’Empereur  , de  le 
prendre  en  leur  prote&ion.'Et  là- 
deffus  il  demanda  aux  Protono- 
taires Apoftoliques  , qui  eftoient 
prefens , qu’ils  drefiaffent  un  a&e 
authentique  de  fa  réponfe  , pour  le 
bien  de  la  paix  , 8c  de  l’union  de  la 
Sainte  Egiife. 

C’eftoit  - là  fans  doute  agir  en 
homme  de  bien}fage,5e  genereux  : 
mais  on  ne  laiflfa  pas  pour  cela  d’e- 
xecuter  la  Sentence, 8c  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Car  l’Empereur 
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ü 4 ij.  l'ayant  configné  à la  garde  de 
TUtin.  Louis  Comte  de  Palatin  du  Rhin3 
Nauder  on  mena  prifonnier  premiere- 

Onuphr  ment  \ Heidelberg  , & puis  à. 
façon,  Manheim  , où  il  fut  plus  de  trois 
ans  très  étroitement  gardé  , fans 
aucune  confolation  3 parce  qu’on 
luy  ofta  tous  fes  domeftiques  6c  fes 
ferviteurs  Italiens  > ne  ïuy  laiflanr, 
pour  le  fervir  , & pour  le  garder 
que  des  Allemans*  avec  lefquels, 
comme  ils  n’entendoient  pas  ny 
luy  l’Allemand  »ny  eux  ,1’Itaiien» 
il  ne  pouvoir  traiter  que  par  fig- 
nes.Sur  quoy  je  ne  feindray  pas  de 
dire  qu’il  y en  a qui  trouvent  que 
l'Empereur  Sigifmond  fe  pouvoir 
bien  difpenfer  en  cette  rencontre 
d’en  ufer  avec  autant  de  dureté 
qu’il  fit.  Car  enfin  , difent-  ils,  il 
faifoit  profeflion  d’eftre  grand 
amy  de  ce  Pape  3 auquel  il  eftoic 
obligé  j mefine  de  l’Empire.  C’eft 
pourquoy,  pourveô  qu’il  affeuraft 
la  paix  del’Eglifeypar  la  voye  de 
la  ceflîon3qui  eft  la  fin  qu’il  s’é- 
toic  proposée  , il  femblc  aflèurc- 
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ment  que  l'amitié  & la  reconnoif-  1415, 
fancc  l’obligeoient  à faire  tout  ce 
qu'il  pouvoir  en  faveur  de  fon  amy 
èc  fon  bien-faiteur,  6c  de  lui  ren- 
dre office  auprès  des  Peres  du  Con- 
cile ,pour  obtenir  d'eux  qu’on  fe 
contentaft  delà  renonciation  que 
Jean  s’offroit  k faire  en  telle  for- 
me qu’on  voudroit , & qu’il  fît  en 
effet , fans  lui  faire  fon  procès  , & 
le  dépoter  avec  infamie.  Et  certes  , 
ajoutent-ils,  cela  n’eftoit  nullement 
necefïaire  pour  efteindre  le  Schif- 
me , la  feule  ccffion  fuffifant  , 
mefme  eftant  beaucoup  plus  fortegc 
plus  efficace  pour  cette  fin.  Ainfl 
l’Empereur , en  faifimt  tout  ce  qu’il 
avoit  prétendu  pour  ta  paix  de  l'E- 
gtite  jfatisfaifoit  en  bonnette  hom- 
me aux  devoirs  de  l’amitié  , ren- 
doit  la  pareille  à fon  bien  faiteur  , 
fauvôit  l'honneur  Pape  6c  du  Saine  ( 
Siégé,.  6c  épargnoit  à tous  Papes 
un  fâcheux  exemple  , par  lequel 
cm  voit  qu’un  Concile  general 
a fait  le  procès  à un  Pape  qu'il 
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[14  r 4.  tenoit  pour  tres-legitime , & l'a  de- 
pofé  pour  d'autres  crimes  que  celui 
de  l’hérefic  ; ce  qui  ne  plaift  pas  à 
bien  des  Docteurs, qui  fouftiennent 
que  ce  11’eft  qu’en  cas  d’herefie  que 
le  Concile  ace  pouvoir, & que  hors 
de  là  le  premier  Siégé  ne  peut  eftre 
jugé  de  Perfonne. 

Voilà  le  fentiment  de  ceux  qui 
ont  trouvé  quelque  chofe  à redire 
en  cette  conduite  deSigifmond,  8c 
dans  la  condamnation  duPape.Auf- 
Dtonyf,  fi  quand  le  Concile , qui  en  voulut 
’ donner  avis  à tous  les  Rois,  eût  en- 
ig.  voyé  pour  cét  effet  en  France  les  E- 
vefques  d’Evreux  8c  de  Carcaffon- 
ne,Sc  les  Docteurs  Benoift  Gentien 
Religieux  de  Saint  Denis^c Jacques 
Defparts,  Députez  de  l’Univerfité, 
ils  furent  mal  receus&dans  l’audian- 
ce  qu’ils  eurent  du  Roy  en  plein 
Confeil , en  prefence  de  tous  les 
Princes , où  ils  rendirent  compte 
du  Jugement  que  le  Concile  avoir 
rendu,le  Roy,  qui  n’avoit  prétendu 
que  la  cclïion  , leur  fit  répondre. 
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qu'il  trouvoit  foct  eftrangè  qu’on  14  1 J. 
eût  entrepris  de  dèpofer  de  cette 
forte  un  Pape  reconnu  pour  légiti- 
mé.,En  quoy  je  trouve  que  les  Pa-  ■, 
pes  font  bien  obligez  à la  France, 
d’avoir  en  cette  occafion  défendu 
leur  caufe , en  témoignant  qu'elle 
ne  trouvoit  pas  bon  que  le  Conci- 
le eût  dépofé  un  Pape,  qui  félon 
le  Concile  mefme,  n’eftoit  ny  dou- 
teux, ny  convaincu, ny  mefme  accu- 
fé  d’herefe.  Et  comme  dans  le 
chagrin  qu’on  avoir  de  cette 
action  , l’Umverftc  fe  fût  avifce 
de  faire  à contre  temps  une  gran- 
de Députation  pour  demander  , 
comme  elle  faifoit  allez  fouvent, 
qu'on  foulageaft  le  Peuple  des 
tailles,  des  impolis,  &c  des  fubfdes, 

. dont  elle  difoit  qu’il  eftoit  acca- 
blé ; le  Dauphin  Louis  Duc  de 
Guienne  fit  emprifonner  le  Do- 
cteur Jean  de  Chaftillon  , qui  por- 
toit  la  parole;  pour  avoir  répondu 
un  peu  brusquement  quand  on 
lui  demanda  qui  l’avoit  porté  à 
faire  une  pareille  remontrance  ? 
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14  15. Et  quand  il  le  fk  élargir  quclqui 
temps  après  il  dit  aux  Députez 
qui  lui  eftoient  Couvent  venu  de- 
mander cette  grâce,  que  ce  n’eftoit 
que  par  pitié  & purement  pour  l'a- 
mour de  Dieu  qu'on  la  leur  fai- 
foit,  & nullement  à leur  confide- 
ration.  Puis  les  regardant  d'un 
Mon,  œil  £er  } & d’un  air  méprifant,// 
y a ^°^~temPs  » ajouta  t-il , que 
V.ù  V°us  vous  en  faites  un  peu  trop  ac- 
Tradutt  croire  , en  vous  dormant  la  liberté 
deM.le  d'entreprendre  des  ebofes  qui  font 
Labou-  ah  deffus  de  voflre  condition-,  ce  qui 
reur.l.  a çausê  bien  du  defordre  das  l’Etat. 
* \Mais  qui  vous  a fait  fi  hardis , que 
d’avoir  ofé  attaquer  le  Pape , & luy 
enlever  la  Tiare , en  le  dépouillant 


de  fa  DignitêyComme  vous  avez,  fait 
à Confiance? Il  ne  vous  refie  plus  , 
apres  cela3que  d’ entreprendre  enco- 
re de  difpofer  de  la  Couronne  du 
Roy  Aionfeigncur , & de  l’Etat  des 
Princes  de  fon  Sang^rnais  nous  fçau- 
rons  bien  vous  en  empêcher. 

A la  vérité  , la  réprimandé  eft 
un  peu  forte  j mais  elle  fait  voir 
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qu’on  ne  prétendoit  pas  en  France  14  1 f. 
qu’on  en  dut  venir  jufqu’à  dépoier 
le  Pape,  & qu’on  croyoic  que  ce  fut 
affez  qu’il  cedaft.  Ce  qu’il  y a d’un 
peu  fâcheux  , eft  que  ces  pauvres 
Do&eurs  s’en  retournèrent  extrême- 
ment mortifiez  , fans  qu’ils  ofaflcnt 
répliquer  un  feulmot.  Ét  c’eft  de- 
puis ce  temps  - là  que  ce  grand  cré- 
dit que  l’Univerfité  de  Paris  avoit, 
particulièrement  fous  ce  régné  de 
Charles  V I.  alla  Toujours  dimi- 
nuant , jufques  à ce  qu’elle  s’eft  en- 
fin trouvé  réduite  \ fe  tenir  paifi- 
l>lement  dans  fes  anciennes  bornes, 
fans  fe  plus  mêler  d’autres  affaires 
que  de  celles  qui  regardent  précife- 
ment  la  dottrine  , qui  concernent 
l'eftat  & les  droits  des  quatres  bel- 
les Facultez  dont  elle  eft  composée. 

Mais  fi  , félon  la  deftinée  de  tontes 
les  ebofes  du  monde,ila  fallu  qu’el- 
le fût  foumife  aux  révolutions  de 
la  fortune  \ elle  a d’ailleuts  grand 
fujet  de  fe  confolet  du  change- 
ment qui  eft  arrivé  dans  la  fienne. 
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1 4 1 5 . en  ce  quleftant  heureufemét  tirée  de 
l’ embarras  des  affaires  d’Etat, qui  ne 
font  ny  de  fa  profeflion  , ny  de  fon 
genie,elle  eft  en  pleine  liberté  d’em- 
ployer maintenant  toutes  fes  forces, 
ôc  de  mettre  toute  fon  application 
. comme  elle  fait  avec  tant  de  fuccés  , 
à cultiver  les  Sciences  j à confon- 
dre les  Hcrcfies  & les  dangereutes 
nouveautez  dans  la  Doctrine  , à 
maintenir  par  fes  Decrets  les  Droits 
inviolables  de  nos  Rois  les  Lir 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane  5 & à 
former  ces  grands  hommes  que  nous 
voyons  dans  toutes  les  Facultez  , & 
fur  tout  en  celle  de  Théologie  , & 
dans  l’illuftre  Sorbonne,  qui  n’a  ja- 
/ mais  efté  fi  floriffante  qu’elle  l’eft 
aujourd’huy. 

Cependant,  pour  juftifier  la  con- 
duite du  Confeil  du  Roy  , & cette 
forte  réprimandé  que  le  Dauphin 
fit  apx  Députez  du  Concile  , je 
croy  qu’il  eft  à propos  que  je  faffe 
connoiftre  icy  à tnon  Ledteur 
quel  fut  le  fentiment  de  l’Eglife 
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Gallicane  , environ  neuf  cens  ans  1415, 
auparavant  , dans  une  icmblable 
occafion  , au  fujet  du  Pape  Sym- 
machus,  qui  fut  accufé  de  crimes 
horribles  auffi  - bien  que  Jean 
XXIII.  Et  je  le  fais  d'autant  pins 
volontiers  , que  c cft  un  des  plus  . 
beaux  endroits  de  l’Hiftoire  Ec-  * 
cléfiaftique  , & que  les  Pères  de  spond. 
Confiance  , dans  une  de  leurs  ad  hune 
Lettres  circulaires  , s'eftant  fervy  ann • ”• 
de  cét  exemple  à leur  avantage,  il  IZ,cfr" 
cit  bon  qu  on  voye  dans  la  vente 
ce  qu'on  ne  peut  conclure.  bzcv. 

Le  Pape  Anaftafe  I.  eftant  mort, 
il  fe  fit  un  grand  Schifme  dans  ybeodot 
l'Eglife,  par  l'extrême  méchanceté  LeB.ii 
de  Feftus , l’un  des  principaux  Se-  colleft. 
nateurs  de  Rome,  &:  qui  avoir  efté  ^ *7,~ 
Conful.  Le  défunt  Pape  l'avoit  en-  6 ‘ 
voyé  avec  deux  Evelques  à Con- 
ftantinople  ,pour  tâcher  de  rédui- 
re à i'obeïlfance  de  l’Eglifc  l’Em- 
pereur Anaftafe  Hcretique  Euti- 
chéen  : mais  bien  loin  de  contri- 
buer de  fa  part  à la  convcrfion  de 
de  ce  Prince,  il  fe  laiffa  luy-mefme 
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1415.  pervertit , & tellement  corrompre 
Hono-t  qu’il  luy  promit  de  faire  en  iorre 
ticou,  qUe  je  papC  {^gnaft  la  Formule  d’u- 
nion que  l’Empereur  Zenon  avoir 
fait  drefler,  dans  le  dtflein  impie  & 
bizarre  qu’il  conceût  de  réunir  les 
Heretiques,&les  Catholiques  com- 
me fi  l’on  pouvoit  accorder  Jefus- 
Chrift  avec  Belial,  & l’erreur  avec 
la  vérité.  Sur  cette  refolution  , Fe- 
ftus  retourne  à Rome , & y arrive 
comme  le  pape  Anaftafe  rendoit 
l’efprit,  8c  qu’on  fongeoit  à lui  don- 
ner promptement  un  Succefleur. 
C’efl  pourquoy,  pour  avoir  un  pa- 
pe qui  fût  tout  à fa  dévotion  , ÔC 
qui  dégageait  la  parole  qu’il 
avoir  donnée,  à l’Empereur  , il 
cabal a tellement  dans  Rome  , en 
corrompant  une  partie  du  Clergé 
par  argenr,que  le  même  jour  qu’on 
fit  à Saint  Jean  de  Latran  l’éle&ion 
deSymmachus  Diacre  de  l’Eglile 
Romaine, il  fit  élire  par  ceux  de  fon 
party  , dans  l’Eglife  de  Sainte  Ma- 
rie Major,  Laurent  Archipreftrô 
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de  Sainte  Praxede.  Sur  cela  le  Se-  141^' 
nat , le  Peuple  & le  Clergé  s’eftant 
partagez  , il  fe  fit  de  furieux  defor- 
dres  dans  Rome  , jufques  dà  qu’on 
en  vint  aux  mains  > & qu’il  y eût 
bien  du  fapg  répandu.  Enfiiiyrom- 
me  le  mai  croifloit , fans  efperance 
de  pouvoir  terminer  dans  Rome  inSum ^ 
ce  grand  different  par  les  voyes 
Canoniques , les  deux  partis  con-  c.0nrcn- 

••  . , • donc, 

vinrent  qu  on  s en  rapporteroit  au  u,  - 

jugement  du  Roy  Theodoric , qui  ihuxe, 

eftoit  alors  à Ravenne,  où  les  deux  rut  par.. 

Elus, par  une  déplorable  fuite  d’al-  tes>  ut 

1er  plaider  leur  canfe  devant  le  Tri-  *mbo" 

bunal  d’un  Roy  Arien.  niperS 

Ce  Prince  , qui  tout  Arien  & gèrent 

tout  Got  qu’il  eftoit  , avoit  l’ame  açi  judi- 

tres-grande  * & l’efprit  extrême-  CIun? 

ment  droit  , porta  un  jugement 

fort  équitable  en  cette  occafion.  dorici" 

Car  apres  avoir  bien  examiné  l’af-  &c. 

faire  , il  déclara  que  puis  que  Sym- 

machus  avoit  efté  éleû  le  premier  , 

& par  la  plus  grande  partie  du 

Clcrgéjcomme  on  en  convenoic 
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j ^ j il  dévoie  eftre  tenu  pourvray  Pape, 

& l’autre  pour  Intrus.  A quoy  l’on 
fe  fournir  d’abord  , Sc  fans  répli- 
qué, perfonne  n’ofant  s’oppofer  au 
Iugement  d’un  prince  qui  effoit 
abfolu  dans  fon  Royaume  d’Italie. 

* De  forte  que  Symmaehus  demeu- 
ra feul  Pape  , & tint  un  Concile  à 

*ConCil  ^ome  * °ù  ^ ^Llt  reconnu  de  tous 
R.i.fub  cri  cette  qualité,  &c  rnefme  de  l’Ar- 
S/ww.r.chipreftre  Laurent , qu’il  créa  EveC* 
4-  Cocil.  que  de  Nocera,  pour  le  confoler  en 
quelque  façon  de  fa  perte. 

1^  fcmbîoit  que  le  Schifme  fût 
fiaf.in  efteint  Ôc  par  la  Déclaration  de 
symmac  Theodoric  ,à  laquelle  on  fe  fou- 
rnit, Sc  par  le  Iugement  de  tout  un 
Concile  /où  Symmaehus  , qui  y 
prefida,  fut  reconnu  des  deux  par- 
tis fans  contredit  pour  légitime 
Souverain  Pontife.  Mais  les  deux 
Sénateurs  Feftus  & Probinus  , qui 
s’eftoient  faits  Chef  des  Schifma-  * 
tiques,le  firent  renaiftre  par  une 
autre  voye,  qui  fut  d’une  malice 
...  ' effroyable.  Car  voyant  qu’aprés 
l’Arreft  du  Roy  Theodoric  ils 

ne 
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ne  pouvoient  plus  concerter  à 
Syimnachus  la  validité  de  Ton 
élection , il  entreprirent  de  le  fai- 
re depofer  , en  l'accufant  de  plu- 
sieurs grands  crimes  , donc  ils  en- 
voyèrent à Theodoric  les  Informa- 
tions (ignées  de  quantité  de  faux 
témoins  , qu'ils  avoient  fubornez. 
Au  refte  , il  faut  que  je  remarque 
une  chofe  qui  eft  à la  vérité  fort 
confiderable  j à fçavoir , que  dans 
tes  A êtes  des  Conciles  qu'on  a te- 
nus à Rome  en  cette  caufe  du  Pa- 
pe Symmachus,  il  n'y  a pas  un  mot 
en  particulier  de  ces  crimes  dont 
il  futaccnfé.  Sur  quoy  le  Cardi- 
nal Baronius  fait  une  réflexion 
très*  judicieufe  , quand  il  dit , Que 
ces  /âges  Eve  [que  s voulurent  que 
ces  notes  d'infamie  fuffent  enfeve - 
lies  dans  un  eternel  oubly  , & s'ef- 
forcèrent de  tout  leur  pouvoir  , de 
faire  en  forte  que  la  poflerité  ne  put 
rien  trouver  dans  les  Jftcs  de  ces 
C onciles , qui  fous  quelque  pretexte 
que  ce  pût  eftre  , des  - honorafl  la 
mémoire  du  Souverain  Pontife  de 
Tome  II.  N 


141J. 

Refpon- 
dit  prx- 
fatus 
RexpJu. 
ra  ad  fe- 
de  Papæ 

Sym- 
machi 
artibus 
h orre  ri- 
da fuifl^ 
perlata. 
■dft.  SV, 
nod. 

M. 

4.  Con - 
cil. Edit, 
Pari/. 

Baron . 
ad  ann . 
501.». 
31. 

Omni- 
que  ftu-2 
dio  pro- 
curai , 
ne  q-ua- 
vis  oc- 
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• toute  l’Eglift\ce  qu'ils  firent  [vivant 

I4i;-  les  Ordonnances  & la  conduite  de 
cafione , noS  anc'iem  peres  , qui  apportaient 

la!>es  grand  foin  a couvrir  autant  qu'ils 
Summi  pouvoient  les  dejfauts  , & les  crimes 
totius  * des  Prefires  -,  comme  le  rapporte  Ori - 
Ecclcfiæ  gcne  , en  parlant  de  l'Hiftoire  de 
Sacer-  5 ufanne . 

Jrï1?.*.  On  iuge  neantmoins  , fur  d’af- 
Publicis  _ . n _ , 

Aais  fez  raifonnables  conjectures  , & de 
pofteris  ce  qu’à  écrit  Ennodius  pour  la  dc- 
tradita  fenfedece  Pape  , qu’entre  autres 
ca^omn^es  ^onc  s'efforcèrent  de 
qùando  le  noircir  , ils  l’accuferent  princi- 
reperiri,  paiement  .d’adultere  : & pour  le 
idqucex  faire  fuccomber  dans  cette  accu- 
fation,  ils  s’aviferent  de  demander 
pto  ce-*  au  Roy  qu*il  W Plûr  envoyer  à 
lare  ftu-  Rome  un  Vifiteur , e’eft  à dire  , un 
dentium  Commiiïaire  , pour  faire  le  proce's 
crimina  au  pape  > & prononcer  juridique- 

rnm  rt°r  m&ni  C°ntrC  ll3y  9 ^ trOUV.oit 

Orige-  coupable  des  crimes  dont  on  1 ac- 
nés,°&c.  eufoit  ; difant  au  refte  , pour  appu- 
ibid.  ycr  une  demande  aufli  furprenante 
Vtd’.fv  que  celle- cy  , que  puis  que  Syrn- 
machus  avoit  envoyé  des  Com- 
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Êv,^ufS^gqçc  ju- 
-gff  4e  4«Wttf atf^cri^jugUqs.v  il . î 441  s 

•■<!._.«._  i _ C_  1 r"  1 L _ c 


_à'  la  loy  qq-il  avoitr  fait  iq^i{  .;aux  ^ 
.autres.  Ce<$ils  4**^ 

îpfcÿ.i  & cda.proq##  ^v^nciWe--#^.#» 
-meri^fe  me  Pa-  9**  <r 

pcs  ' en  ce 

■-des  Commilîàirçs/ppwi  jugeM$s COtcstiii.' 
•»  caufes  cïîmineU£s  dfls  Evejfqqes  : qoiunt, 
.ce  qir’ilsîpnt  toujours  faic^cotü-  & 

- «S:  oh  l'a  moqtréj  clakement  dans 
«iô»*:mq  Lettres  4e. fraqçpis  Ro-  aît'ipfl; 
. main  , .par1  des' L exemples  Sfr  des  & ju- 
«faits  tres-aucorîfez  , & pris  de  tous  rtumeft, 
nifcs.fîecks.  Mai&cesiSchifrpatiques JJ^JT 
>ttta rçntfde  ce  -v^titahie  principe,  1 1 

■ _'L  : r r A'.  O 


e te- 


cjunè  confequence  tres-feuüe  , com-  nâtur. 
•anrl  Ennodios  leut.,  reproche  , en  Ennod. 

leur  difant  y.-Quede' Prince  qui  4onmVl  A^m 
, vt  ixt.  Jugevàféfîifttjm*  n'en  feut 
ŸMiavrtv&mm&lmqup  ayent  uupq-  titulo  - 
z rite' de  if  jtfger  9tf U ne  U leur  donne  falûtati* 
-duy-jncjmcltan  fc}  dépQÛillunt  de  U inccffo* 
tienne , & mr énonçant  à fis  Droits. DiCO 
Dta*  vents-*  aiguftçf^n  s que  les 

N ij 
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. i<j  2.  iïljloift;  du  grfadSchtfm  t 

taufts'àerÀ\0#ts  hotmkes  feient  jh* 

- f 4*  5 • : gèértyW  les  hànfbtéi  ^nHY^fowr  cél- 
latorcm  tesWt>Me  , • referai  Jk 

fin'tio^"  iùÿfeul.tl  awtifo  que  les  Succefi 
nis  fu x/'pttrŸà*  'Saint  P'fènèriefitjfem  oblU 
~n«i  vè-  ^ez  (jWaH<:kljc  la^Aèdaratitn  ju- 
làe  iteé-  rUiqurWc  fmcinnfèence  * 
miD«y'-  fîhpffâeftkkf  de  celuy  qui txd- 
mmmH&  qtâjïnetre  parfis  re- 
Et  nià  &W*tfaBes  jufejtux  dans 

Pria-  ; |«  ciw/*/  ftàs  cachles  y qu'ils 

ceps  fa-  doivent  expèfertmr  vie  & leur  con- 
JKS1  j , feiènce*  Voilà  ce  que  leur  dit  En- 
moaerc.  nodiûs  ; ,4'Ectu  aduquel  füfixoilë- 
tur,  fru-  ment  approuvé  d’un  Concile  re* 
ftra  ad  nu  fous  Syioffiachus  y qu'on  of- 
lllu ! donna  qo'iKferok  infecd  parmHts 
dcdfrlt  A6fces  , & quMtwoir  la  mefrae 
|us  yo-  autorité  que  Tes  Decrets  : dc  foire 
catur»  * qU€  le , Sentiment  de  ce  gtand  hom* 
Aïiorum  me  eft  celuy  dcstourun  Concile.  1 
kominü  CepeiKlanp^laUoppeodoric , 
caufas . qui  neftoit’’  pas'  ejïcoi^  bien  'in- 
.JDeus  ftruit  decettc  vebiçé , Ôe?  qui*  èftoir 
Toluic  bien  ai fe- d'avoir  une  fi. belle,  oçca- 
Pef  ho'  Hon  détendre  fort  autorité.,  accor- 
™YY  ’-da  fans  difficulté  se  qu'on  luy 

t A 
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d$ttf*pd£Ît  jy. noRjima  .Çommif- 
iaÿfcen jcçct-c  caufe,  J’g,vc(que  d’Al-  1 41 fa 
tinpi  * a*iqu*l  ,il  en  jpjgnit  néant- 
B&pïnsj^ç  traitter  le,  Pape  a«ec  iftius 
|»eapcpwp  de  refpeét  j & de  Ipy  al-  Præfu-, 
Iffofpndre  devoirs  dans  lesfuo, 

& y»tican  , >vant  que  ^exercer  fa  ^nc- . _ 
charge.' Mais  eeluy-cy,s*eftant  laif-  2cref«- 
f^jgagner  aiix  Schifmatiques  5 fit  Vavit 
faut  lç  j contraire  , & commença  arbitio, 
tftone:|napi^e  tr e^^n, jp fte if>  & très,  Volait 

vwkm'xV**  ^exeçutjpq  ,4,en  dct 
polfcdafiit, jS y mmachuf  r -*>$f  te  dé-  ccfforcs 
pqui llaiîî de, tous  fes  l^iens,  ; de  for-  catlo  tâ- 

• /*  I r * p 

— _ — — i«  1 a V /i  « *-»  *•  V < a. /%  mi  m — 


T“J 

**Ç  lyu  tu  vyi^liv.  qil  ils  u»m  UH' 

SÊHaient  toyt  prcft  à cct  effet , l'é-  fuiTons 
leurent  de  nouveau.  Ainfi  lei§ç|(i(- 

ma  i w»*3îBsr  Aw1  :T  ïôi«s 

(^jU*;aupatav ant ^ les  ups;  tepant  pour  exhibe- 
Çyinpasiçhus  , .&  les  autres  pour  recon- 
Laurenr,  tjCeux-cY  avoient,  pour  {f.,cnt,a; 
,Çhef  Feftui 


I5>4r  Hljïoire-àt  grand%chïfme 
qü’ils  avoi  Mlicterr oî^pw  j & 

1 4 1 S • la  ellokiffc  fôuPenüs  du1  filial 

hiS^mm  'AVIenus  s -homme  ega-J 

TLurnd*?  lement-illuftie  pour  fa  vertus  8& 


nod.Tal.  j j fâj fcfto  ikvPvre  te  ^courage  8^  & 
faufto';  ‘a£e“e  ? qUNl'aceompagnoit  drüiî 
Aijitn.  zcic  très- artfeik- pour  la  verirabtè 
CofiEn - Religion.  Ce  fut  fous  la  prok&icHrf 
nod[  in  ■ d^ce'^aiirft’HéteîAié1,5  Cak 

^gf0^  ' tholique s‘ Skftan Pà  d rèÇc«z  â:Thé©‘ 
Anajlaf  doric  ^biTT  rêîfoédier  àrâeJfl  grands 
tnsymni,  defon&és:-^  J^tmrent-  de  du  y-  5-  (ans 
£t  divi-  pêihe  ^qu‘il  r'évoqiràtt  laOrtpmift 
iternm’  ^ é>n! 1 èïl  lavô^t  tion'néé-  côfe 
Clcrus  : ^c'Ji  î&v *Ga  n o rfsr; 1 & ‘xjoftfl . përiVijt 
naw  alij  qtr’ÜH  AafiTcmbfl^ïîr  \ fe ! o h1  tâ’l^èt?t\ï- 
cômuni.  me^  un  CotkiW  \ pour  rester  tés 
caverut  àtfairès^e  l^g^daiirtm  ïî  &m 
c^^pTfrddÊ]èl  ilitt/i  ,uc-5vf;ori  si' 

Wret  ™;ïtf  Pîiiwrquf  aimoft 

tio.  fordr ë 8c  Fa  ' juftitè ! , • a^ant 

leurs  remontrances  fe  rendit  & fa 
•EùM  aA  ra^0n  j &:  ayoûa  de  bonriçfov*, 
Fük/^  v que  c'e  n eitoir  pomr  ârny^  , mais 
' Cof;  * aux  Evef^uêiV  8e  jiig#Sies  affaif’és 
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Ecclefiaftiques.  Il  fit  plus  : car  pre-  ' 
nant  cette  occafion  de  fatisfaire  14 */• 


les  Romains  qui  defiroient  paf- 
fionnément  fa  prefence  j il  fut  à 
Rome  peu  de  temps  apres  » où  il  fit 
de  grandes  largelfes  au  Sénat  3c 
au  Peuple  , 3c  voulut  que  pour  ré- 
tablir îa  paix  que  le  Schifme  y 
avoir  troublée,  on  y célébrait  le 
Concile.  Et  comme  on  luy  eût  re- 


montré que  ce  Concile,  pour  avoir  cil.Ed. 
de  l’autorité  , devoir  eftre  convo-  Pay'  : 
que  par  le  Pape  , il  traitta  luy-mef- 
me  avec  Symmachus  , en  faveur  ftrüju, 
duquel  il  avoir  prononcé  dans  le  dicavi- 
premier  Schifme  , 3c  il  le  pria  de  mus  dç 
convoquer  à Rome  , parfesLet-  rcc}?~. 
très  » les  Evelques  de  1 Italie- Apres 
:quoy  , eftant  retourné  à Ravcnne,  ccnfcie 
il  leur  écrivit  auffi  pour  la  mefme  ncgo- 
fin  , ,3c  leur  ordonna  de  fe  rendre  t,is* 

-à  Rome  , pour  aflifter  à ce  Concî- 
le  , que  le  Pape  avoir  intimé.  ;.4,co»- 
ll  rae‘  femble  qifapres  un  té-  cil.Edif. 
moignage  fi  clair , 3c  fi  aiuhenti*> 
que  de  l’Antiquité  , ilferoit  aidez 
difficile  de  foutenir  encore,  comme  Cbi»nr 

N iii) 
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15 )6  Hifloire  du  grand  Schifme 
font  les  Proteflans , que  la  convo- 
cation des  Conciles  n’appartient 
pas  aux  Papes. 

Les  Evefques  donc  appeliez  pat 
le  Pape  , s'eftant  rendus  à Ro- 
me , où  ils  fe  trouvèrent  enfin  jnfit 
ques  au  nombre  de  cent  & quin- 
ze , y tinrent  trois  ou  quatre  Af- 
femblées  , que  les  uns  diftinguent 
en  autant  de  Synodes  differens  , & 
les  autres  croyent  eftre  feulement 
plufieurs  Séances  ét un  rnefme 
Concile  , ce  qui  importe  peu.  La 
première  fe  tint  en  la  Baûlique  lu- 
lienne  , où  Symmachus  , qui  eftoit 
fort  a^eûré  de  fon  innocence  , vou- 
lut bien  comparoître,  félon  le  defir 
du  Roy  Theodoric , en  fe  foumet- 
tant  volontairement  au  Iugement 
du  Concile  , qui  s’eftoit  aîïemblé 
pour  examiner  cette  caufe.  Il  de- 
manda d’abord  que  , félon  que  l’or- 
donnent les  Canons  , il  fût  rétably 
dans  la  polfeflion  de  tout  ce  qu’on 
luy  avoir  ofte  par  l’injufte  loge- 
ment du  Vifkeur  , & par  la  vio- 
lence de  fes  ennemis. ; Et  quoy 
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qij’ort  ne  pas  faûsfait  lur  un  ■■■  - 

point}  taifoiinab^e  ; ,>r il  ne  tailla • i4ï;. 
pas  dey^plpirjibien.  encore  Te  pre-;  ceps  ip-, 
foncer  daUs  une  fécondé  Alfemblée.sû  «1“°-’ 
q4i  fc-ifo  dans  la*  BafiUque  ^elTo- 
riemje,  , qui  eft  l'Eglife  de  Sainte  colligé**» 
Çroisi  de  Jetufalem  hors  des- murs  dâ  Sy- 
dç  Rgifiep  Mais  comme  U y ail  oit  n°d° 

► accompagné  de  Ton  Clergé , :&f  iuta , 
vi  d’une  r grande  ç^ttude  de  pea- ! jj^js 
pie,  qui  téipqigijoit  par fes foûpirs  dea>on- 
5^)  par  fes  Jfeçvnes  la  douteur  qu’il  érafle 
W de.  jvoifjf.  /ouv^ajft^onti^  f^f\ 
ébt^un;  6;ï»itoyable;e^;,„ie«.imanfuc. 
Sçjiifmauqi^s-  qui  voy, 01.011  /ortj  tudinc 
bien  que  ljpr  calomnie  feroit  :dé->cjus,pa- 
qou  verte  *1$  jettent , les  armes»à  la  Sinæ 
ijiïjnr»  ;;fqt  c<*«  K^pç.dc^roée  , 
fcipptfit.bleffsiftliire  qverleuf  indi£jkqUas  ajj> 
feremm.enr.-.tout ^gç  qu!j}s  rencon-  co  di- 
trent , tuent  les  Pre  lires  qui  defen-'^aras 
doit  le  Pape  , & le  pouifuivent  à £afn^~ 
grands /çpups  de  pierre  , avec  tant  ^ 
de  foreur , qu’il  bien  de  la  pei-  mi. 
ne  , à.  l'aide  de  quelques-  Officiers  P*lm‘ 
du.  Roy  > de}  fe.fauver  au  Va  ci-  rat4^' 

' . jj  * 'rt  jj.j  à y' 
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29 8 Hfjlofrt  âu'^ÂndSchipnê 
1 A pr es  cela , ces  fuitfeux  qui  s’é^ 

1415.  toient  rendus  les  pliiîTfôrts  j,  firent! 
Av.cof.  durant  quelques  joür^cl’hotribles’ 

*cH  £dit  ^^qrdres  dans  Rorne  î ofc-il  n^'a 
Tarif.  *>  f°ftèideimaux  qu’i-ls  ne  filTeik  fotffc 
Anajlaf.  fi*ir  aux  Catholiques*  j jufqtï'à  ce' 
insym - que  les  Gens  dù'Roÿ  s '&  te  ge-^ 
™a,ch'  nereiïx  Fdtiftus  Avienus , quheftoit 
sirm  ^ctWê’iôinéè  Codful,  avec  foifi-Côl- 
Ennod.  • legtVé  Riiftis'Nlàgnus,  eurent  âppai- 
& inEf.  fé  ce  tumnlte  / Ss'réjably  quelque? 
x.  A vit.  ordre  dans  lâ)V  i llè^Ailors  le  Ray,* 

, Theodôric* i -qui  cftoil  & Ravenne,. 
nod\  . cràigoifiPles  fûites’dfrme  fi:  dangéé 
Talm.  rehfe  fdcHtion  éériviè  ,àUx  Eve# 
Eauft.  'qtfès^  alfemblez  à Rcfôfië  , leur  or-* 
€0{fl*U}foàïài\t  dé  terrain erî  âli:  phiftéft» 
R«^Y^;cette‘.  àfeiire'  par;  leur  Jugement, 
Epifcop-, , Toit  qdll* -3VouhdTl*nt,'i' 1béàtëfîïf%r 
adReg.t.  on  nota  “ie’Chêf  de  l*àrcufat$oii 
4- p”f^irféentée  cont  rd  S y mmac  h u s.  ‘Suc 
*rif.  £»*<; écl’à' ; tes  Evefqiies  s’aflemblerent* 
nod.  «j-Kpour  là  troif?çmeifbis  dans  cette 
Apolog.  partie  de  la  - B-afiliqùe  dé  ; Saine 
A Eta  Pierre  quJon  d^flbMe  Pxlrriarïa  y 

F°au/t  d’où  ce  Synode  ^qüî  frit  encore  a f- 
Avtçof,  ^înhlé  au  me  fine  endroit  l’année 


’ d'Occident.  Livre  V.  19  5) 
fuivante-,  fous  le  Confulac  du  jeu- 
ne Avienus  a toujours  efté  depuis 
appellé  Palmaris.  Là  iis  citèrent 
jufquesà  quatre  fois  le  Pape  Sym- 
machus  , pour  comparoiftre  devant 
le  Concile  comme  il  avoir  fait 
auparavant.  Mais  il  répondit  tou- 
jours conftamment1  , qu’apres  ce 
qui  s'eftoit  parte , il  ne  vouloir  plus 
ceder  fon  droit , ny  répondre  de  la 
conduite  devant  ceux  qui'.n'a* 
voient  nulle  autorité  de  le  juger  , 
fi  luy-mefme  n'y  confentoit/ Tous 
les  Peres  de  ce^Concile  demeurè- 
rent d’accord  , fans  contredit , que 
Symmachus  avoit  rai  fon  , comme 
ils  le  firent  entendre  à Theodoriç  3 
-en  luy  écrivant  qu’ils  n a voient 
-aucun  droit  de  juger  le  fouverain 
Pontife  de  l’Eglife , fi  luy-mcfine 
me  vouloir  bien  de  fon  plein  gré 
fubir  ce  Jugement  ; & que  c'eft  une 
chofe  fans  exemple  , que  l’Evefque 
• du  premier  Siégé  foit  contraint  de 
- répondre  devant  les  autres. 

* Quoy  que  le  Roy  Theodo- 
rie  euft  fait  connoiftre  qu’en  fon 

N vj 
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f 00  Hifloire  du  grandi  Schifme 
particulier  il  eût  fouhaitté  qu'otr 
examinait  juridiquement  la  caufe 
du  Pape .y  afin  de  retenir  les  autres 
dans  le  devpir. , par  la  crainte  d'ê- 
tre jugez  il  fournit  neanmoins 
fon  (èntiment  à celuy.  du  Concile, 
& fit  cette  belle  Réponfc  qui  doit 
fèrvir,  d'Oracle  à tons  les  Princes, 
pofiix  . apprendre  dîün  des  plus 
grands'  Roisi,  & des  plus  habiles^ 
Politiques  qui  fut  jamais , quelle. 
part  ils-  doivent  avoir  dans  les 
chofes  qui  font  purement-  Eccle- 
fiaftiques-  C'eftau  Concile  , dit-il, . 
(Pardonner , dans  une  caufe  de  cette 
nature  & de  cette  importance  , quel 
party  nous  devons  prendre  & je  re- 
connais que  dans  les  affaires  de  l’E- 
g!ife3  je  ne  puis  point- prétendre  d‘an- 
trepart que  celle  du  refpeü  & de  là 
vénération  que  je  dois  à tout  ce 
quelle  nous  preferit.  C'eft  pour»- 
quoy  ,,  les  Pcres  fe  voyant  en  plei- 
ne liberté  d'agir  félon  lè  mouve- 
ment du  Saint  Efprit , terminèrent 
enfin  cette  grande  affaire  par  leur 
Decret,  qu'ils  firent  en, cette  forme» 
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ATow  ordonnons  que  le  Pape  Sym- 
<7nachti*  Evefque  du  Saint  Siégé 
' Apo folique  yfoit  libre  ,&  déchargé 
< devant  les  konmes<  -y  e fiant  certain 
par  toutes  les  raiforts  que  nous  avons 
examinées  , que  la  connoijfance  de 
. cette  cavtfe  doit  efire  refervée  à Dieu 
Jeul  j & enfuit  e nom  déclarons  qu'il 
i doit  exercer  .librement#  eut  es  fe  s f on  r 
L Plions  de  Pape fans  quon  luypmjfe 
,■> jamais  rien  reprocher  de  tout  ce  dont 

- il  a efté accusé..  ' * u . , 

: En  mefme  temps,  «l'on  condam- 

na le  prétendu  Viftteur  3 & l'Ami- 
.pape  La-urent!  queTheodoticen- 
voya  quelque  temps  après  en  exil  ; 
& comme  le  Concile  eût  exhorté 
:1e  Sénat  & le  Clergé  à le  foumet- 
tre  àion  Decret  3 fans  plus  .vouloir 
que  l'on  ■ recherchait  juridique- 
ment ce  que  Dieu  feul  à’  droit 
d’examiner  , le  Pape  Symmachus 
. üit  rétabli  dans  tous  les  Droits  , du 

- commun  confentçroent  de  tous  les 
. Ordres  , à la  referve  de  peu  de 

SchiCmatiques , qui  écrivirent  con- 
tre. ce  Decret.  Mais  le  fçavam 
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502.  ffiftoire  du  grdnâ  Schifme 
Diacre  EUriodius  >celuy-là  mefme 
qui  fut  apres  Evefque  de  Pavie  r 
écrivit  fon  Apologétique  pourLda 
deffence  du  Pape  & de\  ce . Decret , 
avec  tant  de  forcé  * que.  le  cinquiè- 
me Concile  tenu  fous  Symmachus 
ordonna  qu’il  feroit  inféré,  entre  le 
quatrième  Synode  appelle  Pjilirtarû, 
ôc  ce  cinquième’ Concile  y&c  qu’il 
au  roi  t autant  dè-fbtcei&f  d’autorité 
que  les  auttes  -A&QS'  dés  mefmés 
Conciles  : ce  qui  fit  un  fi.  grand  ef- 
fet i qü'é  rton£  ceux  qui  s’elloient 
encore  obftlhez  dans  1©  Schifme’, 
retour nér ent  à-i'ubeilfance  de  PEf- 
glife  > qui  leur  fit  grâce.’ 
j Cependant , comme  on  feeut  en 
France  la  perfecütion  qu’on  avoit 
faite  aû  Pape  Symmachus  , & que 
le  Concile  de  Rome  a voie  entre- 
pris dé  le  juger , nos  Evefques  en 
furent  fort  Icandalifez  , quoy  que 
ce  Pape  fe  fut  d’abord  fournis  vo- 
lontairement à Ce  Jugement*.  Ja- 
mais l’Eglife  Gallicane  n’avoit 
efié  plus  flori  (Tante  qu’elle  l’eftoit 
en  ce  temps  là  , qui  fut  celuy  de  la 
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converfion  des  François  à la  Foy  1 ■» 
de  Jefus-Chrift  , apres  le  Baptême  141^ 
du  graneLGlovis.  Là  phifpart  de$  dit,  in  - 
Bvefquresb  eftoitnt^desîohommes 
très  - célébrés  en;  dodtrine  & en  atbitrî^ 
fàintêté;  & neanmoins  , tous  d'un  de  tantô> 
commun  confentement  jugèrent  negotio 
qu’on  devoir  faire  entendre  à Ro*-  fe^*®dà 
mt^qu’ils  tEduyôient  ti^s»mauVais  bc^nèl 
procédé  /‘Cômme'-eftant  une  aliqtiidr 
entreprife  tout  - à - fàrir Afnfoûten£u  ad  le  - 
ble , contre  l’efprit  & les'  loix  de  Praïter 
FEglife  , & d’tihe  tresddbgereufc 
fcoriféquerïfce*  Ce  fut  AVitûs  Evef-  Ecciefîü. 
que  de  Vïênhe , bômnle  d*ûta  ttiéV  ffic ^ne- 
rite  extraordinaire  , d’une  trts-iî-  gotiis  k 
lüftre  naiïTanceV&  d’irn  rare  fça-  PJrtltic7 
voir  -accompagné  d'une ‘éloquen- 
cc  tres^ortê^'qtti  fut  chbifi  pour  syned’J 
écrire  fur  ce  fu  jet  au  :h’Om  de  tous  Pair».',* 
tes  Évefques  de  France;  il  le  fit  F**A 
avec  beaucoup  de  force  Ôc  de  fain- 
te  '*  liberté  , en  adreflahf  fa  Lettre  A»a/ijn 
au^Pàfcricès  Fàkitlùs  & Symma-  Sy*»mr 
chus-  , torts -deux  Confiilaires } & Thcodor* 
qui  bit  oient  les  plus  confiderables 
du  Sénat  Romain  , auquel  il  écri- 
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J04  Wfioire  du  grandSctjifme 
vie  , parce  qu'il  crût  qneles  Evck 
ques  du  Concile  fe  fero-tfnt  déjà  re- 
tirez dand  leurs  Diocefes  ? outre 
qu'il  çrtoit  !ïuy^nefme  deoet  ille- 
ttré Corps;,. ayant  l’honneur- d’eilre 
Sénateur  Romain  fils  du  patricc 
liicius  ii  & petit'  fils  de  l’Em  perçut 
A vitusi . ’>rb  ■ *r  . dl  hulv 
- , H di t?  dans  -cette . Lettre  . Qtut 
f&W  Ici.  ‘PréUtf  ont.  efié  extrême* 
ment,  fwptiii  d’nppŸendre  que  le  Cottt 
elle  de  Rome  avpit  entrepris  de  jù~ 
ger  y Que, cette  fidf.beufi 

ncm/eïlei  : Ipur  ayofcdçrméj  doutant , 
pÀW  $ inquiétude  y qu’Hi  n’ignoroient 
pas  qu’ils,  recevront  le  fnefmc  coup 
‘on  alloitporter,  a kftr  Chef,  par 
cette  acçufttion  que  l’on  pretendoit 
examiner  jjuridbj^mept  >,  & qu’ils 
fe  trouver  oient,  enfin)  tous,  .accable 5 
fous  les  ruines  de  fon  autorité.  Qu’on 
peut  bien  a la  Vérité  corriger  les  au - 
tres.Evefcjues  9}  en  lés  jugeant  félon 
les  Canons -• , f i\  arrive  qu’ils  s’écar* 
tent  de  leur  devoir  : mais  que  Ji  l’on 
prétend  appeller ■ le  Pape  en  juge - 
ment , ce  ne  fera  plus  feulement  l’E- 
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d’Occident.  Livre  V.  $©/ 

véque  de  Rome  , revr  L’Epifco- 

pat  qui  courra  rifque  de  tomber.  La  14 1 y, 

railon  qu’en  apporte  Ennodius  eft,  causa 

parce  que  le  fondement  fur  lequel  ^°™a“ 

en  la  pcrfonne  de  Saint  Pierre, 

Jefus-Chrift  a établi  fon  EgliTe  3 anxij 

& confequcmment  l’Epi fcopat , nimisjâç 

feroit  rcnverfé  par  la  ruine  de  fon  tr®P»di, 

autorité  fuptême  qu'on  luy  ofte*  e^erniJs 

roit  , en  le  ioumettant  à une  autre  nutarc  •' 

puilfance  que  la  fienne  j que  la  di-  ftatum 

gnité  du  Souverain  Pontife  doit  noftnim 

eftrc  rcverée  de  route  là  terre  , puis 

que  tout  ce  qu'il  y a de  Fidelles  tjce  fen~ 

dans  le  monde  luy  eil  .fournis  > & tientes, 

qu’il  en  eftieChe^ydaquei  il  fevn-  quos  * ^ 

bleque  le  Prophète  ait  dit , A mi  ornne*  * 
V **■  . j.  1 una  en- 
pourrez-vous  recmrn  , & que  de-  . ..ri 

* . j a . . r r '•  miùat,° 

viendra  vojtre  gloire , Ji  cette  Jouve - perçuf- i 
raine  dignité  eji  ahbaijfée  ? Cela  eft  fcrat  -,  fi 
inféré  tout  au  long  dans  le  De-  ftatum  ' 
cret  * , où  il  eft  dit  par  plufteurs 
Canons  que  le  premier  Siégé  qui  ru^^er.  t 
juge  de  tous  les  autres  dans  les  jn  Sa-! 
caufes  Spirituelles  & Ecclefiaftû  ccrdôiir 
que , ne  doit  eftre.  jugé:  de  perfora  bas  cx-^ 
xst.An  reflet  ajoute  A vit  us 
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fa  Lettre  , comme  nom  eflions  dans 
cette  inquiétude  » on  nom  a porté 
le  Decret  du  Concile  de  Rome  , que 
nom  avons  trouvé  raifonnable  , quoy 
que  nous  ne  comprenions  pas  par 
quelle  loy  , ni  par  quelle  raifon  ces 
Evêques  fe  font  voulu  faire  les  lu- 
ges de  leur  Supérieur  & de  leur 
Chef  En  effet,  le  Synode  alTemblé 
dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre 
avoit  cité  jufques  à quatre  fois  le 
Pape , pour  répondre  for  les  crimes 
dont  on  l'accufoit.  Mais  enfin , 
pourfuit  Avitus,  ce  Concile  s’apper- 
cevant  que  cela  rte  fl  oit  point  die  fon 
rejfort  t a très  figement  re fer vé  au 
jugement  de  Diett/i  cette  eau  fe , la- 
quelle , fauf  le  refpeSl-  qu  on  luy  doit , 
il  avoit  prefque  témérairement  en - 
trepris  de  juger . 

(Y oilà  tout  ce1  qni  s'eft  palfé 
dans  l’affaire  du  Pape  Symmachus 
que  j’ay  developée  arec  grand 
foin  , ik  tirée  arfez  heureufement, 
ce  me  femble  , de  Pembarras  où 
elle  fe  trouve  dans:l*Hiftoire  $ & 
je.  l’ay  ifair  pour  deux  raifons,  La 
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pttinîêre,  afin  que  monLe&eur  ju-' 
ge^ffcâ*  pont-  moy  je  ne  fais  qu’cx- 
pdfèr  lesQfoits  ) queTavâmage  peutj 
tirer  - de  cét  exemple  celuy  qui  a 
compofé  la  Lettre'' circulaire  du- 
Concile  déC o'hftance.  La  fécon- 
de & la1  *pr i nci^ate*,  afin  qué1  l’oîf 
foit  bien  perfuadéV<^ie  ^ f^*  avec 
beauconp  de  fageiTe  & de  raifon  , 
que  le  Confeii  divRoy  n’approuva 
pas-qu’one-uf entfepris^de  faire  le 
procès  à^Jean  X X-t  M.-#edonmiî 
pônr  vray  Pàpë  par  le  Concile  de 
Côïïftancè  qui  le  dépofè*  Car  en- 
fin', par  l’Hiftoire  roefme  de  Sym- 
macHus  v dfcnt  orir  cité'PexëmpIe 
dans  6 iâ  Lettre  J circulaire  de  ci 
Conêîîé.viîèflf  tdWë^&nt  quélS 
Concilè  de  Rome v rtbu t e PE gl i fë 
Gallicane  î Ennodius , & les  Câ- 
ndns  rapportez  dans  le  Decret  de 
Giraiifti  jUvofent  déjà  décidé  pliîs 
de  tièiif  cetis  ’.àns  aupatfàvant  , qüé 
c*eft  a Dieu  fenl  qu’on  doit  refer- 
ver  la  cènnoifiance  & le  jugement 
des  ctimesdqà’on*pèurroît  irn'pbter 
aux  Papes,  & confequemment  qu'il 


hàticPe* 
trâ  xdi- 
ficabo  ' - 
Ecclcfîâ 
tneajn. 

Et  rut-1 

SanéVo- 
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ny  a perfomie  qui  ait  &oit 

r“V^  jager  ,,ny  dc  lesrC^pofef^  Jî  çe^fé?. 
2i*vi?clî toic  ^1}S  Hérétiques  i -€%r . 
tur  dLr';’  il  eft  certain  qufep  ce  ças  Us  ne  fc- 
iluper  roient  plus  Papes. 

Fi°phe-  Qr  qUOy  que  l’on  njapprçov^Jl* 
io  )Si  Pas  cn:Hance  la  ddiUtution.ciiu  Pa- 
hxc  Ku-J  Pe  Jean  X X U I.  par  voyeT de> 
miliabi-  jugement  : comme  néant  moins 
tur,  ad  aptes  ce  Jugement  rendu  con- 

confu-  ' tre  ?îilLayqiçl5ei^p  , ccdc- 
âyhV  par.vm^âje  Aathentiqcte  p & .dfc 
alixiliu,  Ton  plein  gte,  puis  qu’ajor s perron-. 
&ubire.  ne  nePy  çbligeoii;  ,,  on  ne  pou-, 
linque-  voit  douter  quCjj:e  rcefytu# 

riam  ve«  . «hçtninçtnent.^  la,, .paix, 

ftrâmï  E|lc  ;;tui;£,!çncotc  plus  ayanc* 
* p*rt,  par  r l’abdipaU?^;  yolontane  de 
Grégoire  Jaquellç  fe  frrcnfiii 
c^Mioi  fe'  .quatrième.  de):;Juin  > en  la 
rùfff,  Sefficatn  quatorzième  félon  ,quq 
Nqn  fa-  le.:Çardiçrai  de  Ragqife  , Jeju» 
ciIè  da^  nîinici  r qui  luy  avoir  .pçrfuadé 
de  la,  faire  , l’a  voit  fqlcnnellernenr 
qud^vel  promis  de  fa  part.  Il  fallut  néant» 
lationé,  moins  negotier.ailez  long- temps 

» D *1 . J r#  4 1 i 
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fur  la  maniéré  dont  on  la  feroit,; 
pâtce  que  le  bon  homme  qui  fe  tè*- 
iibit  toôjourj? pour  Pape  , malgré  ^ incjj* 
fe'!  Sentence  du  Concile1  de  Pife,  rioribus 
Voliloit  ceder’ Ch  Cette  qltàîîté,  qud'cmincn- 
ceLuy  de  Confiance*  qui  eft  la  con-  *|?r  Ju" 
finuation  dmjirermer , ne  pouvoir, 
ny  h^^nlfok 'huîlément  reconnoî-  syno. 
fre.’  Voicy  l’expediênt  qùi  fut  trou-  dus  ipfa. 
vé  ,J  pbur  faire  en  forte  que  le  bon  vcnci'a- 
Grégoire  enfevelift  la  Synago-  j^j[au 
gué  7i  ‘ c’eft  à dire  , fa  petite  obe-  con'ftJ. 
dierice^,  avec  honneur,  fans  donner  tutione 
aucuhê1  atteinte  à - l'autorité  dtfprofpi- 
Conciie.  clens 

Les  Pères  confidererent  fort  fa-  ““ 
gemcnt^y  que  tout  ce  que  teroit  ce  qUOd 
véherable  viéillard  , qui  fe  préten-  falvâ 
d&it  Pape**  pourroit  lervir  à quel-  c)us  rc‘A 
que  chofe,  8c  ne  pourroit  nuire,  il 
eft  bien  évident  qu’il  n’avoit  pas  ^tj  pcna 
plus'jde  droit  alors  -,  qu’il  en  avoit  temcrè 
avant1  l^Çoncilc  àt  Pifé  j au  con-  fufcepe- 
traife,  ilen  avoit  rfoôihs , parce  que  rat.in“ 
le  Concile  l’avoit  déposé.  Or  dam^ii- 
avant  qu’il  le  fût , il  eft  certain  que  yinopo- 

Jt  Z Z ( . . . * . ,»■ 
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310  Hijloirc  du gr *nd  Schipne 
c'étoit  un  Pape,  douteux  , comme, 
141^.*  le$j  Gardinaux  djçs;>deüx  obedieq^ 
tîùs  fer-cps  en  convinrent  ,,  puis  que  ce- fut.. 
vav,c  fur  cela  feul  qu’ils  le  dépoferenp 
aufll  bien  que  genoift  , pour  en 
faire  un  troifléme  indubitable  , qui 
fut  /Alexandre  V.;,  putfe  que  ceiaj 
paroi  fl:  cla^ement  pàr  let^moig-, 
nage  de  ceux-là  mefme  qui  font 
les  plus  attachez  à Grégoire..  Car 
. iis  traitent  toujours  Jean  X X I U» 
R*»*i  PaPe  douteux,  parce , difent-ils, 
dZpaf-  q«'il  y avoir,  encore  qui  ne  h* 
fîmi  tenaient  pas  pour  Pape,,  à fçavoir, 
ceux  des  deux  autres  obédiences  ) 
mais  qui  ne  voit  qu’il  s’enfuit  de 
là  que  Grégoire jétoit  encore  beau- 
: coup  plus  douteux , ppi,$  qpe  l’ofee» 
- dience  de  Jean  étoit  incomparafc 
blement  plus  grande  non  feule? 
ment  que  la  fienne  * mais  que  tou- 
; - tes  les  deux  enfemble  ? Gçegoire 
- . -j  donc  étant  dp  paoins  Pàpe  { inccr- 
- tain, comme  fout-  le  monde  en  con- 
vient , ne  pouvoir  en  cette  oc- 
cafion , à l'égard  de  toute  l’Eglife, 
faire  alors  aucun  a&e  de  Souverain 


by  Google 
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Pontife  qui  eût  aucune  autorité,  ■■■'  ■« 
parce  qu'un  Pape  dans  le  doute  & 
dans  l'incertitude  cft  comme  s’il 


ne  l’eftoit  pas  à cét  égard.  C’eft 
pouiquoy  le  Concile  , qui  vouloit 
venir  à fes  fins  , & à l'eirentiel  de 


cette  affaire , qui  eftoit  l’aCte  de  la 
Cefïion  de  la  part  de  Grégoire, ; 
refolut  pour  le  bien  de  la  paix  , de 
luy  lailfer  faire  tout  ce  qu’il  vou- 
droit  fans  rien  recevoir  , ny  ap- 
prouver;excepté  ce  feul  ACte,  com-  1 
me  par  une  certaine  furabondance 1 
de  précaution  , qui  ne  peut  nuire  , ( 
& peut  fervir. 

Sur  cette  refolution,  voicy  com-  « 
me  la  chofefut  executée.  LeSei-  1 
gneur  de  Rimini  Carlo  Malatefta  , ( 
ungulier  amy  , 6c  l'unique  Prote- 
cteur de  Grégoire  , eftant  envoyé 
de  fa  part  avec  bonne  Procuration, 
pour  ceder  en  fon  nom , fut  receuft 
à Confiance  avec  toute  forte 


d'hpnneur  & de  magnificence  , à 
l’entrée  folcnnelle  qu'il  y fit  le 
quinziéme  de  Juin.  Et  dans  l’Au- 
diance  qu’il  eût  de  l'Empereur  » il 
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311  Hiflovre  dn  grand  Scloifrne 
protefta  que  c’eftoit  vêts  luy  feul 
que  le  Pape  Grégoire  l’envoyoit, 
éc  nullement  vers  le  Concile.  Il 
ne  lailfa  pas  neantmoins  de  vifiter 
toutes  les  Nations  l’une  apres 
l’autre  , comme  des  Aifemblées 
particulières  , & de  leur  commu- 
niquer ion  pouvoir.  On  célébra 
cependant  la  quinziéme  Seffion  le 
mefme  jour  contre  les  Huffites, 
au  fujet  de  la  Communion  fous 
les  deux  efpeccs  ; après  quoy  , 
comme  on  le  fut  affemblé  pour 
la  quatorzième  * le  quatrième  jour 
de  Juillet  , l’Empereur  reveftu  des 
ornemens  Impériaux  palTa  de  fon 
Siégé  ordinaire  à un  autre  qu’on 
luy  avoit  élevé  devant  l’Autel 
pour  prefider  à cette  Aflemblée , 
qui  en  cette  occafion  n’agiiloit 
pas  comme.  Concile  , &c  le  Cardi- 
nal de  Ragufe  & le  Seigneur  de 
Rimini  prirent  leur  place  auprès 
de  luy  , fur  des  fieges  beaucoup 
plus  bas.  Alors  % après  qu’on  euft 
Fait  la  leéture  des  Bulles  de  Gré- 
goire données  à Rimini  le  treizié- 
me 
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me  de  Mais , le  Seigneur  de  Rimi-  ■ 
ni  , en  vertu  du  pouvoir  que  ces  1 41  j> 
Bulles  luy  donnoient  , commit  en 
fa  .place  le  Cardinal  de  Ragi.fc, 
qui  déclara  par  écrit  , au  nom  du 
Pape  Grégoire , que  pour  procurer 
la  paix  de  l’Eglife,  il  approuvoit  le 
Concile  » comme  alîemblé  par 
l’Empereur  , & non  pas  comme 
convoqué  par  Jean  XX111.  & qu'il  f 

le  confirmoit.  Sur  quoy  l’Empereur 
reprenant  fa  première  place  , lailïa 
celle  de  Prcfident  au  Cardinal 
-d'Oftie  ou  de  Viviers,  & l'on  com- 
mença la  Stflion  par  les  ceremo- 
nies accoutumées.  Tout  ce  qu’on 
venoit  de  faire  , eftoit  feulemenc 
pour  donner  quelque  fatisf  .étion 
au  bon  homme  , & pour  ofter  à 
ceux  de  fon  obcdiance  l’unique 
prétexte  qu'ils  pouvoient  encore 
avoir  de  ne  pas  reconnoiftte  le 
Concile.  L’appvobarion  de  Gré- 
goire , comme  celle  d‘un  Pape  déjà 
déposé  , & pour  le  moins  douteux, 
fans  contredit  , ne  luy  pouvoît 
donner  aucun  nouveau  droit  -t  mais 
Tome  IL  O 
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aufïi  elle  ne  nuifoit  pas , & fervoit 
mefme  à faire  en  forte  que  ceux 
qui  fuivoient  encore  Grégoire  : ne 
palTent  plus  douter  que  le  Conci- 
le ne  fut  légitimé. 

Cette  première  a&ion  s'eftant 
pafsée  de  la  forte  , on  leût  la  Pro- 
curation du  Seigneur  de  Rimini  j 
& fur  ce  qu'il  demanda  * s’il  ne  fe- 
roit  pas  plus  expédient  d’attendre 
à faire  la  renonciation  jufques  à 
ce  qu’on  apprît  à la  Conférence 
de  Nice  la  derniere  refolution  de 
Pierre  de  Lune  : le  Concile,  qui  ne 
vouloir  point  de  retardement , or- 
donna~qu*elle  fe  fit  à Confiance , 
8c  dans  cette  mcfme  Seffion.  Suc 
quoy  , tandis  que  ce  Seigneur  fe 
preparoit  à faire  cette  a&ion  a on 
leût  les  Decrets  , par  lefquels  le 
Concile  declaroit  l’union  des  deux 
obédiences  , renouvelloit  tout  ce 
qu’il  avoir  ordonne  touchant  l’é- 
leéfcion  d’un  nouveau  Pape  , cafloic 
toutes  les  Cenfures  qu’on  avoit 
fulminées  de  part  & d’antre  , con- 
firmoit  tout  ce  que  Gregoireavoic 
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fait  légitimement  , admettent  dans  — 
le  Sacré  College  les  fix  Cardinaux,  141  j, 
& ordonnoit  que  Pierre  de  Lune  fe- 
roit  fommé  de  renoncer  au  Ponti- 
ficat , dans  dix  jours  , après  cette 
fommation  , fur  toutes  les  peines 
qu'il  avoir  déjà  encourues  par  la 
Sentence  portée  contre  luy  au  Con- 
cile de  Pife. 

Cela  fait,  le  Seigneur  de  Rimini 
Carlo  Malatefta  , qui  prenoit  la 
qualité  de  General  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  , 8c  de  Gouver- 
neur de  la  Romandiole  pour  no- 
ftre  Saint  Pere  le  Pape  Grégoire 
X I Ls'eftant  affis  fur  un  trône  fort 
élevé,  comme  s’il  eût  efté  préparé 
pour  le  Pape  mefme  , fit  un  petit 
dilcours  plein  d'efprit  , & très  élo-  cg 
quenr,  fur  ces  paroles  deSaint  Luc,  eil.con • 
Fatta  efl  cum  Angelo  mnltitado  mi-  fiant, 
iith  celeftis.  Il  les  appliqua  fort  Appëdix 
ingenieufement  au  Pape  , qui  par  Conm 
une  adbion  héroïque  , dont  il  re~  **  %LH$' 
leva  magnifiquement  le  prix  , ai- 
loit  reprendre  fon  nom  d’ Angelo, 

& quitter  celuy  de  Grégoire  , & de 
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3 1 6 Fiifioire  du  grand  Schijme 
Pape,  pour  rendre  la  paix  aux  hom- 
mes de  bonne  volonté  , en  s'ùnifi- 
fane  au  Concile  reprefentépar  cette 
grande  troupe  de  la  malice  celcfte , 
au  fentiment  de  laquelle  il  fe  côfbr- 
moit.Ce  difeours  fini,  il  leûtmaje- 
ftueufement , comme  s'il  eût  efté  le 
Pape  raefme  , la  Formule  de  la  re- 
nonciation pure  & i fimple  qu'il 
faifoit  au  nom  de  Grégoire  , de 
tout  le  droit  qu’il  avoit  au  Ponti- 
ficat j apres  quoy  il  defeendit  du 
trône  , celuy  qu’il  reprefentoit  n’ê- 
tant  plus  Pape  , & s'alla  mettre  fur 
un  autre  fiege.  Alors  l'Archevef- 
quede  Milan  monta  fur  la  Tribu- 
ne, & leût,par  l'Ordre  du  Cardinal 
Prefidentjcét  écrit.  Le  Saint  Conci- 
le  general  de  Confiance  légitime- 
ment affemblé  au  Saint  Efprit  , & 
reprefentant  l'Eglife  Vniver  Celle  , 
admet  approuve  y & lotie  la  ccffion,  U 
renonciation  & la  rejtgnati on  faite 
de  la  part  du  Seigneur , qu'on  appel- 
lait  en  fon  obedience  Grégoire  XII.de 
tout  le  droit  qu'il  a eu  y s'il  en  a eu 
quelqu'un , au  Pontificat-Jaquelle  cef- 
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Jton  a efié  faite  en  fon  nom  , par  le 
magnifique  & puijjant  Seigneur  Car- 
lo Malàt&fia,  icy  prefenty&  fon  Pro- 
cureur irrevocable  pour  cette  fin.  Ht 
làdeflfus  on  entonna  le  Te  Deum  , 
qui  fut  chanté  par  la  Mufiqne  du 
Concile,  8c  par  celle  de  l'Empereur. 

*.  Voilà  ce  qui  fe  fit  pour  la  cef. 
iion  de  Grégoire,  laquelle  il  ratifia 
franchement  ».  & de  bonne  grâce. 
Car  auffi-toft  qu'il  eût  appris  à 
Rimini  ce  qui  s‘eftoitfait  à Con- 
ftance  „ il  affembla  en  Confiftoirc 
fes  Cardinaux  , 8c  tout  ce  qu'il  y 
avoir  encore  de  Prélats  & d'Offi- 
eiers  à fa  petite  Courj&  après  que 
s*eftant  reveflu  de  fes  habits  Pon- 
tificaux , pour  la  derniere  fois  , il 
*ût  déclaré  , approuvé  , & loué  ce 
que  Carlo  Malatefta  fon  Procu- 
reur avoir  fait  en  fon  nom  au 
Concile  de  Confiance  , il  mit  bas 
fa  Tiare  & toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  Pontificale,  pro- 
teftant  qu'il  n'entreprend  roi  t ja- 
mais de  les  reprendre  , 8c  fe  .con- 
tentant d'eftre  le  premier  des 

O iij 
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■ ■■  Cardinaux  , & Légat  perpétuel  (Je 
1415.  la  Marche  d'Ancône  , comme  il  le 
fut  par  le  Decret  du  Concile  ju£ 
cpï  a fa  mort  , qui  arriva  deux  ans 
après  à Recanati.  Platine  , félon  la 
coutume  de  ces  Ecrivains  malinS  * 
qui  croyoient  s’acquérir  la  réputa- 
tion des  gens  habiles  & Jpi rituels  ,, 
en  interprétant  tout  en  mal  ; veut 
qu’il  foit.  mort  de  regret  de  fe  voir 
décheûdu  Pontificat  de  ce  que 
Seigneur  de  Rimiui  fon  Procu- 
reur n'attendit  pas  à faire  la  re- 
nonciation , jufqu'à  la  Confèrence 
de  Nice,  croyant  qu’il  euft  pu  pro- 
fiter du  temps , comme  il  avait  fait 
jufqu’alors;  Mais  outre  que  c’eftoit 
lin  homme  d'un;  efptit  fl  doux  &C 
modéré  > qui  pécha  par  l’ambition 
des  liens  plûtoft  que  par  la  fienne 
propre  , & qu'un  regret  fi  violent* 
s’il  l’euft  eû  » comme  dit  cét  Hi- 
ftorien  , n’eult  pas  attendu  deux 
^ ans  à le  mettre  dans  le  tombeau  j 
je  crois  qu’il  ne  faut  point 
chercher  d'autre  caufe  de  fa  mort* 
• que  l’âge  de  prés  de  quatre  vingts*. 

• 3 
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dix  ans , qui  eft  , ce  me  femble,une  ■ 1 
maladie  dont  les  Médecins  ne  gue-  1415* 
riflent  gueres.  C’eft  ainft  que  fe 
termina  heuretifement  , pour  la 
paix  de  TEglifc,  la  Seflion  quator- 
zième , qui  fut  fui  vie  deux  jours 
apres  de  la  quinziéme , où  l’oncon-  t 
-^clûc  deux  grandes  affaires  apparte- 
nantes à la  Foy,&  fur  lefquelles  on 
fera  peut  - eftre  bien  aife  que  j’é- 
clairciffe  mon  Ledfceur.La  première 
eft  la  condamnation  de  Jean  Hus  , 

& de  fon  difciple  Jerofme  de  Pra- 
gue , qui  furent  les  principaux  Au- 
teurs du  Schiftne  & de  l’Herefîe  de 
Boheme.  ■ * 

L’Empereur  Sigifmond  voyoit  . • * 

avec  une  extrême  douleur  le  pi- 
toyable eftat  où  ce  Royaume  eftoit 
réduit  par  les  horribles  troubles 
. que  ces  Hérétiques  y avoient  ex- 
citez , & par  la  négligence  de  fon 
frere  Vvenceflas  , qui  après  avoir 
une  fois  chalfé  de  Prague  Jeâ  Hus , 
avoit  fouffert  qu'il  y revint  , dey 
dogmatifaft  plus  infolemment  que 
jamais.  C'eft  pourquoy  il  refolut 
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3 10  Hlflolre  du  grand  Schîfmc 
de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pont 
temedier  a un  fi  grand  mal , à l’oc- 
cafion  du  Concile  qui  eftoit  con- 
voqué à Confiance.  Pour  cct  effet* 
il  agit  efficacement  auprès  de 
Vvenct fias,  pour  l'obliger  , par  de* 
raifons  de  Religion  & d’Etat,  d’en- 
voyer Jean  Huj  au  Concile,  il 
écrivit  auffi  à cét  Hértfiarque  des 
Lettres  fort  prenantes , & luy  en- 
voya de  ces  Gens,  pour  l’exhorter 
à venir  au  Concile,  afin  d’y  deffen- 
dre  fa  doctrine  en  le  «piquant 
d’honneur  , fur  ce  qu’il  feroit 
connoiftre  , pourveô  qu’il  foûtinft 
bien  fa  caufe  , qu’il  n’eftoit  pas 
hérétique  , 3c  que  le  Royaume  de 
Boheme  n’fcftoit  point  infe&é  , 
comme  on  le  difoit  par  toute  l’Eu- 
rope , 3c  luy  offrant  un  Saufcon- 
duit  en  bonne  forme  pour  fa  feu- 
reté.  Jean  Hus , qui  d’une  part , fé- 
lon le  genie  des  Hérenarques, 
eftant  remply  d’une  très  - haute 
eftime  de  luy  - mefme  , ne  dou- 
toit  pas  qu’il  ne  dût  acquérir 
beaucoup  de  gloire  dans  une  fi 
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eclebre  difpute  , & qui  d’autre  co- 
llé craignoic  de  perdre  Ton  crédit 
auprès  du  Peuple  , fi  en  refufant 
cette  offre  , il  faifoit  paroître  qu'il 
fe  défioit  de  fa  caufe  , accepta  l’in- 
vitation de  l’Empereur  & le  com- 
bat , Et  il  le  fit  avec  tant  de  pré- 
fomption  , que  dés  le  vingt'fixié- 
me  du  mois  d’Aouft  de  l’année 
mil  quatre  cens  quatorze  on  vit 
affiché  aux  portes  du  Palais  , & 
de  la  plufpart  des  Bglifes  de  Pra- 
gue j un  Ecrit  en  trois  Langues , 
en  celle  de  fon  Pais , en  Latin  , & 
en  Allemand  , par  lequel  il  décla- 
rait qu’il  i roi t à Confiance  , pour 
y rendre  compte  de  fa  Foy  ; & de 
tout  ce  dont  il  étoit  accufé  par 
fes  adverfaires  , qu’au  refte  , il  les 
fommoit  d’y  comparoître  en  mef- 
me  temps  qpe  luy  , pour  y produi- 
re , en  face  du  Concile , ce  qu'ils 
avoient  à dire  contre  fa  do&rine  , 
proteftant  que  s’ils  le  pouvoient 
convaincre  de  la  moindre  erreur 
contre  la  Foy  , il  ne  refufoit  point 
de  fubir  toutes  les  peines  qui  font 
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5 i 1 Hïjloîrè  $tt  grand  Schi/me 
■—  ■ detrcs  aux  Heretiques.’  Èt-  afiits 
1415.  qu'on  ne  put  ignorer  ce  défi,  fo- 
Papa , lemnel  qu’il  donnoit  à tous  fcs . 
pracfidé-  accufateurs  , il  fit  encore  afficher 
cét  Ecrit  dans  toutes  les  principa- 
conferat  l&s  Villes.  d’Allemagne  -,  puis  ayant 
pcdem  laifte  couler  quelque  temps  com— 
quifquis.j^e  pour  donner  le  loifir  de  fe  pre— 
parer  à ceux  qu’il  avoir  defiez  , il 
partit  de  Prague  le  quinzième 
bucric , dJÔdobrc  avec  beaucoup  d’éclat.: 
<juod  & de  pompe  fuivi  d’une,  mnlti- 
tuc^e  ^ difciples  & 

fidedo-  fes  am^s  > ‘E™  conduifirent  bien 
cucrim  , lôin  par  honneur  , comme  celuy- 
vel  de-  qui  croyoit  aller  ^ une  viéVoire: 
federim  certaine. 

Çe  qu'ilyadc  rare  efr  qu’il  ap~ 
ibi  aftâ.  prehendoit  fi  peu  liilue  de  ion  vo- 
te Papa  yage,  qu’il  partit  avant  tnefme  qu'il* 
nie  ullo  eût  receu  le  Saufconduit  qu’il  avoit 
unquam  demandée  l’Empereur, & qui  nefiut 
erironeg2  expédié  que  le  dix- huitième  d'O- 
& fa  Isa  dobre  à Spire  ::  de  forte  qu'il  vint 
do&rinâ  à' Confiance  fâus  avoir  aucun  Sauf- 
tenuiffe,  conduit , comme  il  Pâvoùc  Ùiy-naê- 

ixore  Cfne  écrivant  à fes  difciplcs*  & à fè$ 
amis  de  Prague. . 
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Il  diftribua:  mefme  fes-  Affiches  - 
en  Latin  & en  Allemand  par  tou-  H1/* 
tes  les  Villes  qu'il  trouva  fur  Ton  all<3u.° 
palTage  , qu'il  décrit  avec  beau- 
coup  de  complaifance  & de  vani-  non  rc- 
téx  dans  une  longue  Lettre,  la  quel-  eufabo 
le  il  écrivit  de  Nuremberg  à fes  <îuar" 
dévots  5c  à fes  devotes  de  Prague, 
pour  leur  taire  part  des  honneurs  Pœnas 
extraordinaires  qu’on  luy  avoir  ferre.  In 
faits  par  tout  -,  le  Peuple,  dit-il,ac-  Pro*imo 
courant  en  foule  pour  le  voir  : & |^nerail 
demandant , avec  empreflèment,  où  i^Con- 
eftoit  le  célébré  Maiftre  Jean  Hus.  ftantiéfi 
Il  marque  mefine,  & l’on  peut  con-  vulcref- 
noiftreparlà  quel  eftoit  la  genie  Ponde" 
du  perfonnage , qu'il  fut  admira-  ^cf^s 
blement  bien  receu  du  Curé  dé  Parrum 


Pernau  & qu'il  ne  fut  pas  plûtoft 
entré  dans  la  Pocile  , car  c'eftoit 
fur  la  fin  d’O&obre  , & il  com- 
mençoit  à faire  un  peu  froid  , que 
cét  officieux  Curé  le  vint  abor- 
der , tenant  d'une  main  un  grand 
pot , & de  l'autre  un  profond  ha- 
nap  tout  rempli  de  vin  , qu'il  luy 

O vj) 
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3.2.4  Hiftoire  du  grand  Schifme 
prefenta , & que  pour  luy  il  le  prie 
par  bonne  amitié  , & le  vuida  tout 
iVus'  fans  façon.  Apres  quoy  , comme  iL 
iohemio  eftoit  alors  en  belle  humeur , il  ha- 


fertfi-  rangua  fi  bien  , que  le  Curé  , qui 

*pud  avoir  atiffi  beu  à fa  famé  , fon  Vi** 
2(ov.ad  cajre  ^ pes  preftres  qui  appa<- 

& *x  remment  en  avoient  fait,  autant ,, 

Antrym  embralfèrent.  de  tout  leur  cœur  la» 

üMjJit.  doctrine  qu’il  leur  prefeha  , & que 

de  plus , ce  bon  Curé  luy  protefia 
Ioa.Hus.  . A.  ni  r 

Stamus  il  avoir  toujours  cite  Ion  ami.. 

in  Cen  Voilà  comme  il  avoue  luy-mefme 

ftantiâ  qu’il  dogmatifoit-  en  allant  à Con» 

in  plate  ftance où- il  arriva  le  troifiéme  de 

?rorp^..  Novembre  , juftement  à l’ouver- 

- Papæ.  turc  du  Concile  , accompagne  de 

Etveni-  plufieurs  Gentils- hommes  de  Bo?- 

mus  fine  heme,  qui  vouloient  voir  une  fi  c&- 

coàda'  lcbre  Aflcwblée.. 

Le  Saufconduit  qu'ôn  lùy  avoit 

Epi  fi, ç.  expédié  à Spire  & qu’il  n’avoir 
h Hm.  pas  encore  , étoit  de  l’Empereur., 
t.i.oper.  recommandoitjà  tous  les  Princes 
Ep  Eccle/îœJHques  & Séculiers  , *Dhùs> 
5.  In  Marquis  , Comtes  , Barons  Gentils- 
omai-  hommes,»  Aiagijlrats  generale- 
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ment  a tou s les  Sujets  de  l'Empire, 
de  bien  recevoir  , & traiter  fur  fon 
pajfage  honorable  homme  Maijlre 
Jean  Hus  Bachelier  en  Théologie , & 
Maijire  es  j4rts  , allant- au  Concile 
general  de  Conjlance  , de  luy  fournir 
tout  ce  qui  fer  oit  necejfaire  pour 
haji er  & pour  ajfeurer  fon  voyage , 

tant  par  eau  que  par  terre  , fans 
rien  prendre  ni  de  luy  ,.  ni  des  fiens , 
aux  entrées  & fontes  , pour  quel- 
que droit  que  ce  pût  ejire  , & de  le 
laijfer  librement  , & fans  aucun 
ernpefchemcnt  , pajfer  , demeurer, 
s'arrefter,  & retourner  , en  le  pour- 
voyant mefine  s* il  en  efi  be foin,  de 

bons  dr  ajfcurez.  Pajfeports  , pour 
l'honneur  & la  Teverence  quon  doit 
à la  Ma  je  fié  Impériale  , qui  le 
prend  en  fa  protection.  Donné  à 
..  Spire  U dix-huitiéme  d'OElobre , l'an 
mil  quatre  cens  quatorze  , du  Régné 
- de  Hongrie  le-  trente-troifiéme- ,.  & 
de  ce  luy  des  Romains  le  cinquième. 
Bar  commandement  du  Roy.  Et  plus 
bas  , Michel  Paceft  ,,  Chanoine  de 
Br c fia u,,  . . . - 
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Hïjtoire  du  grand  Sckifme 
il  eft  tout  évident  , ce  me  fem- 
ble  , que  ce  Saufconduit  qu’on 
luy  expedie  environ  deux  mois 
après  qu’il  a fait  afficher  par  tout 
qu'il  veut  aller  rendre  compte  de. 
fa  doctrine  au  Concile  general  de 
Confiance*  & s*y  foûmettre  à tou- 
tes- les  peines  que  mérité  un  Hé- 
rétique , fi  on  l'y  peut  convaincre, 
delà  moindre  erreur  * ne  luy  eft. 
donné  qu’à  cette  fin  pour  laquelle 
il  le  demande  * & que  l’Empereur 
s’eftoit  propofée  , ponrappaifer  les 
troubles  de  Boheme  j & qu*en> 
manquant  à eét  article  , qui  eft  le 
point  eflentielfur  lequel  eft  fondé 
ce  Saufcondnit  *ii  n’à  plus  nulle 
force..  Car  enfin  ^ean  Hus  ne  le 
demande  , & l’on  ne  le  luy  donne 
aufli  y que  pour  aller  défindrefa 
doctrine  contre  fes  adverfairesen 
fe  foûmettant  au  Concile  , qu’il! 
reconnoift  pour  luge  , puisqu’il  le 
tient  pour  un  Concile  general  , 
comme  il  le  confcfte  daj^s  fes  Affi* 
ches.  C’eft  pourquoy  coibme  l'Em- 
pereur l'ordonne  , tous  les  Sujets, 
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de  l'Empire  le  doivent  laiflerpaf-  — 
fer , demeurer  , s’arrefter,  & retour-  141  Ex- 
iler librement  & feurimeht  » bien  £/  fi *3*- 
entendu  , quand  il  aura  fait  ce  pour 
quoy  il  demanda  ôc  on  luy  cxpe-  e'jm\ 
die  fon  Saufcortduir , & (ans  quoy  Honoia- 
il  ne  luy.  peut  fervir  de  rien-  lenc-bdeai 
fçay  pourquoy  les  Théologiens  Ôc 
les  Concroverliftes  ont  efté  cher-  joannenj, 
cher  tant  de  détours  & de  fubtili-  Hls  Si- 
tez,pour  ÿuftifier  Sigifmond  ; voilà  cræ 
la  vérité  toute  pure  ôc  toute  lira-  Theolo- 
pie  , qui  le  juftifU  , & qui  fefoû- 
tient  allez  d elle-mdme  s lans  autre  & Artiü 
appuy , ôc  fans  mêfme  qu’il  foit  be-  Magi- 
fbin  de  nous  fervir'  de  l'àutorite  Rrum> 
d’un  excellent  Ecrivain  , dont  la 
mémoire  eft  en  benedi&ion  dans  0ftCnfo- 
LEglife  pour  fa  do&rine  Ôc  pouf  rem  , de 
fa  pieté  Ôc  fur  to>ut  pour  la  glt>i4  Regno 
rieufe  mort  qu’il  fouffrit  à Lom  1 

dres,en  defFendant,ôe  en  lignant  de  Conci. 
fbn  sâg  la  vérité  de  laFoy  Oatholî-  lium  gç~ 
que.  C’cft  l’illuft.re  Anglois  Emond  neraic 
Gampian  lefuite  , qui  dans  fon  ad- 
mirable petit  Livré  de  dix  raifons, 
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y 18  Ffiflolre  du  grand  Schifrne 
^ picfencdes  aux  Academitiens  d’An- 
T4ic.  gletcrre  > dit  que  l’Empereur  avoir 
in  ciri*  defFendu  à Jean  Hus , fur  peine  de 
rate  Cô-  la  vie  , de  fe  retirer  de  Confiance 
ftàtienfi  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fatisfaic  à la 
célébra-  promefTe. 

prori mo  Voilà  tout  ce  qu’il  eut  de  Sauf- 
rran-  conduit  :„car  il  eft  certain  qu*il  n’en> 
fcunté...  n’eût  point  du  Concile,  & que  ni 
Vobis  Sigilmond,  ni  luy-même  11e  s’ayife- 
bos11  & r^c  )amais  l»y  en  demander  corn- 
reftrum  me  firent  Tes  difciples  les  H u fil  tes,, 
cuilibet  qui  en  demandèrent  au  Concile  de 
pleno  Balle  , & les  Proteftans  d’Allcmag- 

dal-nus^  ne  ^ ce^uy  de  Trente.  On  le  laifik 
afFeftu , neantmoins  vivre  fort  paifîbîe- 
dcfiderâ  nient , & librement  v dans  le  logis, 
tcsqua-  qu’il  avoir  loué  à Confiance  chez 
tenus  ip-  une  veuve  dans  la  Place  Saint  Paul, 
ad’vos  ll,1(ll]es  * ce  ï qu  on  sappercenft 
pervenc-  qu'il  y tenoit  des  Aflemblées  > où  il. 
rie,  gra-  dogmatifoit  „ & enfeignoit  les  er- 
tè  fufci  reurs  de  Yviclef , & qu’il  avo'it  mê- 
omni-*  me  ^^aeç  quoy-qu’il  fut  folen* 
que  neîlement;  excommunié  du  Pape* 
prorfus  d’y  pel^brer.la  avec  Vin  gTand 

i mpedi-  concours  de  Peuple , au  grand  feau* 
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^ale  & mépris  de  l’Eglife.  Car  en 
mefine  temps  on  ne  manqua  pas  de 
l'avertir  fort  ferieufement  de  de- 
Efter  } &c  l’Evefque  de  Confiance, 
qui  eût  grand  fujet  de  craindre  que 
cet  homme  pernicieux  ne  répan- 
dift  parmi  fon  Peuple  le  venin  de 
fon  herefie  , & qui  eftoit  obligé 
par  toutes  les  loix  divines  & hu- 
maines de  Peu  empefcher  , lüy  dcf- 
fendit  de  plus  dire  la  Méfié  , & à 
tout  (on  Peuple  de  plus  avoir  au- 
cun commerce  de  Religion  avec 
nn  fi  dangereux  homme.  Enfuite 
on  le  fit  obferver  exactement  ,.  8c 
l'on  mit  des  gens  aux  environs  de 
fon  logis  , qui  eurent  ordre  du 
Concile,  de  l'Evefque , & du  Magi- 
ftrat  de  prendre  bien  gardé  à fes 
avions. 
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Ce  fut  alors  qu’il  commença  à 
faire  des  réflexions  qui  l’épouvan-  sed  nec 
terent.  D’itn  cofté , il  confideroit  in  Huf* 
que  ce  n’eftoirplus  dans  fon  Egli-  Gum  ta- 
lc de  Bethléem , ou  dans  le  marché  m*n  . 
de  Prague  , devant  une  populace  ^fiani* 
ignorante  , ni.  dans  la  Cour  de 
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Vvenceftas  , devant  des  Courti- 


141J. 

fet,  niCx 

homo 

perfi- 

diofas& 

peftilés, 

xetra- 

&us  ex 

fugi 

quam  ci 

Sigif- 

mundus 

Impera- 

tor  pcri- 

culo  ca- 

pitis  id- 

terdixe- 


fans  , qui  étoient  ravis  d'entendre 
un  homme  qui  leur  abandonnoit 
tous  les  biens  de  l’Eglife , qu’il  au- 
roit  à parler  j mais  que  c'eftoit  en 
plein  Concile  , devant  les  plus  fça- 
vans  hommes  du  monde  , où  il 
voyoit  que  fes  adverfaires  de  1JU- 
niverfité  & du  Clergé  de  Prague, 
qui  ne  craignant  plus  rien  de  fa 
cabale  , étoient  tous  prefts  de  dif- 
puter  fortement  contre  Juy  , & de 
l’accufer  .d’hérefie , & de  tous  les 
defordrcs  effroyables  qu’il  avoit 
caufez  dans  la  Boheme.  D’autre 


rat , vio  part,  il  fçavoit  que,  malgré  les  def- 
*a“s  renfes  qu’on  luy  avoit  faites  de 
condi-  dire  Melle  > & de  dogmatifer 
tionibus  dans  fon  logis  , il  n’avoit  pas  laif- 
quas  sé  de  continuer , & qu'il  êtoit  im- 
fcripto  poffible  qu  on  l’ignoraft  , parce 
voyoit  bien  qu’on  l’obfer- 
Cxfare,  volt  > & “ netoit  pas  fi  peu  eclai- 
vimom-  ré  , qu’il  ne  connuft  allez  que  fon 
Bem  il-  Saufconduit  ne  luy  eftoit  pas  don- 
liusDi-  pour  dogmatifer  ^ Confiance, 
* oma  comme  il  avoit  fait  à Prague  > mais 
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feulement  pour  venir  en  toute  feu-  - 

reté  rendre  compte  au  Concile  de  141  y*. 

fa  do<5trine,&  pour  la  deffcndre,  s'il  tis  ener» 

le  pouvoir  , contre  tous  ceux  qui 

prétendoient  qu'elle  fut  hérétique, 

Toutes  ces  con  fédérations Tefftaye* 

rent  fi  fort,  que  craignant  qu’on  ne  Hujjït _ 

Parreftaftj  il  refolut  de-  s'évader*  *P*-C*~ 

comme  il  le  fi  ft  le  vingt-huitième  de  ehlJ£- 

Novembre  s'étant  caché  fous  de  cerrêt. 

paille  dans  un  chariot  qu'on  me-  Diar.tp „ 

noir,  à la  campagne  pour  en  rappor-  BQr.vL 

ter  des  provilions.  Mais  Henry  de  r'f‘  Re*f 

Lataenboch  Gentilhomme  de  Bo-  ap^dc^ 

àeme  , qui  eftoit  venu  avec  luy  à eblj.t,- 

Confiance  y pour  y apprendre  ce  Libcri 

qufil  falloir  croire  de  fa  doctrine,  fom“s 

&qin  enfuitcavoit  charge  de  l'ôb-  ?m^° 
^ ® , ,,  in  Lon- 

terver  , en  ayant  eu  avis  , alla  ftantiâ. 
promptement  avertit  le  Bourg-  EtMa- 
Meftre  ; & ce  Magiftrat  envoya 
apres  luy  fès  Archers  , qui  le  tire-  Tu°iy 
' rent  de  délions  la  paille  , donc  il  Y;^a  ^ 
eftoit  couvert  pas  un  allez  mauvais  ragir/ 
préfàgede  ce  qui  luy  devoit  arri-  Ep.M*~ 
ver  , & le  ramenèrent  à Conftan-  * *nt 
ce  , où  par  ordre  du  Pape  » il  fut 
retenu  prifonniet  , premièrement  bqvJK 
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î-fij.  dans  une  chambre  du  Palais  , Sc 
Cochl.  puis  dans  le  Convenc  des  Peres  de 
*-v  Saint  Dominique,  d’ou  il  fut  tranf- 
fler  en  Pon^  dans  un  Château  prés  de  la 
43  * Ville  , pour  y eftre  plus  feuremenc 

Cochl.  gardé- 

Cela  fit  d’abord  bien  du  bruir* 
Laurent.  parce  que  quelques  Gentils- hom- 

Theol.  racs  de  Boheme  & de  Pologne 
Oxtn.ap.  ayant  écrit  à l’Empereur  qu'on 
Becan.t.  avoir  violé  la  foy  publique  de 
*2* G?'  l’Empire  qu’il  avoir  donnée  par 
- fon  Saufconduit  ; ce  PrinGC 


h&rof. 
ferv.  e. 
Ji.n.i. 
Vericr 
Reich. 
HuJJit - 
*pud. 
Cochl. 
Rit  te  ré 


qui 

eftoit  allé  prendre  la  Couronne 
Impériale  à Aix  , envoya  fur  cét 
avis  prier  le  Pape  & le  Concile  de 
relâcher  Jean  Hus  , ôc  de  luy  don- 
ner audience  T afin  que  ,fuivant  fa 
promeife  , & fon  Saufconduit , il 
pût  rendre  compte  de  fa  do- 
ékrine  au  Concile  , à la  définition 
'de^Hiu- duquel  il  fe  devoit  foûmettre, 
ri*  P s-  pour  corriger  fes  erreurs  >.  s'il  fe 
u trouvoit  qu’il  en  foûtint.  Et  c'eft 
operum  ce  que  ces  mefmes .Gentils-hom- 
fj1™*  mes  demandèrent  aufli  au  Conci- 
vèrf.  Ie  r gar  leur  Rtquefte  qu'il  ,luy 
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'prefenterent  en  Corps  , fe  faifanc 

caution  pour  luy  qu’iî  ne  s'enfui-  I4I5* 

roit  point  , & qu’il  demeureroit  Vt  di~ 

toujours  au  pouvoir  de  fes  Com- 

milfaires  jufqu'à  la  confommation  pjus  pu- 

de  fon  affaire.  La  réponfe  desblicèau, 

Petes  fut  , que  ces  Meilleurs  dirctur, 

eftoient  mal-  informez  , & qu’on  j!eA 
r *îi  , n r ndc  lui 

Içavoit  de  bonne  parc  que  le  Saur-  pUt>licï 

conduit  qu’on  ne  nioit  pas  avoir  r-<Jchtec 
elle  expédié  à Spire  , après  queracionc, 
Tean  Hus  fut  pavty  de  Prague  &£l 
pour  venir  a Confiance , n y avoit  ^cr- 
eflé  apporté  que  quelques  jours  pcrtina- 
aprés  fa  prife  j ce  qui  s’accorde  citer  ali- 
auez  avec  ce  qu’il  écrivit  iuy  mcf-  quid  co- 
rne de  Confiance  , qu'il  ne  l’avoit tra  Sc“‘ 
pas  , & avec  la  Répliqué  de  ces  Sacram, 
Gentils-hommes,  qui  ne  purent  di-  & veri- 
rc  autre  chofe  à cela, fî non  qu’eux-  tat^  af- 
mefmes  l'avoient  fait  voir  à bien 
des  Gens  un  ou  deux  jours  après  fa  juxta  m 
prife.  ftruÆliov 

Mais  quand  mefme  il  l’euft  eu  nem  & 
ayant  fa  prife  il  efloit  d’ailleurs  dccifio* 
bien  aifé  de  les  fatisfaire.  Car  ce  c^ilij 
qu’il  demandoient  par  leur  Re-jcbeac 


v 
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554  Hiftoire  du  grand  Schijrtte 
quelle  , en  vertu  de  ce  Saufcon- 
duit  , c’efioit  cela  mefme  que  les 
Peres  pretendoient,  à fçavoir,  qu'il 
fut  oiiy  dans  ces  defenfes  , comme 
il  le  fut  cent  fois  , 8c  qu’il  abju- 
rai! fes  erreurs , fi  le  Concile  trou- 
voit  qu’il  en  euft  i ce  qu’il  ne 
voulut  jamais  faire.  Et  quant  à fa 
détention  , on  ne  s'en  peut  plain- 
dre raifonnablemenc  , parce  qu’il 
avoit  pris  la  fuite  i 8c  qu’ayant 
ainfi  manqué  le  premier  à la 
parole  qu’il  avoit  donnée  de  ren- 
dre compte  au  Concile  de  là  do» 
&rinc  , ce  Saufconduit  qu'on  n’a- 
voit  donné  que  pour  cette  fin  , ne 
fervoit  plus  de  rien.  Et  puisonne 
luy  avoit  pas  donné  pour  com- 
mettre de  nouveaux  crimes  , en 
dogmatifant , comme  il  avoit  fait, 
dans  les  Villes  de  l’Empire  furfon 
palfage  , & dans  Confiance  mef- 
me , où  il  eftoit  libre  , 8c  en  di- 
fant  la  Méfié  facrilegement  8c  pu- 
bliquement , contre  la  défenfe  ex- 
prelfe  de  l’Evefque.  Enfin  , on  ne 
l’avoit  arrefté  que  pour  l'obliger 
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^ garder  la  parole  qu'il  aroit  don-  " 
née  ; & par  une  grâce  particulière 
on  vouloir  bien  encore  luy  par- 
donner  & Tes  crimes  , & Tes  er- 


reurs , pourveû  qu'il  la  gardaft , en 
fe  foûmettant  à la  définition  du 


Concile.  Au  refte  , à ce  que  ces 
Gentils  - hommes  avoient  dit  , Tm 
qu'ils  feroient  fa  caution  , on  ré-  opcr.i. 
pondit  qu'en  une  affaire  aulli  im-  H tu, fol. 
portanre  quecelle-cy  , on  ne  pou- 
voit  en  confcience  fe  fier  à un 
homme  qui  avoir  manqué  de  pa- 
role j mais  qu'il  auroit  la  liberté  de 
fe  deffendre  comme  il  luy  plairoir, 

& qu'on  l’écouteroit  avec  toute 
forte  de  bien  veillance  & de  dou- 
ceur. C'en  eftoit  là  fans  doute  plus 
qu'il  n'en  falloir  , pour  fatisfaire 
tout  homme  de  bon  fens.  Aufïl 
l'Empereur  eftât  informé  à fon  ar- 
rivée de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé 
en  cette  affaire,  ne  trouva  rien  à di- 
re à la  conduite  du  Concile  ; 8>C 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu'on  euft  Ccc^Â 
violé  la  foy  qu’il  avoit  donnée  , il  ,-jj^  1 
fe  plaignit  de' ce  que  Jean  Hus 
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■i  vioioic  la  fieime  , & protefta  qu'il 
3415.  laiuy  feroit  bien  garder  , autre- 
ment qu'il  feroit  le  premier  à le 
punit  dans  route  la  rigueur  de  la 
juftice- 

Cependant  on  ne  peut  nier 
que  l’on  n’ait  procédé  en  cette 
caufe  d’une  part  avec  toute  l'exa- 
ébitude  8c  l’équité  poflible  , 8c  de 
, l’autre  avec  toute  la  douceur  8C 
la  charité  imaginable  à l’égard 
CoehU.  * de  Jean  Hus.  Car  premièrement 
Jib.i  on  employa  plus  de  fept  mois  de- 
puis la  fin  de  Novembre  jufqu  en 
luillet  , à examiner  cette  affaire. 
On  envoya  deux  Evclques  en 
Boheme  , pour  informer  des  pro- 
pofitions  hérétiques  qu’il  y avoit 
prefehéés  8c  enfeignées  publiqne- 
id.  tait,  ment  9 & dont  ils  firent  leur  rap- 

Aetà  Port  au  Concile.  On  nomma 
Concii,  dans  la  Seflion  fixiéme  des  Cora- 
Confi.  miffaires  choifis  des  quatre  Na*- 
CockU  tions  , pour  recevoir  les  depofi- 
llb'x'  tions  des  témoins, & pour  examiner 
les  propofitions  qu’on  avoit  tirées 
Hm.eç.  de  fes  Livres.  Il  eût  de  tres-fre- 
11. 15.  quentes  audiances  8c  en  particu- 

lier 
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lier&  en  public  , où  il  dit  tout  ce  — — « 
qu’il  voulut.  On  cita  Ton  principal  1415. 
difciple  Jerome  de  Prague  , qui  s’c- 
toit  déclaré  publiquement  Ton 
dcfenfeur.  Car  comme  il  eût  ap- 
prit à Prague  que  Ton  Maiftre 
eftoit  arrcfté  , il  fe  rendit  fecrette- 
ment  à Confiance  i & afficha  la 
nuit  du  Samedy  au  Dimanche  de 
Quafimoâo , aux  portes  de  la  gran- 
de Eglife  : un  écrit,  par  lequel  ii 
proteftoit  qu’il  eftoit  pveftdedef- 
ïendre  Jean  Hus  & la  doctrine  de 
Vviclef,  pourveu  qu’on  luy  don- 
nait la  foy  publique  pour  fa  feu- 
reté  , & fur  le  champ  mefme  il 
t’enfuit.  Sur  quoy  le  Concile  , dans 
l/a&e  de  fa  citation  , luy  donna 
ion  Saufconduit  fous  cette  clau-  Iuftiti* 


fe,  fattf  toujours  la  InjUce  j c’eftà 
dire  , que  s’il  fe  trouvoit  foûtenir 
quelque  Herèlîé  , il  feroit  obligé 
de  l’abjurer  , ou  qu’en  cas  de  re-  , 
fus  , il  feroit  puni.  Mais  il  11e  s’e*  1 
pût  prévaloir  : car  eftant  arrivé  fur 1 
la  frontière  de  Boheme , à une  pe- 
tite Ville  où  il  logea  chez  le 
L Tome  IL  .P 
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Atl. 

Cône. 
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Cure  qui  traitcoirce  jour- là  tous 
Tes  Preftres  à fou  per  , il  fe  mit 
à dire  , apres  avoir  bien  beû  , 
tant  d’horribles  chofes  coiitre 
le  Concile  qu’il  l’appelloit  la 
Synagogue  de  Satan  , & où  il 
difoit  avoir  confondu  tous  les 
Dodteurs  & tous  les  Prélats  j que 
ces  bons  Preftres  , épouvantez  de 
fon  impudence  , l’aller ent  deferer 
au  Magiftrat  , qui  l’ayant  arrefté 
le  lendemain  , le  fit  conduire  à 
Confiance  , où  l’on  ordonna  qu’il 
fut  rcflèjré  avec  fon  Maiftre.  Ce- 
pendant , pour  leur  donner  loi/îr 
de  fonger  à leur  confcience  , avanr 
que  de  procéder  plus  outre  contre 
eux,on  condamna  dans  la  huitième 
Seflion  la  do&rine  de  Vviclefen 
quarante  - cinq  articles  , comme 
l'on  avoit  déjà  fiait  à Oxford  , à 
Paris  , à Prague  , & à Rome  , & 
l’on  ordonna  que  fes  os  fuftent 
déterrez  , & brûliez  -,  ce  qui  fe  fit 
environ  trente  ans  après  fa  mort. 
On  eondamna  aulïi  dans  la  trei- 
ziéme Seffion  la  mémoire  , & les 
erreurs  de  Pierre  de  Drefde  ôç  de 
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Jacobel  , touchant  Pufagc  de  la  — ■ ' 
coupe.  ' 141;/. 

Durant  tout  ce  temps- là  , les  Cocht. 
Commiffaire  qui  avoient  infirme 
le  Procès  9 les  Cardinaux  , les  Evé- 
ques,  les  Do&eurs,  & fur  tout  ceux 
4e  Paris  , l'Empereur  mefîne , dans 
les  Affcmblées  qui  fe  tenoient  fou- 
Vent  fur  cette  affaire,  firent  tous  les 
•efforts  imaginables  pour  convertir 
Jean  Hus  & Jerofme  fon  difciple, 

& les  obliger  ou  à faire  abjuration  Humili- 
ées erreurs  de  Vviclef  , qu*ils  ter , in- 
étoient  convaincus  d’avoir  enfeig-  clinato 
nées  , & qu'iis  defendoient  encore;  caP*tc 
Sc  on  les  preffa  d’autant  plus,  qu’ils  jcJ, 
parurent  enfin  eftre  ébranlez  , & feeo*ve- 
qu’on  les  crût  dans  la  difpofition  nifle  nô 
de  fe  rctra&er  , particulièrement  uc  Pctti- 
quand  on  vit  un  jour  que  Jean  na5ltcr„ 
Hus  , comme  l’affeure  un  Ecrivain 
Huffite  , dit  avec  une  contenance  ret , fcl 
fort  humiliée  , qu'il  était  réfblu  uc  à 
d’obeïr  , & de  fe  rétra&er , & qu'il 
n’étoit  venu  à Confiance  de  fon  ^onea» 
plein  gré  , que  pour  fe  foumette  à meliorc 

la  Sentence  du  Concile  , avouant Sc 

P ij 
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au  refte  > que  les  trente  articles 
141J.  qu'on  difoit  qu’il  avoic  foûtenus, 
non  fa-  eftoient  dans  ces  Livres  , de  forte 
lùm  in-  qUe  je  bruit  s'en  étant  répandu 

tionT"  <ians  la  Ville  , on  en  eut  tant  de 
fed  cciâ  joye3que  l’on  fonna  toutes  les  Clo- 
fenten-  ches  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
ti* , & ia  converfion  de  ces  deux  hommes, 
5£rrc7r  d'oû  dépendoit  celle  de  laBohe- 
fubmic-6  me  > l‘on  rcfoliw  de  leur  donner  à 
teret.  chacun  une  gvolTe  penhon  , pour 
vivre  à leur  aife  le  refte  de  leurs 
1 jours  , dans  un  Monaftere  delà 
^0's,^  Suaube  , en  promettant  de  ne  plus 
ctîam  retourner  en  Boheme, 
côfeflas  Mais,  on  reçonnuft  bien-toft 
eft  in  qU£  ^out  cela  n’eftoit  qu'artifîce, 

bris  8c  Pflnpipalenlfint  ^u  c°Hé  de  Jean 
opufeu-  Hus,  Car  quand  on  le  fomma  de  là 
lis  con-  parole  , il  dit  d’abord  , aufli  bien 
tincri.  que  Jerofme  fon  difciple  , qu’il 
Sent.de.  v0Ui0jt  bien  fe  rétrader  , mais  à 

fin.  ***  . r » 

r-  A£l'  cb,  condition  que  ce  ne  tnt  qu  en  par- 
“ etl.vlrie  ticuliet,  & qu’on  n’en  feeût  rien  en 
Tichent . Boheme  ; ce  qui  eftoit  tout  mani- 
Hlft-  feftement  fe  moquer  du  Concile. 
Et  comme  enfuite  il  vit  qu’on  le 
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pteflbit  plus  vivement  de  fe  foû-  1 ■ 1 
mettre  , comme  il  l’avoit  promis,  il  1415. 
ajouta  qu’il  efioit  toujours  dans  la  Coehl. 
mefmedifpofition  , pourveû  qu’on  l-  x'  , 
ne  l’obligeaft  pas  à mentir  , en 
avouant  ce  qui  n'eftoit  pas  , c’eft  à ratü  cfTe 
dire  , que  ces  propofitions  qu’on  humili- 
luy  reprochoit  , & que  l’on  avoit ttr  Parc_ 
condamnées  , fuflent  les  fiennes. 

Car  cefut  alors  que  Jean  Hus  , au  r0ga’rc  > 
lien  de  défendre  fes  propofitions  ne  coga- 
qu’il  avoit  fi  fouvent  avancées  en  tu  n.éti- 
chaire  dans  fes  Sermons  , & par  n>u.t  cos 
écrit  dans  fes  Livres  , oh  il  avoir 
mefme  confefsé  qu’elles  fe  trou-  iosdc 
voient  3 feréfolut  de  payer  d’irnpu-  quibus 
dence  s quoy  que  ce  fut  l’homme  teftc 
de  fon  fiécle  qui  fçavoit  le  mieux  Pc,°  5 ^ 
contrefaire  le  dévot  & le  mortifié  , fc?e™â 
& de  nier  le  fait, en  (ôû  tenant  har-  n?h il  un 
. dimenr  qu’il  ne  les  avoit  jamais  quâfci- 
ni  écrites  , ni  prefchées  $ & quoy-  v5ri.t:tl' 

, , • -n  , tu  abeft 

qu  on  le  convainquit!  par  la  depo-  &c 
fitioiv  des  témoins  irréprochable  Annon . 
qui  les  luy  avoient  tres-fouveilt  Huffj.t, 
oui  prefcher  , quoi  qu’on  les  luy  °t>eTHm 
fi&  voir  dans  des  extraits  authen- 

P i\v 
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3 42  Hiftoire  du  grand  Schlffne 
tiques  de  fes  Livres  , & qu’on  luy 
reprefentaft  ces  Livres  mefmesoù- 
elles  étoient  contenues  en  termes 
formels  : il  perfifta  toujours , avec 
une  prodigieufe  opiniâtreté  , à niée 
ce  fait , qui  étoit  tout  évident , 8c 
ne  voulut  jamais  abjurer , ni  fe  re- 
tracer y fe  contentât  feulement  de 
dire  j que  s’il  y avoir  dans  fes  Li- 
vres qtî'clques  erreurs  , ce  qu’il  ne 
pouvoir  croire  en  fa  confidence  , il 
les  condamnoit.  Cependant  s le 
Concile  vouloit  toujours  qu’il  fift 
nettement  abjuration  » félon  le  for- 
mulaire qu’on  luy  pteferivoir  , en 
joignant  enfemble  le  droit  & le 
fait  ; 8c  pour  celailexîgcoit  de  luy 
trois  chofes  , comme  les  DoCeurs 
de  Paris  luy  dirent  en  pleine  Af- 
femblée  j la  première  , qu’il  recon- 
nût franchement  fes  erreurs  , dans 
lés  méchantes  propofitions  qu’il 
avoir  foutenués  > la  fécondé  > qu’il 
les  condamnait  ; 8c  latroifiéme» 
qu’il  en  fift  une  rétra&ation  pu- 
blique j 8c  par  écrit  pour  détrom- 
per ceux  qu’il  avoit  îeduits.  Mais 
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il  répondit  toujours  avec  une  ex- 
trême opiniâtreté  , ou  en  niant 
qu’il  eût  dit  & écrit  ce  dont  il 
cftoit  convaincu  par  des  témoi- 
gnages irréprochables  j ou  en 
difant  qu'on  avoir  fialfi fié  Tes  pro- 
portions , par  des  extraits  infidel- 
les  j ou  qu’elles  doivent  eftre  en- 
tendues dans  un  bon  fens  , qui 
.eftoit  celuy  qu’il  luy  plaifoit  de 
leur  donner  , quoy-que  leurs  ter- 
mes , félon  leur  lignification  natu- 
relle , ne  l'exprima  fient  pas  ; ou 
enfin  , quoy-que  l’on  pût  dire  au 
contraire  , qu’elles  eftoient  très* 
orthodoxes  , ôc  qu'il  n’avnîr  «raMe 
de  les  abjurer  , parce  qu’àutrement 
ceferoit  fcandalifer  ceux  auxquels 
il  avoir  enfeigné  les  pures  veritez 
de  l’Evangile  : de  forte  qu’il  vou- 
loir non  pas  le  foûmettre  au  Con- 
cile, comme  il  l’avoir  promis,  mais 
que  le  Concile  fe  fourni ft  à luy. 
-Enfin  , (a  detniere  & irrévocable 
refolution  , comme  il  l’écrit  luy- 
mefme  à fes  difciples  , fut  de  ne 
condamner  , ni  d'abjurer  jamais 
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544  Ht  fl  0 ire  du  grand  Schifme 
aucun  des  articles  ou  qu'il  avoûoit 
ou  qu’on  luy  prouvoit  avoir  en- 
feignez  de  vive  voix  , où  par 
écrit.. 

Ce  qu’il  y a de  plus  étrange 
l z ex  eft  qu’encore  qu’il  niaft  toujours 
Hnfit.  qu’il  eût  enfeigné  les  proportions 
Erravit  deVvielef  , quoy  qu’elles  fuirent 
onci“  dans-fes  Ecrits , il  ne  voulut  nean- 

iium  ma  ...  t r , 

lèarci-  moïns  jamais  condamner  la  dcr- 

culos  ex  &rine  difant  que  c’èftoit  celle 
tneis  li-d’un  Saint , & qu'il  fouhaitoit  que 
^e^,s  fon  ame  fût  où  fe  trouvoit  celle 
do  OU^  d'un  fi  faim  homme  ; & toutefois 
dam  fin- il*  efï  certain  que  fur  l'article  de 
ccp^udoL’EuckarilUe  il  conftlfa  la  tranf- 
&c-  fubfiantiation  , *&:  qu'il  en  compo- 
fa  mefme  un  Traité  dans  fa  prh. 
Scjtorc  f°n>  Patm^  d'autres  petits  Quvra- 
quod  ges  de  pieté  qu'il  y fit , & qu'il  di- 
flullum  ftribuoità  fes  Gardes  pour  tâcher 
art,cull*  d’en  corrompre  la  fidelité  ^ parla 
vl^ncc  bonne  opinion  qu’il  leur  donne- 
abjuravi  ro'r  de  & P*eto.  Sur  quoy  j'avoue 
7.  Hut.  que  je  ne  puis  comprendre  pour- 
».  quoy  Melfieurs  nos  Proteftans 
acft  font  encore  aujourd’hüy  de  & 
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grands  éloges  de  ce  Jean  Hus, 
qu’ils  ont  mis  parmi  leurs  lllu- 
ftres.  Car  s’il  tenoit  la  tranflub- 
ftantiation  comme  nous,  il-  cft 
contre  eux  > dans  l’article  le  plus 
eirentiel  j & s’il  ne  la  tenait  pas, 
comment  peuvent  - ils  louer  un 
homme  qui  trahit  lâchement  fa 
creance  qui  eft  la  leur  ? Mais  c’eft 
qu’il  fuffic  de  fe  déclarer  contre  l’£- 
glife  Catholique,  pourmeriter  leur 
approbation  , & qu’il  faut , félon 
leur  maxime  , que  lean  Hus  foie  un 
fort  grand  homme  , puis  qu’il  tint 
toujours  ferme , fur  le  refus  qu'il 
fît  de  fefoumettre  à un  Concile  ge- 
neral. 

En  effet,  on  ne  pût  jamais  rien 
gagner  fur  fon  efprit  , non  pas 
mefme  quand  l’Empereur  qui  î’a- 
voit  vivement  preifé  deux  ou  trois 
fois  , luy  dit  que  s’il  ne-fe  fouraer- 
toit  au  Concile  , car  c’eftoit  ce 
qu’il  avoir  protefté  qu’il  feroit 
avant  qu’on  luy  donna#  fon  Sauf- 
conduit  , il  laitferoit  agir  les  Pe- 
tæs félon  tout  le  droit  qu’ils  avaient 
- B v* 
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346  Hiftoire  du  grand  Schifme 
de  procéder  ; & que  bien  loin 
d’empéfcher  qu*on  ne  punift  un 
Heretique  obftiné  , luy-mefme  en 
fcroit  la  punition  , fi  les  autres  ne 
la  faifoient  *,  c’eft  pourquoy  dans 
la  quinziéme  Sefllon  , le  fixiéme 
de  Juillet , on  porta  la  Sentence 
contre  luy  en  cette  maniéré.  Com- 
me on  l’eût  mené  dans  la  grande 
Eglife  au  milieu  du  Concile  , on 
l'avertit  pour  la  dernrere  fois  d’ab- 
jurer Tes  erreurs  , &c  les  quarante- 
cinq  articles  de  la  doctrine  de 
Tviclef  fi  fouvent  condamnez.. 
A quoy  , après  beaucoup  d'excu- 
fes  & de  détours , iliépondit  enfin 
qu'il  ne  pouvoit  en  confcience  les. 
condamner  , particulièrement  ces: 
trois  y Que  le  Pape  Silvefire  t*t 
^Empereur  Conflanttn  avaient  er- 
ré > en  faifant  du  bien  à l'Eglifetf** 
fi  le  Pape , un  Evequê , on  un  Prejfre 
efi  en  efiat  de  péché  mortel  il  ne 
conféré  pas  les  Ordres , ni  ne  con  fa* 
cre  ni  ne  baptîfé  ; & que  les  Déci- 
mes ne  font  point  deués  5 ■nèfiant  que 
de  fimplei  aurmfhes..  Sur  quoy  l‘E- 
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vefque  de  Lodi  montant  en  chai-  * * 

re  , fit  un  Sermon  contre  les  Here-  1415. 
tiques  , où  il  montra  l'obligation 
que  les  Princes  feculiers  ont  d'ai- 
der les  Prélats  à exterminer  les 
Herefies,  Enfuite  on  l'eût  lePro-  > 
eés  contenant  , outre  fes  erreurs, 
quarante  chefs  & crimes  de  rébel- 
lion , de  fedition  , & de  mépris  de 
l'autorité  de  l’Eglife  , dont  il  eftoit 
pleinement  convaincu  ; & puis  on 
prononça  la  Sentence  , par  laquel- 
le il  eft  déclaré  Heretique  obftiné 


& incorrigible  1 on  le  condamne 
à eftre  dégradé  du  Sacerdoce  , & 
l'on  ordonne  que  fes  Livres  foient 
bruflez  publiquement , & luy  livré 
à la  Iuftice  feculiere , veu  que  l'E- 
glife  de  Dieu  ne  peut  faire  autre 
chofe. 

Tout  cela  fut  exécuté  fur  le 
champ  : car  il  fut  dégradé  là- 
mefine  en  plein  Concile , par  l*Ar- 
chevefque  de  Milan  affilié  de  Ex 
Evefques.  Après  quoy  l'Empereur 
ayant  ordonné  au  Duc  de  Bavière, 
qui  tenoit  la  Pomme  d’or  auprès 
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• du  Trône  Impérial , de  fe  faifir  dè 
141  faperfonne,  ce  Prince  fit  ligne  en: 
mefine  temps  aux  Archers- qui  le 
prirent  en  luy  mettant  fur  la  tefte 
\in  bonnet  de  papier  avec  cet  écri- 
teau , Cet  homme  eflun  Hèreftar - 
que , & le  menèrent  an  lieu  du  fup— 
plice  , tandis  que  Pôn  brufloit  fes- 
virie  Livres  dans  le  Gimetiere.  LePre- 
nichem . ^re  auquel  il  avoir  témoigné  fe- 
ftijloire  vouloir  confclfer  , lùy  ayant  re- 
tn  Aile-  montr^  qUe  jc  Sacrement  ne  luy. 
ferviroit  de  rien , s'il  ne  retra&oir: 
les  erreurs  que  le  Conçue  avoir: 
condamnées- dans  fes  Livres  if  » 
répondit  -,  que  n’ayant  point  com- 
pois  dépêché- mortel  a il  fe  pouvoir: 
. paifer  de  Confeffion.  Comme  il* 
Fut  lié  au  poteau  tout -environné: 
de  bois  ôc.dé  paille  r le  Duc  de  Ba- 
vière 8c  lé  Comte  de-Pappenheimî 
s’approchant  dé  luy  , l’exhorterenc 
encore  à fe  recônnoiftre:mais  com-» 
me  bien  loin  de  cela  , il  voulut 
haranguer- le  Peuplé  e en  prote-* 
fiant  toû jours-  de  fon  innocent 
ce,  le  Duc.commanda  aux  Exe* 
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Cüteurs  de  faire  leur  devoir.. 

Quelques  Proteftans  d'Allemai  14*/;, 
gne  en  ont  voulu  faire  un  Pro-  Cruf. 
phete , en  luy  faifant  dire  fur  fon 
bûcher  , Voua  hrujlez.  maintenant  itp'^ 
ttnOye  , car  c’eft  ce  que  lignifie  r#iol 
Hua  en  langage  du  Bohcme  ; mais  V.Gret -- 
dans  cent  ans  il  fortira  de  ces  cen-  fadikfa* 
Ares  un  Cigne  cfue  voua  ne  bru/le- 
rez  pas'  , entendant  Luther  par 
ce  Cigne..  Ce  n’ëft  là  qu'une  fa-  Apui < 
ble  faite  à plaifir  y,  tout  ce  qu'on  Coeh9. 
peut  tirer  de  l'Hiftorien  Huflite^*1*' 
qui  eftoit  prefem  à fa  mort , c'eft’ 
qu'il  mourût  intrépide  , & avec 
une  grande  apparence  de  pieté,, 
chantant  des  Pfcaumes  , & invo- 
quant' le  nom-  de  lefus  - Chrift,% 
jufqu'à  ce  qu'un  gros  touibillon- 
de  flammes-  pouffe  par  le  vent: 
contre  Ion  vifage  , & qui  luy 
entra-  par  la  bouche  dans  le 
corps*,.-  luy.  ofta  la  voix  & la 
vie. 

Pour  Ierofine  dé  Prague  , qui  Æmtw 
avoir  encore  plus  d'elprit  , dé  Sylv. , 
do&rine  d'éloquence  que  fou  Co^ 
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>1  Maiftre  quoy  qu’il  n’eût  pas  tan» 
141^.  d’autorité  que  lu  y parmy  les  Hu£- 
«rf Et.co-  fires  j on  voulut  bien  travaillée 
•il.  cofl.  encore  à fa  converfion  durant: 

efebu  Pl®s  trals  mo*s  * au  k°llt 

Uijï  *'  quels  il  fe  rendit  , ou  il  fit  fèm- 
Hu/j.l .3.  blant  de  fe  rendre.  Car  eftant  in- 
troduit dans  le  Concile  en  la  dix- 
neufviéme  Séffion  » le  vingt  troi- 
/ fiéme  de  Septembre  3 il  monta  fut 
la  Tribune  r 8c  y leur  à haute  voix 
l'abjuration  qu’il  avoit  déjà  faite 
: en  particulier  des  erreurs  de  Vvi- 

«5-  clef  8c  de  Jean  H-us  ; & fit  profef- 
fion  de  Foy  , en  confentant  , s’il 
retomboit  jamais  dans  l’Herefie  * 
d'eftre  puny  félon  toute  la  rigueur 
des  Canons  & des  Loix  civiles  y 
puis  il  remercia  , par  un  éloquent 
difeours  , les  Peres  du  Concile 
de  l’avoir  retiré  , par  leurs  faintes 
inft  mêlions  , de  l’abîme  où  il 
cftoit  tombé  par  ignorance  , pro- 
teftant  de  vouloir  vivre  & mourir 
dans  la  creance  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

Mais  il  garda  mal  & promcife; 


* 
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car  voyant  d’une  part  qu’il  eftoit  — — i 
tombe  dans  le  mépris  de  ceux  qui  141^ 
l*adoroient  auparavant  j & de  l’au- 
tre , qu’il  eftoit  encore  fufpeét  aux 
Catholiques  3 qui  obfervoient  Tes 
aâions  & lès  paroles  , il  entra 
dans  un  tel  defefpoic  3 qu’il  s'en-  * 
fuit  de  Conftance  x refpiu  de  fe 
bien  remettre  avec  les  Bnffites* 
en  révoquant  tout  ce  qu'il  avoir  ' 
fait  , comme  ne  l’ayant  fait  que 
par  force.  Il  ne  fut  pas  toute- fois 
plus  heureux  dans  fa  fécondé  fui- 
te T qu’ri  l’avoit  efte  dans  la  pre- 
mière : car  après  avoir  pris  de 
grands  détours  par  les  Provinces: 
d’Allemagne , pour  échaper  à ceux, 
qu'il  fe  doutoit  bien  qui  le  pour- 
fuivroient  il  fut  fùrpris  une  fé- 
conde fois  fur  les  frontières  de 


Boheme  par  les  gens  du  Duc  de  m, 
Bavière  , qui  le  ramenèrent  à Con»  fZechl'.. 
fiance.. Et  là  comme  ont  euftïàit  >Po£g* 
inutilement  tout  ce  que  l'on  puft,  Vore”^' 
pour  fauver  un  homme  qui  avoir  £eô». 
de  fort  belles  qnalitez  , mais  qui  Ar*t 
petfifta.  toûjpurs  dans  une  invin- 
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■■  cible  opiniâtreté  à,  proférer  dè 
v+l  js  nouveau  les  erreursde  Vviclef  ÔC 
delean  Hus,  il  fut  enfin  livré  au 
bras  feculier  , & bruflé  tout  vif 
comme  relaps  ,*  félon  - la  Sentence 
qu’il  avoit  portée  contre  luy-me£ 
me  en  pleiiv  Concile , quand  il  y 
abjura  fon  herefie.. 

Après  cela,  je  ne croy  pas  qu’il, 
foit  befoin  de  faire  icy  PApoIo* 
gie  du  Concile  & de  Sigifmond 
contre  ceux  d’entre  les  - Protcftans 


qui  leur  reprochent  d’avoir  violé 
la  foy  publique  , comme  il  nous 
accufent  aufli  d’enfeignèr.  qu’on 
ne  la  doit  pas  garder  aux  Hcreti- 
. ques , ce  qui  eft  une  faufleté  toute 
manifefte , qu’on  peut  aifement  de» 
couvrir  en  lifant  nos  Théolo- 
giens.- Elle  fut  toujours  inviola- 
blcment  gardée  en  cette  occafion; 
où  j’ay  fait  voir  qu’on  ne  fit  rien 
contre  les  Saufconduits.  Et  cela 


eft  fi  vray  , que  ny  Ierofme  de 
Prague  , ny  Iean  Hus,  en  parlant  à 
Sigifmond  , ny  les  anciens  Huffi* 
tes.,,  à,  la  ïefetve  de.  ces  Gentils* 
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hommes  qui  n’avoient  pas  exami-  ■ ■ ■. 
né  la  chofe  ne  s'en  plaignirent  141J, 
pas  en  ce  temps-là , où  la  vérité  pa- 
roiffoit  claire , pour  eftre  obfcur- 
cic  par  une  pareille  calomnie  : ce 
ne  font  que  quelques  nouveaux* 
qui  ont  formé  cette  plainte  long- 
temps après  par  malice  , ou  par 
ignorance  , 11e  fçachant  pas  que  je 
viens  de  dire  , & d’éclaircir  , fur 
des  témoignages  fi  authentiques* 
que  je  ne  crains  plus  maintenant 
qu’on  nous  accufe  de  ce  qui  s’eft  fait 
dans  cette  Seflion  du  Concile , la- 
quelle fe  termina  par  la  condamna- 
tion de  la  damnablc  proposition  de 
îean  petit  de  la  manière  qu’il  faut 
que  je  raconte  icy  , pour  informer 
mon  Lecteur  de  certaines  chofes 
qu’on  n’a  pas  encore  bien  fait  en- 
tendre. 

Tout  le  monde  fçait  que  fur  la 
fin  de  l’année  mille  quatre  cens- 
fept,  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit 
craiftreufement  afiaffiner  Lotus; 

Duc  d’Orléans  fon  confin  ger- 
main frere  unique  du  Roy  Chan- 
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»ii«  ' ■ les  V 1.  deux  jours  après  luy  avorg 
14 15.  juré  amitié  & alliance  fraternelle 
devant  le  faine  Autel , en  commu- 
niant tous  deux  enfemble , en  i ig- 
né de  parfaite  reconciliation.Com- 
me  il  fut  rentré  dans  Paris  au 
mois  de  Mars  de  l’année  fuivante, 
au  milieu  de  huit  cens  Gentils- 
hommes armez  de,  toutes  pièces  à 
la  referve  du  cafque,il  voulut  fou- 
tenir  une  fi  dtteftablc  a&ion  en 
audiance  publique  dans  la  Grand 
Salle  de  I’Hoftel  Royal  de  Saint 
Pol  » durant  la  maladie  du  Roy. Ce 
fut  là , qu’en  prefence  du  Dauphin 
Louis  Duc  de  Guier.ne  , des  P*;»* 
Mon  ces  Sang  > des  Officiers  de  h 
Dionyf.  Couronne , des  Seigneurs  du  Con- 
l.  33.  feil , & des  Do&eurs  de  l’Uni  ver. 
Monftre.  fité.Maiftre  Jean  Petit  celcbre  Pro- 
fdfeur  en  Théologie,  mais  hom* 
&n7.  me  extrêmement  vam&  interefle» 
qui  avoit  vendu  fa  langue  & fa 
plume  au  Duc  de  Bourgogne , con- 
tre fon  honneur  & fa  confcience» 
entreprit  après  avoir  déchiré  fa 
mémoire  du  Prince  défunt  par 
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mille  horribles  calomnies  , dcju-  — « 
ftifisrcét  execrable  parricide  , par  141J, 
un  long  difcours  » dans  lequel  tout 
Ce  réduit  à cette  propofition:Qu*ii 
cft  permis  à toute  perfonne  » & 
mefme  louable  6c  méritoire , de 
tuer  de  Ton  autorité  particulière 
un  Tyran  > & qu'on  peut  emplo- 
yer pour  cét  effet  toutes  fortes  de 
voyes  , jufqu'anx  trahifons  6c  aux 
flatteries»  pour  le  faire  tomber  dans 
les  embyfches  qu'on  luy  a prépa- 
rées j nonob fiant  toutes  les  allian- 
ces & tous  les  fer  mens  qu'on  aù- 
roit  pu  faire.  Ce  qtfil  rendit  pu- 
blic dans  un  Livre  qu’il  compo- 
fa  fur  ce  fu jet , & qui  portoit  pour 
titre  , La  juftification  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Une  do&rine  Ci  abominable» 
qui  tênd  au  bouleverfement  de 
l’Etat  , & a la  ruïnedelafocieté 
civile  , fit  horreur  à tous  les  gens 
de  bien  qui  en  fouhaittoient  la 
cenfure  : mais  on  ne  pût  tien  fai- 
re , tandis  que  le  Bourguignon 
eftoit  maiftre  dans  Paris  , 6c  ju£ 
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jjé  fiîfloirc  du  grand  Schtfrne 
qu’à  ce  qu’il  en  fut  c halle  , & qn’iî 
fut  profcrit  par  autorité  du  Roy, 
en  l’année  mil  quatre  cens  treize. 
Car  alors  , à la  pourfuite  principa- 
lement du  D’odeur  & Chancelier. 
Gerfon  , qui  avoir  réfuté  an  nom 
de  lfjniverfité  , en  prefence  dir 
Roy  , toutes  les  Parties  du  difcours; 
& du  livre  de  Jean  Petit  déjà  dé- 
cédé , l’Evefque  de  Paris,  qui  eftoit 
Gérard  deMontaigu  , après  avoic 
fait  examiner  ce  libelle  par  fon 
Confeil  de  la  Foy  , compofé  d’un' 
grand  nombre  de  Do&eurs  , avec 
Flnquifiteur  Dominicain  , le  con* 
damna  , comme  contenant  , entre 
autres , neuf  propofitions  héréti- 
ques , ou  erronées  , qui  fe  péuvenr 
réduire  à celle  que  j’ay  rapportée, 
6c  qui  fut  aufli  condamnée  , & en- 
fuite  il  les  fit  brufler  publiques 
ment  avec  le  libelle  ,dans  le  Parvis 
de  Noftre . Dame  , le  vingt-cin- 
quième de  Février  die  l’année  fui* 
vante..  Comme  cette  Sentence’ 
eftoit  extrêmement  honteufe  au 
Duc  de  Bourgogne  , la  juftifica* 
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tion  duquel  on  brufloit  dans  cc  ■ i 
Livre  , avec  un  eterntl  opprobre  de  141J* 
Ton  nom  Tes  Procureurs  en  ap-  1.  iuv» - 
pellerent  au  Saine  Siège.  Le  Duc , n^‘ 
poux  fe  rendre  le  Pape  favorable , 
entreprit  de  le  protéger  , agitant 
pour  cela  de  concert  avec  le  Duc 
d'Autriche  , de  la  maniéré  que  . 
j’ay  dit..  Mais  comme  il  fçeut  qu’on  ^°r 
l’avoir  arrefté  à Fribourg  avant  spond, 
qu’il  pût  palTer  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , il  récrivit  au  Conci- 
le , en  répondant  à l'avis  qu’il  erï 
avoir  receu  de  la  fuite  du  Pape,  que 
ne  luy  ayant  promis  fa  protection 
qu'au  cas  qu'il  voulut  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donné  , il  eftoit  re-  ^ 
folu  maintenant  de  l’abandonner  , ftorin. 
puis  qu'on  n'eftoit  pas  fatisfait  de  *pud 
fa  conduite  , & adhérer  en  tout  au  sPon^ 
Saint  Concile. 

Après  avoiT  ainiï  adroitement 
difpofé  les  efprits  , il  ajouta, qu’il 
eftoit  averti  que  fes  ennemis 
avoient  entrepris  de  le  diffamer , 
fous  prétexté  de  faire  condamner 
par  le  Concile  certaines  propoil* 
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■ — lions  heretiques  , qu'on  attribuoit 

au  défunt  dodeur  Jean  Petit  , qui 
/ avoic  défendu  fa  eau fc  en  homme 
de  bien  \ que  comme  il  y al  loi  t de 
fon  honneur  , il  fupplioit  les  Pe- 
res  , qu'avant  que  de  rien  définir 
fur  un  point  de  cette  importance  , 
& de  condamner  le  Livre  de  ce 
Dodeur*  on  examinait  * en  prefen- 
cc  de  fes  Arobatfadeurs  , fi  en  effet 
ces  propofitions  eftoient  de  luy  , 
ou  fi  elles  n'eftoient  pas  fabri- 
quées malicieufement  par  d'au- 
tres , qui  tâchoient  de  les  faire 
condamner  fous  le  nom  de  ce  cele- 
T.  u bre  Profefleur  * & mcfme  fous  le 
Htft.vn.  flen>  Concile  ordonna  pour  ce- 
^AU»1  k ^cs  Commiflaires  , qui  furent 
ftrel.  les  Cardinaux  d’Albanô  , d'Aqui- 
/.  luven.  lée  , de  Florence  , ôc  d'Ailly.  Les 
Coi.  vil  Ambalfadeurs  du  Duc  de  Bourgo- 
S°r%  gne  » ^ av0*t  falt  » Par  leurs  lncri- 
gues  , un  puifTant  party  , & qui 
avoient  à leur  tefte  Martin  Porrée 
Evefques  d'Arras  , & Dodeur  e* 
Théologie  , reeuferent  d'abord  le 
Ordinal  Pierre  d'Ailly  > comme 
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ayant  efté  Maiftre  de  jean  Ger-  * 
fon  , qu'ils  prenoient  pour  leur  1415. 
principale  partie  , & foûtenoient  Ctd.ri- 
hardiment  que  ces  Proportions  &or- 
que  l'Evefque  de  Paris  avoit  con- 
damnées , comme  eftant  du  Do- 
éfceur  Jean  Petit  , dans  ion  Livre 
intitulé  > IuJHfîcation  di\  Duc  de 
Bourgogne  , ne  s’y  trouvoi  Jnt  point 
dans  les  termes  qu'on  les  produi- 
sit ; que  c'eftoit  Jean  Gerfon , qui 
eftant  envieux  de  la  gloire  que  le 
Do&eur  Petit  s’eftoit  aquife  dans 
l'Univerfité  , les  avoit  formées  à 
fà  fantafîe  , pour  les  tourner  en  un 
£èns  herecique,qu*eux-mefmes  con- 
damnoient  les  premiers  ; mais  que 
de  la  maniéré  dont  elles  eftoienc 
lonceucs  dans  le  Livre  de  leur  Do- 
cteur , ils  eftoient  tout  prefts  de 
prouver  qu'elles  eftoient  tre^-Ca- 
tholiques. 

. D'autres  part , le  Cardinal  d'Ail*  ; iuvtH 
ly  qu'on  avoit  reeufé  , fe  joignit  „‘4jt  ? 
aux  Doreurs  Jean  Gerfon  & Iour- 
dan  Morin  , & tous  trois  prote- 
staient qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus 
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— ■ faux  que  ce  que  les  Ambaftadeurs 

34 ij-  de  Bourgogne  ofoient  avancer  5 
Codyi ne  fëjUoit  qu'avoir  des  yeux, 
fçavoir  lire,5c  entendre  le  François, 
pour  voir  que  ces  propofitions 
condamnées  » ôc  fur  tout  celle  à la- 
quelle on  avoit  «réduit  toutes  les 
autres  , aon  feulement  eftoient  dê 
Jean  PeQt  , mais  aufli  qu'elles 
contenoient  toute  la  fubftance  , & 
tout  le  précis  de  fon  libelle  où  il 
ne  fait  autre  chofe  que  les  efta- 
blir , par  fes  preuves  prétendues,  & 
par  fes  faux  raifonnemèns.  Enfin  , 
apres  de  longues  conteftations  fur 
ce  point , où  il  s'agi ifoit  feulement 
d’un  fait  tout  manifefte  , que  les 
Bourguignons  nioient  toujours 
opiniaftrement  , les  trois  Car- 
dinaux Commiftaires  qui  eftoient 
pour  eux  , prirent  un  très-mauvais 
expédient.  Car  d’une  part,  ne  pou- 
vant approuver  de  fi  méchantes 
ptopofitions  , 5c  de  l’autre,  ne  vou- 
„ , lant  pas  condamner  l’Avocat  du 
wc/#  Duc  de  Bourgogne  , ils  s avilerenc 
de  dire  que  l’Evefque  de  Paris 

eftoiç 
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eftoit  luge  incompetaiit  en  cette  — ■■■ 
caufe  qui  apparrenoit  au  Saint  141/* 
Siégé  ; & U- dellijs- ils  caiferent  fa 
Sentence  , (ans  mefme  exprimer 
leur  motif  : ce  qui  eftoit  juftement 
donner  lieu  de  croire  que  l'on 
avoit  approuvé  au  Concile  de 
Confiance  la-dodrine  de  Iean  Pe- 
tit , comme  Monftrelet , partifan 
déclaré  du  Duc  de  Bourgogne  , lJa 
écrit.  C'eft  pourquoy  Gerfonap- 
pella  de  l’injufte  Sentence  de  ces 
trois  Cardinaux  au  Concile  cro- 
yant qu'il  luy  feroit  juftice  j & en 
effet, il  la  luy  fit , mais  non  pas  tou- 
te entière. 

Car  on  fe  garda  bien  de  caflèr 
la  Sentence  de  l'Evefque  de  Paris, 

■qui  eft  le  luge  ordinaire  & immé- 
diat &~de  la  doétrine  & des  per- 
iônues  qui  la  débitent  dans  fou 
Diocefe  : mais  aufli  d’autre  parr, 
foie  qu*on  n'eût  pas  à,  Conllance 
le  libelle  de  lean  Petit,  & qu'on 
n'en  eut  que  l'extrait  contenant 
fes  Proportions  ; ou  que  Payant, 
on  ne  voulut  pas  l’examiner , pour 
, 'Tome  II,  Q 
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ne  defobliger  perfonne  , comme 
l’Empereur  le  confeiiloit  j on  fc 
contenta /fuivant  Ton  avis  , dé  s’at- 
tacher feulement  à la  do&rine  en 
general  , & de  condamner  la  Pro- 
position fondamentale  , qui  con- 
renoit  en  fubftance  toutes  les  au- 
tres j ce  qu'on  fit  en  ces  termes.  On 
A remontré  a ce  Saint  Concile , qu'on 
avait  enfeignê  certaines  proportions 
err  années  & très  fcandaleufes  , ten- 
dant au  renverfement  de  l'efiat  de 
toute  la  Republique , entre  le/quelles 
on  luy  aprefenté  celle-cy.  Tout  Ta- 
rant peu  & doit  licitement  & meri- 
toiremcnt  efire  tué  3 par  qui  que  ce 
foit  de  fes  vajfeaux , ou  de  fes  fujets  , 
employant  mefine  pour  cela  les  em- 
bûches j les  flatteries , & les  feintes 
careffes  » nonobfiant  toute  forte  de 
fermant 3&  quelque  alliance  qu’on  ait 
faite  avec  luy  3 & fans  attendre  la 
Sentence  ou  le  commandement  de 
quelq  ue  luge  que  ce  puijfe  efire.  Le 
Saint  Concile , pour  exterminer  cet- 
te erreur , déclaré  & définit  , après 
une  mure  deliberation 3 que  cette  do - 


d’Occident.  Livre  V,  3 
Brine  eft  contre  la  Foy  & les  bonnes  ■■■  ■■< 
mœnrs  , & la  réprouvé  & condamne  141;. 
comme  beretique  , fcandaleufe  , (jr 
donnant  lieux  au  fraudes , trompe- 
ries , menfonges  , trahifçns , & aux 
parjures . Dtf  plus,  il  définit  & décla- 
ré y que  ceux  qui  foütiennent  opiniâ- 
trement cette  doBrine  tres-pernicieu- 
fe,fonf  heretiques  , & que  comme  tels , 
ils  doivent  efire  punis  félon  l’Ordon- 
nance des  Saints  Canons. 

Voilà  le  Decret  du  Concile,  qui 
pour  certaines  confiderations  &r  fur 
tout  pour  ne  pas  defobliger  le  Duc 
de  Bourgogne  , ne  voulut  pas  en 
cette  caufe  joindre  le  fait  avec  le 
droit  , comme  il  le  pouvoit  faire  à 
l’exemple  de  plu  (leurs  autres  Con- 
ciles generaux  , & fur  tout  du  cin- 
quième , où  l’on  condamna  les 
trois  Chapitres  , c’eft  à dire  la  do- 
. éfcrine  contenue  dans  certains 
écries  de  Théodore  de  Mopfueftic, 

- de  Theodorec  , & d’ibas.  Mais 
comme  qn  avoir  en  France  le  li- 
belle de  jean  Petit  , & qu’il  avoit 
eû  cours  , principalement  dans  Pa- 

Q.  ') 
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i — iis  , tandis  que  le  Duc  de  Bourgo- 
.141  j.  gne  y dotninoit;on  crût  que  ce  n’ê- 
toit  pas  afiez  de  s’arrefter  au 
droit , en  condamnant  Simplement 
la  doctrine  , mais  qu'il  y falloir 
ajouter  le  fait , Sc  condamner  aulîî 
-fon  Auteur  Sc  le  libelle  qui  la  con- 

• tenoit , de  peur  que , fous  pretexte 
qu’on  n’avoit  pas  touché  à ce  li- 
belle ,on  ne  voulut  encore  mainte- 
nir une  fi  damnable  doctrine , 
qu’on  fçavoit  y eftre,  quoy  que  les 
partifans  & les  fauteurs  de  cette 
Herefie  eufient  l'impudence  & l'ef- 
fronterie de  nier  qu'elle  y fuft. 
C'efi:  pourquoy  , quand  on  apprit 
en  ce  Royaume  tout  ce  qui  s'eftoit 

• parte  à Confiance  fur  ce  fujet  3 on 
y agit  d’une  maniéré  dont  il  im- 
porte que  tout  le  monde  foit  bien 
informé  , afin , qu’on  fçache  quel  a 
cfté  le  fentiment  de  nos  Rois  , Sc 

, de  leur  Confeil , de  nos  -Evelques, 
du  Parlement , Sc  de  l'Univerfité, 
touchant  la  féparation  ou  la  }on- 
ftion  du  droit  Sc  du  fait  dans  la 
Cenfure  qu'on  doit  faire  d'une 
pernicieufe  doéhine. 
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Nos  Doéfceurs  qui  eftoient  à 


Confiance  , craignant  ce  qui  arri-  1415. 
va , que  les  Cardinaux  Commiflai-  lu- 
it ne  favori falfcnt  les  Bourguie-  ven-Pa£’ 
lions , avoient  écrit  a leurs  Contre*  hmpfe fl 
tes  à Paris  , qu’ils  fifient  en  forte  du  u *- 
que  l’Univerfité  fe  joignift  en  vre. 
caufe  à leur  Evefque  , pour  faire 
confirmer  fa  fentence  contre  la 


doétrine  de  Jean  Petit  : mais  il  fe 
trouva  que. plu fieurs  de  ce  grand 
Corps  3 s'eftant  lailTe  corrompre 
parle  party  de  ce  Doéttur  & du 
Duc  de  Bourgogne  , firent  une  fi 
igrande  cabale  centre  eux, qu'ils  eih- 
.pefeherent  qu’ils  n’obtinfient  cfc 
qu’ils  demandoient,  Les  bons  Do- 
cteurs , & principalement  ceux  de 
l’illuftre  Sorbonne  & de  Navarre  * 
toujours  fortement  attachez  au 
bon  party  , que  Gerfon  deffendoit 
avec  beaucoup  de  zele  & de  for- 
ce , en  ayant  fait  leur  plainte  au 
Roy  , Sa  Majefté,  pour  purger  l’U- 
niverfité de  ces  efprits  brouillons 
qui  ttoubloient  l’Eglife  & l'Etat  ,• 
envoya  faire  commandement  à 

Q." y 
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— — - plus  de  quarante  des  plus  mutins 
141J.  de  forcir  de  Paris  le  jour  mefme 
fur  peine  de  la  vie.  Ce  fut  un  ex- 
cellent remede  pour  empefchec 
H 'A  qu'un  fi  grand  mal  ne  pafiàft  plus 

Vmverf.  avanc  y qU*un  Corps  qui  avoit 

300.^  fervy  fi  utilement  pour-  efteindre 
jQuâ  M.  le  Schifme  general  ne  Ce  ruinaft 
Joannes  luy-mefine,.  par  un  Schifme  parti* 
Farvi-  culier  que  la  cabale  de  ces  mal' 
intentionnel  alloic.  former  entre 
fiifica-  ^es  membres.  Apv^s  cela,,  pour  em* 
tioncm  pelcher  que  l'on  ne  fift  revivre  une  * 
Dueis  ^ abominable  do&rine  en  lauvant 
décrit  qui  la  contient  r Sa  Maiefté 
appcJIa-  cnvoya  au  Parlement  ta  Déclara* 
ri,cjus  tion  contre  les  erreurs  contenues 
quater-  dans  le  libelle  de  M.  Jean  Petir,. 

"articu  Imitu^  » La  iuft‘lfi^ation  du  Duc  de 
kTapud  Bourgogne  y avec  ordre  de  lacerer 
quem-  en  pleine  audiance  tous  les  exem- 
cumque  plaires  qu’on  en  pourra  trouver,  8c 

* ôter'*  defenfe  à qui  que  ce  foit  d’en  rere- 
poterHt.  nir  aucun  , fur  peine  de  confifca- 

Prædi-  tion  de  corps  8c  de  biens  , ordon- 
na Pro- nant  que  cette  Déclaration  foit 
pofitio  cnregiftr^e  avec  la  Sentence  de  l’E- 
vefque  de  Paris  contenant  le  droit 
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Sc  le  fait,  joint  enfemble  , dans  la 
condamnation  des  erreurs  très-  *4*  J» 
pernicieufes  du  libelle  de  M.  Jean  *?arvl  in 
Petit , intitulé  , La  juftïfication  du  fu’is& 
T>uc  de  Bourgogne,  quieomeneepat  aiïertia' 
ces  paroles  3 T ar devers  la  très- noble  nibus  ;> 
& la  très- haute  Majeflé  Royale  , & princi^ 
qui  a efté  expofé  publiquement  en  Pall£" 
vente  dans  Paris  & ailleurs.  Tout 
cela  fut  ençegifh'é  au  Parlement  le  contétis 
. quatrième  de  Juin,  de  l'année  mil  abq- 
quatre  cens  feize  ; & le  feiziéme  lé<*a  at- 
de  Septembre  de  la  mefme  année , quCi  a~ 
il  fit  à laRçquefte  dcl'Univerfiré  rtâqlam 
.un,  fanglant;  Arrefl;  contre  tous  in  fide. 
ceux  qui oferoient  encore  foûtenir  crronca»’ 
{h.  doârine  de  cedeteftable  lîbel-  &C- 
le  3 les  déclarant  foûmis  à toutes  abolc-f 
les  peines  qui  font  deucs  aux  cri-  mus , Sc 
mincis  de  leze-Majefté,.  damna- 

< Apres  cela  , c'eft  à mon  Lecteur  ™usj&c* 
dé  juger  de  quelle  maniéré  on  eût 
traité  en  ce  temps-là  dans  leCon-  tionét).. 
feil  du  Roy  j au  Parlement  , en  Ducis 
■ Cour  d’Eglife,  & à la  Sorbonne,  un  Burgu"-' 
Doreur  qui  eût  ofé  dire,  que  pour  *'?.  ap." 
ce  qui  regarde  le  droit  & la  do-  Unifia. 

Q.  >"i 
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141  j.  drille  , il  fefoûmettioHî  à uneSen- 
- icsinTe  teuce  autôrifée  d'une  Déclaration 
err°res  du  Roy  , enregi  ftrée  au  Parlement, 
ros  con-  ^ Ibivie  <l*uïi  Arrcft  donné  à la. 
•tincntc,  Requefte  * de- VUniverfité  , mais  . 
& quae  que  porvriè  fait  de  l'écrit  du  Do- 
Hitantn  deur  Jean  Petit  , il  ne  pou  volt 
^^^s  foufcrke  à cette  Sentence  , & que 
-Dioec e(îc’eft°i*  bien  lalfe  - qu'il  gaf- 
Parifiéfi  daft  fur-  ? ce  point  un  fileiice  ref- 
-pubiltà»  ptduîusi  0n  -peut  enfuire  aifé- 
-taciti-  nient  deviner  ce  que  l'on  eût  fait 
*fd!tio- cncoie  a plus  forte  raifon  , fi  la 
ni  publi-  Sentence  fat  émanée  du  Pape  , aufii 
cc  expo-  bien  qü*elle  l'eftoit  de  l'Evefquc  de 
^ta.&à.J^arfs^i  îrsjl  i.i  » o 

Voilà  tout  -èe  quf'fe  fit  au 
fbcri^  Concile  de  Confiance  en  cette 
Tng.  * Seflion  quinziéme  , après  la» 
501*  quelle  , pour  réduire  l'obedience 
-PubHcae  ^ pjerre  Lune  aux  deux  au- 

ni  expo- trcs  » & pour  lcÜn^r  ensuite  toil- 
fita,quæ  te  i'Eglife  , il  fallut  que  l'Empe- 
fic  inci-  reur  fit  le  voyage  auquel  il  s’eftoit 
pit,P«r-  0bijg^  . & dont  il  faut  mainte- 
iÇc'pag  na,lt  5ue  jC  v°ir  1€  fuccés  6c 
joz,  6 le  fruits  • > • 
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D U 

GRAND  SCHISME 

D’OCCIDEN  T. 


LIVRE  S IX I E' ME.- 

N éroit  convenu  que  le 
lieu  de  la  Conférence  i 
qui  fe  dévoie  faire  entre 
l’Empereur > le  Pape  Be- 
noift  , & Ferdinand  I.  Roy  d'Ara- 
gon,feroit  Nice  en  Provence  : mais 
la  maladie  de  ce  Roy,  qu'une  fièvre 
lente  alloit  confumant  peu  à peu, 
fit  que  Sigifmond  voulut  bien  que 
ce  fut  ,Ia  Yniede  Pôrpignan  , qui. 


Ml5' 


Qui  cli- 
que cu- 
jufcuiTi- 
que  fta-. 
tus  aut 
condi- 
tionis 
cxiftat 
etiamfi 
rcgalis, 
&c.cun- 
tcs , vcl 
xcdcun- 
tes  impc 
divcric , 
pertur- 
Lavcrit, 
fifc.Sen-- 
tentiam 
ttcom-. 
m un  ica* 
tionis 
&c.  Et 

“Itcrius, 

«usai 


570  Hifioire  du grAnà  Schifme 
eftoit  alors  de  la  Couronne  d'A- 
ragon.. Le  Concile  nomma  dans 
la.  Seffiqn.  feiziéme  l’Archevek 
que  de  Tours  , & treize  autres 
Députez  , Evefques  , Abbez , ÔC 
Docteurs  s pour  agir  de  là  part 
conjointement  avec  l'Empereur  en. 
cette  Conférence.  Et  pour  la  feu- 
rcté  de  foruvoyage  , on  fit  dans 
la,  fui  van  te  Seffion  un  Decret , par 
lequel  on  deffend  à toutes  fortes  de. 
perfonnes  , EcclelîalHques*  & fe- 
culieres  ,.  de  quelque  qualité  qu'el- 
les foient  j.  aux  Princes  mefmes. 
& aux  Rois , dé  luy  apporter  , ni 
à ceux  de  là  fuite  , aucun  empef- 
chement  fur  leur  palPagc  , & cela.1 
fur  peine  d’excommunication  , & 
de  privation  de  leur  dignité.  Il 
faut  dire  icy  franchement  la  véri- 
té. Ce  Decret  choquort  tous  les 
Souverains  , & principalement  le 
Roy  de  France  , furr  les  Etats  du- 
quel il  falloir  necefiairement  qu'on 
pairaft  pour  allèr  à Perpignan.  Ce 
fut  dbnc  une  entreprife  du  Con- 
cile. de  Confiance  , laquelle  cfl 
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tout  - à - fait  infoutenable  5 ôc  il  

en  avoit  déjà  fait  une  pareille  en  H1  J» 
la  Seffion  quinziéme  , où  il  def- 
fend  à tous  ceux  qui  font  pre-  R;ta|!® 
fens  , de  quelque  qualité  qu'ils  ipfo  fa-, 
foient , mefme  Impériale  ôc  Roy  a-  fa 
le  , d'interrompre  ceux  qui  par-  Priva“ 
lent  3 ôc  de  faire  du  bruit  des  JJ# 
m.iins  , ou  des  pieds  3 fur  peine  concile 
d'excommunication  , & d'eftre  Cen/i. 
deux  mois  en  prifon.  Et  cela  fe. 
fait  en  prefence  de  Sigifmond 
Empereur  & Roy  des  Romains  mandat 
Ôc  de  Hongrie  , feant  fur  fon  Trô-  fub  per- 
ne  3 & reveftu  des  ornemens  Im-  nâexcô. 


penaux  , écoutant.  fort  paifible-  .un.,ca* 
r o a r 1 , ttoms...., 

ment  , ôc  avec  une  extreme  bonté  & pub 

«ne  Ordonnance  de  cette  nature:  pernâ 

de  forte  qu'en  vertu  de  ce  De-  tarccris, 

cret , s'il  eût  fait  du  bruit  , on  le  t,uoruJn 

/.  mcnliu  , 

la  ne  ali- 

in  quiscu-- 

Manteau  Impérial.  Les  anciens  jufeun-. 
Conciles  , Ôc  fur  tout  les  quatre  ^ue 
premier*  y qui  font  le  modèle  de 
tous  les  autres , ôc  que  Saint  Gre« 
goite.  lp  Grand  reverois  comme  citamfo 

Q,  vi; 

4 / 


pouvoit  mener  en  prifon  avec 
Couronne  ôc  fon  Sceptre  & 
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571  Hifloîre  du  grand  Sckifine 
k les  quacres  Evangeliftes , n’ont  ja*- 
H1/.  mais  rien  entrepris  dé  femblable, 
imperia»  parce  qu’ils  fçavoienc  bien  que 
li>r?Sa,i  leur  pouvoir  ne  s’eft  endort  pas 
üitarc"  au-delà  du  fpirituel  , & qu’ils 
præful-  n’ont  receu  de  Dieu  l’infaillibili- 
gcar, ....  té  9 que  pour  définir  les  grandes 
ioquen-  veritez  de  la  Foy  , félon  la  paro- 
turbet1>*le  de  Dieu  , qui  vent  qu’on  luy 
aucqué-  rencîe  cc  qu’on  luy  doit  , & à 
cunque  Ccfar  ce  qui  luy  appartient  , fans 
ffrepitu  toucher,  à fes  droits  & à fa 
voce.’7el  puilfance , qui  n’eft  foutnife  pour 
”atnpfe3 ? fa  temporel  qu’à  celle  de  Dieu 
bus  fa-,  feul. 

cela  n’eftant  point  de  mon  fa* 
f>  jet  y je  diray  feulement  que  c’eft 
très- mal  raifonner  de  dire  , que 
s’il  i’eftoit  j il  pourroit  faire  croi* 
re  qu’il  a puiflàncc  fur  le  tempo- 
rel des  Rois  , en  defini  liant  cét 
article.  Ceux  qui  ràifonnent  de 
là  forte  attachent  donc  cette  puifa 
lance  à l’infaillibilité  ; & enfan- 
ce , comme,  ils  avouent  que  le 


ciat.  Ainfi , que  le  Pape  foit  infail 
..  liblc  , ou  qu’il  ne  le  foit  pas 
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Concile  general  eft  infaillible , — — r 

il  faudEoit  dire  , félon  leur  ma-  upf» 
xime , qu'il  a ce  pouvoir.  Et 
c'eft  ce  que  l'on  ne  doit  ny  dire, 
ny  croire  , parce  qu'il  n’a  rcceu 
du  Saint  Efprit  ce  beau  privilè- 
ge d'infaillibilité  , que  pour  dé- 
cider des  chofes  appartenantes  à 
la  Foy  , qui  font  toutes  fpirituel- 
les  , & entièrement  détachées  du1 
temporel  & des>  interefts  de  ce 
monde  , d'où  le  Royaume  de 
Jefus  - Chrift  & de  „ fon  Eglilè 
n’eft  pas..  ]'ay  crû  que  j’étois  obli- 
gé de  faire  cette  petite  remarque 
pour  avertir  ceux  qui  n'ont  pas 
ïeû  fort  exaéVement  tous  lesAétes 
du  Concile  de  Conftance , que  ce 
n'eft  pas  en  toutes  chofes  qu’on 
le  doit  approuver  ; que  pour  eftne 
infaillible  , on  n’a  pas  pouvoir 
fur  le  temporel  , beaucoup  moins 
fur  la  dignité  . &;  fur  la  perionne 
des  Rois  & qu'on  ne  feroit  pas 
aujourd'hui  de  l’humeur  de  Sh- 
gifinond  , qui.  voulut  bien  fouf-- 


Digitized  by  Google 


574  Hiftoire  du  grand  Schifmc 
— — — frit  qu'op  le  menaçait  de  la  pri- 
J1415.  Ton.  Mais  fi  ce  Prince  11’euft  pas 
en  cette  occafion  tout  l’égard  qu’il 
devoir  pour  la  Majefté  de  l’Empire, 
il  eft  d’ailleurs  extrêmement  loua- 
ble d’avoir  employé  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  de  luy  s jufques  à 
vouloir  bien  aller  luy  * mefine  au 
Royaume  d’Aragon  , pourrâcher 
d’y  lever  l’unique  obftacle  quLs’op- 
pofoit  encore  à la  paix  pour  l’opi- 
niâtreté infurmontable  de  Pierre  dc- 
Lune. 

jttt'  Il  partit  de  Confiance  le  dix- 
Concil.  huitième  4e  Juillet  , avec  une 
Cenfl.  grande  fuite  de  Noblelle  , apres 
avoir  receu  trois  jours  aupara- 
vant , en  ceremonie  , là  Bene-  . 
diction  du  Concile  , dans  la  Sef- 
fion  du  feptiéme  , & traverfa  tou-- 
te  la  largeur  de  la  France  jufques. 
à Narbonne  , tandis  qu’on  faifoit 
à Confiance  , pour  la  pioiperité 
de  fon  voyage  , des  prières  publi- 
ques , & des  Proceflions  générâ- 
tes >.  en  la  première  defquelles  ,,le. 
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d’Oïcident.  Livre  VT.  375" 
Dimanche  vingt  & unième  de  ■ — — ■ 
Juillet,  le  Chancelier  de  l'Uni-  141 
verfité  de  Paris  Jean  Gerfon  fit  ce 
célébré  Sermon  que  nous  avons 
parmi  Tes  Oeuvres , fur  le  voyage 
du  Roy  des  Romains , où  il  enseig- 
ne fa  doCtrine  touchant  l’autorité 
fîiprême  du  Concile  en  douze  pro- 
pofitions  qulil  appelle  Directions  v 
dans  la  fécondé  defc^uelles  il  fou- 
tien  comme  une  vérité  incontefta-  çonc\_ 
ble,  que  le  Concile  general  peut  üumge- 
contraindre  un  Pape , qu'il  tient  ncrale 
^ mefme  pour  tres-legitime  pour  Potcft  ^ 
homme  de  bien  , d'accepter  , & reputaT 
d'executcr  la  voye  de  ceffion, quand  summü 
on  le  juge  necelTaire  pour  le  repos  Pontifi- 
& la  paix  de  l’Eglife.  Cependant cem  nc~ 
l’Empereur  eftant  arrivé  àNarbon- 
ne , fut  contraint  de  s’y  arrefter  af-  jndùcc- 
fez  long-temps , à caufe  des  diffi-  re,  fed 
cuirez  que  Benoift  faifoit  naiftre,  auto  ri- 
pou r empefeher  cette  Conferen-  tîî£ive 
ce  , dont  u prevoyoït  que  1 îllue  ne  jerc  ra^ 
lu  y feroit  pas  favorable.  Mais  en-  offeren- 
fin  le  Roy  Ferdinand , qui  avoir  dumvia 
pour  luy  de  grands  égards, .fit  -fi*  ceffior 

( 
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nis  , vcl 
ad  cedé- 
dum  Pa- 
pacui, 
ctiam  fi- 
ne cuipâ 
ftiâ,  4i* 
cèt  non 
fine 
causa. 
Gerf. 
Serm.  pro 
vuiagio. 
Reg.Kom. 
I . p<*r. 

P • H*- 
A Si  a Vi  • 
fÜor. 

Corret. 

apucl 

È^ov.ad 

hune, 
unn. 
Mon.  ; 
Vionyf. 

1‘  3 5'. 

*.  19' 


fftftoirt  du  grand  Schifînt 
bien  en  maniant  doucement  (on 
efprit  pat  des  confiderations  d’hon- 
neur ôc  d’intereft  , qu’il  l'emmena 
de  Valence  à Perpignan  , accom- 
pagné de  quatre  cens  chevaux  , & 
de  cinq  cens  arbaleftiers  , qu’il 
avoir  levez  pour  fa  feüreté.  Là  ils 
trouvèrent  les-  Ambaiïàdeurs  de 
Caftille  & de  Navarre,  ceux  du 
Comte  de  Foix  & du  Comte  d’Ar- 
magnac  , qui  eftoient  del’obedien- 
ee  de  Benoift , 8c  les  Ambafladeurs 
de  France,  qui  eftoient  comme  Mé- 
diateurs, pour  procurer  une  bonne 
& folide  paix.  L’Empereur  Enfui- 
te  partit  de  Narbonne  avec  qua- 
v-tre  à cinq  cens  chevaux , mais  en 
aiïez  mauvais  équipage  , ce  qui  re- 
haufta  encore  l’éclat  de  la  fuperbe 
& magnifique  pompe,  avec  laquel- 
le il  fut  receû  fur  la  Frontière  ,par 
Alphonfe  Duc  de  Gironde , fils  aî- 
né du  Roy  Ferdinand  , fuivi  de  la 
NoblefTe  Aragonoifc  & Catalane, 
au  milieu  de  laquelle  Sigifmond, 
après  avoir  efté  régalé  par  ce  jeu- 
ne Prince  de  très- riches  ptefens,. 
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îît  Ton  entrée  à Perpignan  le  dix- 
huitième  de  Septembre.  î4iJ«, 

Tout  le  monde  eftoit  dans  Par- 
tente  du  fucccs  de  cette  Confé- 
rence j ©ù Ion  ne  pouvoir  pas  dire 
bien  précisément  s'il  y avoit  plus 
à efperer  du  eofté  des  Princes, 
qu'on  fçavoit  defirer  la  paix  , ou 
plus  à craindre  de  la  part  de  Be- 
noift  ,1e  plus  fubtil  & le  plus  ob>* 
ftiné  de  tous  les  hommes  , eon> 
me  on  l'avoit  reconnu  tant  de  fois* 

En  effet , PEmpereur , les  Députez 
du  Concile  , & Ferdinand  niefme, 

Juy  remontrèrent  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  fort  pour  le  convainc  Ueian. 
cre  , 8c  de  plus  pathétique  pour  le 
toucher.  Qge  la  confcience  , thon-  Va^-  *» 
rieur  , fes  promefes  , & fes  fermens 
l' obligeaient  maintenant  qu'il  na-  rit'uift . 
•voit  plus  aucune  exeufe  apparente  Arag, 
pour  s’en  défendre  , à faire  ce  que  *•*** 
quelques  prétextes  fpecieux  luy 
avoient  peut-eflre  auparavant  donné 
/h jet  de  différer  jufqu'k  un  autre 
temps . • Que  Grégoire  & îean  fes 
. deux  adversaires  s'eflant  dépofez , la: 
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- condition  fous  laquelle  il  avoit  juré 

Ï415.  dV#  /kjrff  autant  queux  ,ej}  oit  plei- 
nement accomplie.  X?ue  te  repos  er  la 
paix  des  Chrefltens  apres  cela  dépen- 
dait uniquement  de  luy.  Qu’ apres 
trente-huit  ans  de  Schifme , de  trou- 
ble , & de  déflation  , il  efloiv  donc  U 
feul  obfac'Cè  qu'il  y eut  encore  à 
l'union  x à la  tranquillité y & au  bon- 
heur de  toute  la  Chre fiente J Que 
PEglife  y laquelle  il  difoit  luy-rncftne 
que  Dieu  luy  avoit  confiée  , luytert'- 
doit  les  brat  dans  cét  abîme  de  mal- 
heurs oit  elle  efoit  plongée , & dont  il 
la  p ou  voit  tirer  fi facilement , en  quit- 
tant volontairement  ce  qu'on  luy 
efierett  b icn-tofi  par  force  y fans  mefi 
me  que  les  hommes  s'en  meflajfent. 
m n'attendifl  pas  que  la  mort  t 
qui  dans  l'extremité  de  la  vieillejfé 
eu  il  fe  trouvait  alors , n'efioit  pas 
, loin  y luy  vint  arracher  le  P ont  if- 
t cat  y avec  un  opprobre  éternel  de  fort 
nom  puis  qu'il  le  pouvoit  maintenant 
abandonner  pour  fi  peu  de  temps  , 
avec  une  gloire  immortelle.  Enfin 
les  deux  îlluftres  Fteres  Vincent 
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& Bonifàce  Ferrier  , l’tin  Domini-  ■■  ■ 
cain  , & l'autre  Chartreux , qui  l’a-  1415,. 
voient  toujours  fuivi  jufques  alors,, 
parce  qu’ils  croyoient  tout  Saints 
q l’ils  eftoient  r qu’ils  pouvoient 
Luivre , en  confcience  , l'opinion 
des  Do6teurs  & des  Evefques  Efpa- 
gnols  , quoy  que  fans  contredit  la; 
moins  probable  , employèrent  tout 
leur  efprit  , & toute  leur  éloquen- 
ce pour  lu  y perfuadcr  la  même  cho- 
{e  , en  l’aiîurant  Car  tout  qu'ils  vo- 
yent  bien  que  toute  Ton  obedience 
eftoit  refoluë  de  l’abandonner, com- 
me ils  (broient  enfin  eux  mefmes  r 
de  peur  de  devenir  manifeftemenc 
Schifinatiques. 

C’eft.  une  eftrange  paflîon  que 
celle  que  L’on  a de  dominer  , la- 
quelle bien  loin  de  s’affoiblir  avec 
Fâge  , & de  s’efteindre  avecl’ar~ 
dcur  du  fangdans  la  vieillcffe  , de- 
vient alors  d’autant  plus  forte  & 
plus  ardente , que  l’on  eft  plus  pteffc 
de  perdre  en  mourant  ce  que  l’on 
vondroit  toujours  retenir.  Tou- 
tes ces  conûderations  ne  purent 
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3 So  Hiftoife  du  grand  S ch  l fine 
■'  ébranler  Benoift  : il  demeura  fer- 
1415.  me  comme  un  rocher  , & ne  pût 
enfin  fe  refoudre  à fe  départir  de 
la  refolution  qu'il  avoir  prife  de 
ne  quitter  jamais  la  Tiare  Pontifi- 
cale. Il  fontint  toujours  qu'il  eftoit 
•vray  Pape.  Que  quand  me  fine  on  ne 
pourroit  raifonnablement  douter  , ce 
ri  eftoit  plw  luy  , dans  V eftat  oh 
e fl  oient  les  chofies  , qui  emretenoit  le 
Schifine  , mais  que  cr eftoit  l'Ajfem* 
liée  de  Confiance , parce  que  les  deux 
autres  ayant  cédé  tout  le  droit  quils 
pouvaient  prétendre  au  Pontificaty  il 
eftoit  feul  Pape  > qriainfi  y en  le  re~ 
connoiffant  pour  teljl  ri  y aurait  plue 
de  Schifine,  ri y ayant  plus  de  concur- 
rent y qu'au  contraire  , en  faifiant  une 
nouvelle  éleBiort , onfaifoit  renaître 
le  Schifine  , parce  qriil  y auroit 
deux  Papes  au  lieu  d'un , puis  qriil 
eftoit  refiolu  de  Veftre  toujours  , ne 
pouvant  r en  confidence,  difoit-il, 
abandonner  le  Vaijfieau  de  Saint 
Pierre  , dont  Dieu  luy  avoit  mis  en 
main  le  gouvernail.  Que  plus  il 
eftoit  vieux , plus  U fie  fient  oit  obligé  x 
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faire  fort  devoir , dr  à refifier  de  tou~  1 - 

te  fa  force  a la  tempefte  , de  peur  de 9 141J* 
s* attirer  t indignation  de  Dieu  & le 
mépris  des  hommes  , en  commettant , 
fur  la  fin  de  fies  jours,  une  lâcheté  in- 
digne de  fon  âge.  Qu'au  refte  , s'il 
falloit  faire  un  nouveau  Tape  pour 
le  bien  de  la  paix  , il  n'y  avoit  que 
luy  feul  qui  le  pût  élire ,puis  queftant 
Tunique  entre  tous  les  Cardinaux 
qui  eût  efié  promeû  avant  le  Schif 
me  par  Grégoire  XJ.  il  n'y  avoit 
que  luy, félon  fies  adverfaires  me/mes, 
dont  la  promotion  fût  bien  certaine , • 

& confequemmcnt  qui  eût  un  droit 
incontefiable  a TéleÙion  d'un  Tape  , 
qui  fer  oit  toujours  incertain  , & tout 
propre  a faire  renaifirc  le  Schifme  , 
s'il  efioit  éleû  par  des  Cardinaux, 
aufquels  en  pourroit  difputer  leur 
qualité.  Qu'ainfi  le  plus  feur,  pour  le 
bien  & le  repos  de  la  Chrefiienté  » 
efioit  qu'il  fufl  reconnu  de  tous  pour 
vray  Pape. 

Voilà  ce  que  Pierre  de  Lune 
foutenoit  en  plaidant  luy  - raefmc 
fa  caufe  avec  tant  d’ardeut  ôc 
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*"  ' " d'impctuofitë  d’efprit  , fon  ambr- 
in J-  tion  luy  donnant  des  forces  que  la 
nature  ne  luy  pouvoir  fournir  en 
fon  âge  de  prés  de  foixante  & dix- 
~ huit  ans , qu’un  jour  dans  l'Aifem- 
blce  generale  des  Princes  & des 
Ambalfadeurs  il  harangua  fur  ce 
fujetfept  heures  entières , fans  in- 
terruption , au  bout  defquelles  les 
Afliftans  n’en  pouvant  plus  , il 
eftoirauffi.  frais  & aufli  fort  qu'au 
commencement  de  fon  difeours. 
Tant  une  violente  paillon  a de 
• force  pour  foutenir  la  foibleife  de 
la  nature  dans  la  pourfuite  ardente 
de  ce  qu’elle  luy  fait  vouloir  forte- 
ment , malgré  toutes  les  difficultez 
,Sc  tous  les  obftacles  qu’on  luy  op- 
J>o(è. 

Enfin  > quoy-que  l'Empereur, 
le  Roy  d'Aragon  & les  Ambafla- 
■deurs  du  Concile  & des  autres 
Princes  pufient  faire  par  leurs  Re- 
montrances & par  leurs  Requê- 
tes , pour  l’obliger  à s’acquiter  de 
la  promefle  qu’il  a voit  faite  tant 
de  fois  avec  cant  de  fermens  , &â 
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renoncer  au  Pontificat  par  luy- 
tnefime  ou  par  Procureur  , en  la 
maniéré  & aux  mefimes  condi- 

1 , 

tions  que  Grégoire  XII.  l'avoir 
fait  , il  protefia  toujours  , en 
ufant  à fon  ordinaire  de  mille 
faillies  fiubtilitez  , qu’en  l'état  où 
eftoit  l'Eglife  il  ne  la  pouvoir  fai- 
re en  confidence  , ny  avoir  aucun 
commerce  avec  la  Congrégation 
de  Confiance  , qui  n'eftoit  qu'une 
alfiemblée  de  Schifinatiques  3 ou  il 
n’yavoit  mefine  nulle  liberté  , & 
qu'enfiuite  celtiy  qu’on  y feroit  Pa- 
pe , ne  fieroit  qu’un  Intrus  & une 
idole.  C’eft  pourquoy  l’Empereur 
n’efiperant  plus  rien  d'un  homme 
fi  obftiné  , crût  qu'il  fie  devoir  re- 
tirer à Narbonne  , d’où  il  envoya 
neanmoins  quelques  Députez  à 
Perpignan  , à la  prière  de  Ferdi- 
nand & des  Ambafiadeurs  des 
Princes  de  l'obedience  de  Benoift, 
qui  promirent  de  l'abandonner , 
s'il  ne  fie  rendoit  aux  derniers  ef- 
forts qu'ils  alloient  faire  tous  en- 
ficmble  , pour  le  réduire  à k rai- 
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-•  fon.  Mais  Benoift  , qui  euft  peur 
J+I.c,  qu’on  ne  le  prelfaft  un  peu  trop, 
& qu’on  ne  s’alfiiraft  de  faperfon- 
ne  , fe  retira  avec  Tes  troupes  k 
Colioure  le  treiziéme  de  Novem- 
bre , d’oà  , après  avoir  répondu, 
en  fa  maniéré  , à une  fécondé  fom- 
tnation  en  forme  de  Requefte 
qu’on  luy  fît  dés  le  jour  fuivant  de 
la  part  de  tous  ces  Princes , il  s'em- 
barqua avec  quatre  Cardinaux , & 
£/>.  les  Prélats  de  fa  Cour  , fur  quatres 
cb.H*r-  galères  qui  l’attendoient  à ce 
c”»/  P°rc  » & s’alla  renfermer  dans  Pa- 
nifcole  , qui  eûoit  une  Place  très- 
hune  forte  en  ce  temps-là  , appartenan- 
ce  à la  Maifon  de  Lune  dans 
une  Peninfule  peu  loin  de  Tortofe 
& de  l’emboucheure  de  l’Ebre. 

Ce  fat-là  qu’on  luy  fît  , de 
la  part  des  Princes  , une  #dernicre 
fommation  , apres  laquelle  le  Roy 
Ferdinand  & les  Ambaftadeurs  des 
Princes  refolnrent  , par  le  Con- 
Surit.l.  foil  de  Saint  Vincent  Ferrier  , de 
4 1 C'1  S*  renoncer  à l'obedience  de  Be- 
noift , & de  s'unir  an  Concile 

de 
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4e  Confiance  , à des  conditions  1 ■ 
aufïï  avantageufes  que  celles  qui  141J. 
furent  accordées  à ceux  qui  delà. 
avoientfuivy  Grégoire  XI L Apres  Cenc^- 
le  Concile  de  Pife.  L'Empereur  Con*% 

Ôc  les  Députez  de  Confiance  les 
lignèrent , ôc  elles  furent  ratifiées 
enfuite  par  les  Peres  , qui  en  exé- 
cutant la  première  de  ces  condi- 
tions , convoquèrent  les  Princes 
ôc  les  Prélats  de  l'obedience  de 
Benoift  , ÔC  ceux-cy  réciproque- 
ment convoquèrent  à Confiance 
ceux  des  autres  obédiences  qui  y 
efloient  déjà  j car  on  voulut  bien 
obferver  cette  ceremonie  , pour  le 
bien  de  la  paix  , ôc  pour  fauver 
l'honneur  des  Efpagnols.  Au  refte, 
le  Roy  Ferdinand  fe  Tentant  tous 
les  jours  plus  prefie.de  fa  maladie, 
dont  il  mourut  trois  mois  après, 
lai  fiant  le  Royaume  à fon  fils  Al-  Marion} 
phonfe  le  Magnanime  , ne  voulut  J.10.  cK 
pas  attendre  la  , ratification  du  7. 8. 
Traité  , & fit  publier  le  jour  des 
Rois  l’Edit  d'union  avec  le  Saint 
Concile  , défendant  ktous  fes  Su* 
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«.  - jets  de  plus  reconnoiftre  Pierre  de 

1415.  “Lune.  Ce  fut  Saint  Vincent  Fer- 
rier  qui  en  fit  la  publication  à 
Perpignan  , en  prefence  du  Roy, 
du  Prince  Alphonfe  , & de  toute 
la  Cour  , dans  un  excellent  Ser- 
mon , où  il  dit  que  comme  ce  jour- 
là  trois  Rois  d’Orient  avoient  fait 
leurs  prefens  myfterieux  à Jefus- 
Çhrift  ainfi  trois  Rois  d’Occi- 
dent  à fçavoir  , le  Roy  d’Aragon, 
celuy  de  Caftille  , & de  Navarre  , 
s’eftoient  unis  d’un  mefme  efpric 
animé  de  celuy  de  Dieu  , pour*vluy 
faire  les  preticux  prefens  de  leur 
cœur  , & de  leur  parfaite  obe'if. 
fance  , en  rendant  à l’Eglife  ce 
qu’ils  luy  doivent  par  cette  bien- 
heureufe  paix  , apres  laquelle  elle 
foûpire  il  y a prés  de  quarante 
ans.  • ~ 

En  effet , on  fit  la  mefme  choie 
en  Caftille  , où  neantmoins  les 
Archevefques  dç  Tolede  & de  Se- 
viile , & quelques  autres  Prélats 
tinrent  encore  quelque  peu  de 
temps  pour  Benoift , qui  les  avoir 
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gagnez  , ôc  qui  cependant  ayant  * 

allemblé  un  miferable  Coneilia-  Ann. 
bulc  à Panifcole  , lançoit  inutile-^  1416. 
ment  de  vains  Foudres  d’anathcm$ . 
contre  tous  ceux  qui  l’abandon- 
noient , & fur  tout  contre  Ferdi-  Sur  rit. 
nand,  qu'il  excommunioit  regulic-  *•*  *■•**** 
tement  tous  les  jours.  Le  Roy  de 
Navarre  & les  Comtes  de  Foix  ÔC  , 
d’ Armagnac  fe  moquant  de  Tes 
anathemes,  renoncèrent  aufli  par 
a&e  public  à.  Ton  obedience  j & 

-tous  ces  Princes  envoyèrent , quoy 
qu’en  divers  tempé,  leurs  Ambafla- 
dcurs  au  Concile  , auquel  ils  s’uni- 
rent de  la  part  de  leurs  Maiftres , & 
où  , apres  quelques  legerès  conte- 
ftations , pour  le  rang  que  chacun 
pretendoit  tenir  , on  déclara  par  un 
Decret  , que  les  places  que  l’on 
prendroit,  Toit  dans  les  Affemblées,  AS. 

Toit  aux  Procédions , feroient  fans  ConeZ , 
préjudice  des  prétentions  & des  Gon*  * 
droits  d’un  chacun. 

En  quoy  il  euft  . deux  chofes 
fort  remarquables  ; l’une  , que 
Jean  Gerfon  * en  qualité  d’AmbaC. 
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588  Hiftoire  du  grand  Schifme 
fadeur  du  Roy  , fut  toujours  fans 
contredit  le  premier  à la  telle  de 
tous  les  autres  , fans  qu’aucun  eût 
jamais  la  moindre  penféejde  s'y 
oppofèr  & l’autre  , que  les  Am- 
balï'adeurfc  du  Duc  de  Bourgo- 
gne entreprirent  de  difputer  du 
rang  , mefmc  avec  les  Evefques 
de  Cordon ë & de  Guença  Am- 
balfadeurs  du  Roy  de  Caftille, 
comme  un  Hiftorien  Çaftilian  l’a 
remarqué  ; ce  qui  pourtant  n’euft 
point  d'autre  effet  , que  de  faire 
éclater  l’ambition  & les  vaftes 
prétendions  de  ce  Prince  violent, 
qui  faifoit  bien  du  defordre  en 
France  en  ce  temps-là.  Aînfi  les 
Efpagnols  s’eftant  unis  au  Conci- 
se , y firent  une  cinquième  Na- 
tion , qui  eût  fon  fuffrage  comme 
les  autres  quatre  , & l’obediencc 
de  Pierre  de  Lune  fe  trouva  ren- 
fermée dans  l’enceinte  du  rocher 
fur  quoy  la  petite  Ville-,  Sc  lafor- 
terefîe  de  Panilcole  eftoit  fituée, 
& où  cét  opiniâtre  Antipape  pré- 
tendit que  la  vraye  Egljfe  cftoit 
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réduite  , y tenant  ferme  luy  prefque 
-tout  feul  , contre  tout  le  refte  du  1416* 


inonde  ' qui  l’avoit  abandonné. 

Cas  en  ce  mefme  temps  l'Ecolfe 
où  le  Concile  avoir  envoyé  l'Ab- 
bé  de  Pontigny 'pour  la  conduire, 

- quitta  le  parti  de  cét  Antipape , scot. 
tnàlgré  tous  les  efforts  qu'il  fit 
pour  la  retenir  dans  fon  obedierr-  f 
ce , par  le  moyen  d'un  Gordelier 
Anglois  ion  £,egat , qui  fut  mefme 
contraint  dé  fe  fauver  , pour  éviter 
le  châtiment  qu'il  craignoit  , à 
caufe  de  certaines  propofitions 
dangereufes  qu'il  avoit  avancées. 


& foûtenucs  avec  opiniâtreté  , au 
fcandale  du  Clergé , qui  l'en  vou- 
loir punir. 

Cependant  Sigifmond,  qui  crût, 
on  pluftoft  qui  fit  femblant  de 
croire  que  pour  achever  heureufe- 
ment  la  grande  affaire  delà  paix 
de  l'Eglife , il  falloir  réunir  le  Roy 
de  France  6c  le  Roy  d'Angîéterrè 
qui  eftoient  en  guerre  , fit  accroire 
qu'il  avoit  envie  de  les  accorder. 
En  effet , il  vint  à Paris , où  il  fut 
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y-—  receû  durant  les  réjouïfTances  ' ch* 
J41 6.  Carnaval  , avec  des  honneurs  ex- 
traordinaires , & une  magnificen- 
ce Royale  , laquelle  étonna  lps  At- 
< -■-  rJ'  lemans  & les  Hongrois  » qui  n’a- 
voient  jamais  rien  veu  de  pareil 
dans  leur  Cour.  Il  propofa  la  paix» 
ou  une  trêve  de  quatre  ou  cinq 
ans.  U pafia  lamer, , pour  en  traiter 
auffi  à Londres  avec  le  Roy  d'Aji*- 
gietejere.  Niais  foi t qu'il  eût  trouve 
les  choies., fi  aigries  entre  les  deux 
Nations  > qu'il  ne  pût  fur  mon  tel 
les  difficubez  qui.  s'oppofoiei^ 
alors  à cette  paix  » ou  plûtoft  qu^l 
n’aimaft  pas  les  François  3 ce  qu'il 
.avoit  déjà  fait  paroiitre  à Con- 
Tfeeîar,  ftance  dans  toutes  les  occafions  : il 

ie^vt  certain  > comme  le  Roy  s’en 
Hij$  * plaignit  apres  en  termes  très- forts 
Vmverf,  dans  une  de  Ls  Déclarations,  qu'au 
lom.f.  lieu  de  faire  office  de  Médiateur» 
A51 4-6*  ou  du  moins  de  demeurer  neutre» 
*Hlv'  s'il  n'avoit  pu  réüfïi  dans  fà  nego- 
tiation  , il  embralfa  le  parti  du 
Roy  d'Angleterre  , Sc  s’unit  tour 
ouvertement  avec  iuy  contre  la 
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France  ; ce  qui  eftoit  apurement 
un  très-mauvais  moyen  de  procu- 
rer la  paix  à l'Eglife , comme  il  le 
pretendoit  par  ce  beau  voyage  qui 
a fait  tant  de  bruit  dans  l’Hiftoi- 
re  , & qui  n’ayant  pas  réiifli  du  cô- 
té de  l’Efpagne  pour  réduire  Pier- 
re de  Lune  , n'aboutit  enfin  qu'à 
faire  une  ligue  avec  les  Anglois 
contre  celuy  de  tous  les  Rois  qui 
.1  rayai lloit  avec  plus  d’ardeur  & 
de,  zele  à terminer  le  Schifme. 
Voilà  ce  que  les  Hiftociens.  fans 
.doute  n’ont  pas  fceu  -,  puis  qu’ils 
.n’ont  pas  informé  le  monde  j & 
l’on  me  fçaura  peut-eftre  bon  gré 
de  l'avoir  fait , pour  defabufer  ceux 
qui  eftant  mal  inftruits  par  les  Au- 
teurs, prennent  encore  au  jourd’buy 
.Sigifmond  pour  le  grand  Pacifi- 
cateur de  l'Eglife.  Apres  cela , ce 
Prince  reprit  le  chemin  de  Con- 
, ftance , où  il  arriva  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante.. 

On  y faifoit,  le  procez  à Pierre 
de  Lune  , qui  après  que  le  Conci- 
le l’eût  encore  fait  citer  par  deux 
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■ Do&eurs  de  l’Ordre  de  Clugny, 

1417.  dans  fou  Château  de  Panifcole , & 
Aüa.  qUe  l'on  euft  exa&cment  garde 
nt. ; toutes  les  formes  de  la  procedure, 

dans  les  Seffions  precedentes , fat 
encore  une  fois  depofé  du  Ponti- 
ficat, dans  la  trente- fèptiéme  , le 
vingt-fixicme  de  Juillet,  de  lamek 
me  maniéré  qu'il  l'avoit  efté  au 
Concile  de  Pile  , fons  qu'il  parut 
cftre  plus  ébranle'  par  cette  fécon- 
dé Sentence  qu'il*  ne  l'avoit  eftd 
par  la  première.  Apres  cela  , Pou 
fit  un  Decret par  lequel  on  obli-*. 
gea  celuy  qui  fëroit  Pape  , à tra- 
vailler avec  les  Députez  des  Na- 
tions à la  reformation  generale  de 
J’Eglife  , & en  particulier  de  la 
Cour  de  Rome  , touchant  la  qua- 
lité, le  nombre & le  pais  des  Car- 
dinaux , les  Refervations , les  An- 
nales , les  Collations  des  Bénéfi- 
ces , la  Simonie , les  Comrnendes, 
les  Décimes  , les  Indulgences  , & 
les  autres  points  où  l'on  trouve- 
Go&eüin,  roit  qu'il  s'eftoit  glifle  quelques 
TUtt%  abus.  Cela  pourtant  ne  s'exécuta. 
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quJen  partie  apres  i'éle&ion  du  ■■■■  * 

Pape  , & l'on  remit  cette  affaire  à 1417. 
un  autre  temps..  Mais  il  fut  arre- 
fte  , que  pour  obvier  aux  defordres 
qui  pourroient  naître  , & pour  ar- 
refter  le  cours  de  ceux  qui  fe  fe- 
roient  déjà  infenfiblement  intro- 
duits , on  celebreroit  un  nouveau 
Concile  general  dans  cinq  ans  , & 
un  fécond  fept  ans  après  \ & puis 
de  dix  ans  en  dix  ans  un  autre  , 
au  lieu,  qui  /croit  nommé  par  le 
Pape  v>un  mois  avant  la  fin  de 
chique  Concile  , du  confentement 
de  l'Airemblée  , ou  qu'elle  mefme 
defigneroie  au  défaut  du  Pape  , 
auquel  il  ne,  feroit  pas  permis  ni 
de  le  changer  , ni  de  prolonger  le 
terme  prelcrit. 

Il  ne  faut  que  cela  r pour  mon- 
trer que  les  Conciles  n'ont  pas  le. 
don  d'infaillibilité  hors  des  cho- 
fês  qui  appartiennent  à la  Foy  , & 
que  fes  Ordonnances  font  fiijet- 
tes  au , changement  > félon  la  di- 
verfité  des  temps  & des  circon- 
Ü an  ce  s..  Car . enfin  cel-le-cy  ne  s’eft 
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obfervée  qu'une  feule  fois  , depuiV 
1417.  environ  deux  cens  foixanteans» 
encore  ne  s’en . trouva- t on  pas 
trop  bien  , par  le  nouveau  Schis- 
me , dont  on  ne  peut  nier  qu'elle 
ne  fut  du  moins  l'occafion  y Ôt  puis 
l’experience  a fait  voir  manifefte-, 
ment  3 qu'il  eft  moralement  impo£- 
fible  de  la  garder.:  Il  fe  trouvera, 
roefrne  des  gens,  qui  foûtiendronr 
que  dans  l'état  où  font  Les  ehofcs 
depuis  le  Concile  de  Trente,#.il  ne 
feroic  pas  trop  expédient/ qu'on  la 
gardaft , en  multipliant  les  Conci- 
les , qui  après,  tant  de  definitionsî 
ü claires  fur  tons  les  points  qu'011, 
pourreif  révoquer  en  doute  , &. 
rant  de  beaurç  Reglemens  j poux  la* 
difeipline  & la  police  de  l’Egiw 
fe  , ne  font  pas  fort  necetfaires  >, 
eftant  cenain  qu'il  ne  refte  plus/ 
gueres  maintenant  qu’à  bien  fai-* 
re  obferver  te  que  l’on  a bien  or^ 
donné. 

On  peut  dire  à peu  prés  là  mef. 
me  choie  des  moyens  qu'on  or- 
donna , pour  remédier  à un  Schif» 

* / * , 
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me  à l'avenir  , & qui  enfin  fe  re- 
duifent  tous  à un  Concile  gene- 
ral. On  peut  voir  clairement  dans 
cette  Hiftoire , que  le  plus  efficace 
de  tous  les  moyens  qu'on  puiflè 
employer  pour  cela  , eft  celuy  que 
la  France  propola  * & dont  elle 
pourfuivit  l’execution  avec  tant 
de  zele  5c  de  courage  , à fçavoir 
lavoye  de  laceflioni,  fans  quoy 
l’on  ne  peut  jamais  fi  bien  étein- 
dre le  §chifme  * qu'iine  reftetoû* 
jours  des  eftincelles  de  cefunefte 
embrarement , qui  rallument  bien- 
toftun  nouveau  feu  i car  enfin  le 
(Concile  de  Pife  dépofa  Grégoire 
& Benoift  , qui  furent  déclarée 
Antipapes  , pour  créer  un  v ray 
Pape,  qui  fut  Alexandre  V.  & nean- 
moins parce  que  ces  deux  Anti- 
papes , qui  auparavant  eftoient  Pa* 
pes .douteux  , necederent  point,, 
le  monde  fe  trouva  partagé  par 
un  plus  grand  Schifme  entre  trois 
obédiences  , 5c  il  fallut  qu'on 
recommançaft  à Confiance  s com- 
me fi  l’on  n'eût  rien  fait  à Pif&. 

R y), 
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$$6  ffiftoire  du  gyatid  Schîfrne 
- '"  Et  Ci  Jean  XXIII.  toutdepo*? 

1417.  ié  qu’il  fut  à Confiance  , n'eûc 
renoncé  volontairement  au  Pon- 
tificat , comme  il  fit  par  un  a&e 
héroïque  , qui  doit  effacer  la 
mémoire  de.  tout  ce  qu  on  luy 
a reproché  , . il  eft  certain  que 
le  Schifme  eut  continué  -,  & que 
plufieurs  de  fon  obedience  qui 
n’appi  ou  voient  pas  qu’on  eût  pro- 
cédé conue  luy  ± encore  qu'il 
s’of&ift  à.  ceder  eufTent  ^preten-* 
du  qu'bu  n'avoit  pû  le  depofer^ 
8c  qu’il  eftoit  toujours  l’unique 
vray  Pape*  En  effet  ,.  parce  que 
Benoift  ; , tout  Antipape  qu'il 
eftoit  * ne  voulut  jamais  conien- 
tir  à-la  ceflîob.be  Schîfrne  , com- 
me on  le  verra  bien-toft  , ne  lai£ 
fa  pas  de  fe  rallumer  en  Efpagne  , 
©ù  il  dura  toujours  , jufqucs  à 
ce  que  le  fuc«flüûurcde  Benoift  fe 
démit  volontairement  : tant  il  eft 
vray  que  ce  fut  la  voye  que  la 
France  choifit  , & non  pa  celle 
d'un  Concile  , qui  fit  entièrement 
celter  leSchifme..:j  ... 
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Apres  la  cellion  du  Pape  jean  *— * * 
ÔC  de  Grégoire,  Sc  qu’on  euft  dépo-  *417. 
fé Benoift , fl  fallut  procéder  il  l’é- 
le6fcion  d’un  nouveau  Pape , pour- 
donner  un  Chefàl’Eglife  ; & afin  AR.Co* 
qu’elle  fè  fit  en  cette - occafion,  til 
d’un  confentcment  plus  certain  & 3°-°^ 
plus  general  de  toute  PEglife  , le* 
Concile  ordonna  dans  la  Seffion 
quarantième  y que  pour  cette 
fois  feulement  , Sc  du  confente- 
ment  des  Cardinaux  , fix  Dépu- 
tez Ecclefiaftiques  de  chacune  des 
cinq  Nations-  leur  feroient  ad- 
joints , pour  faire  cette  élection  ^ 

& que  celuy  qui  feroit  éleû  par 
les  deux  tiers  des  Cardinaux , Sc 
des  deux  tiers  aufK  des  Députez  de 
chaque  Nation  , (eroit  tenu  pour 
le  vray  Sc  indubitable  SuccelTeur 
de  Saint  Pierre.  Sur  quoy,  apres 
que  dans  la  Seflïon  fuivante  011 
euft  leu  la  Conftitution  de  Clé- 
ment V I#.  touchant  ce  qu’on  doit 
obferver  dans  le  Conclave  , on 
choifit  les  trente  Députez  des 
cinq  Nations  , qui  forent  le  Pa^ 
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H l fl o Ire  du  grand  Schifine 
■■  "■■■  v triarchc  de  Conftantinople  , cinq; 
1417»  Archevêques,  douze  Evêques  , &c 
douze  autres  Prélats  ou  Doâeurs. 
Ges  trente  Eleus  des  Nations,joints. 
à vingt-huit  Cardinaux  des  trois 
obédiences , & faifant  tous  enfant 
He  cinquante  - huit  Eleâeurs  ,* 
entrèrent  le  huitième  de  Novem- 
bre au  Conclave  & trois  jours 
' après  ils  éleûrent  tout  d'une  voix 
OthonC  donna  Cardinal  Diacre 
qui,en  l'honneur  du  Saint  au  jour 
de  la  Fefte  duquel  il  fut  éleuj pris, 
le  nom  de  Martin  V. 

Tiatin.  Il  était  de  la  tres-illuftre  Mai- 
cîaeon,  fondes  Colonnes  , qui  tient  un 
Onnfhr.  des  premiers  rangs  parmi  les  plus 
grandes  ôc  les  plus  nobles  non 
feulement  de  l'Italie  , mais  auffi 
de  toute  l’Europe  , pour  fon  an- 
tiquité , & par  les  grands  hom- 
mes qui  en  étant  fortis  ,,  luy  ont 
aquis  une  gloire  immortelle  , pan 
celle  des  belles  chofes  qu'ils  ont 
faites  dans  les  emplois  les  plus 
confiderables  & en  paix  & en 
guerre.  C'étoit  un  homme  d'envi* 
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ion  cinquante  ans  , extrêmement  1 ■ 

%c  , éc  qui  ayant  pafsépar  tou-  14174 
tes  les  plus  grandes  Charges  de 
la  Cour  de  Rome  , y avoir  méri- 
té la  réputation  où  il  eftoit  d'un 
excellent  Miniftre  , &c , d'un  par-, 
faitement  homme-,  de  bien  r ce 
qui ^obligea  îlnnocent  VIL  qui 
fut  le;  plus  vertueux  des  Papes  - 
durant  le  Schifroe  , de  Phonorec 
de  la  Pourpre  , laquelle  il  hono*» 
ra  réciproquement  par.  toutes  for-*» 
tes  de  vertus  3;  qu’il  fij:  éclater  en 
toute  fa  conduite  , ayant  tou- 
jours paru  fur  tout  tres-zclé  pour 
le  bien  public  , fans  prendre  par-s 
ti  dans  les  divi  fions  qui  partagè- 
rent fonvent  les  Per  es  du  Conci- 
le. Cela  fit  que  s’ellantaquis  Pefti» 
me  univerfelle  de  tout  le  monde,, 
on  fut  d’abord  prefuadé  dans  le 
Conclave  , qu’il  n’y  avoit  perfon-s 
ne  qui  pût  mieux  que  luy  réparer 
les  perces  que  l’Eglife  avoit  fou  ffer- 
tes  danstm  fi  long  Schtfine.  Enfui- 
te  , il  fut  éleû  Pape  , avec  un  fi 
grand  applaudiilement  x & une  jpy  a 

* , I 
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Il  préfida  depuis  aux  quatres  au- 
très  Séances  qu’il  y eut  encore  1417- 
apres  Ton  élection  , durant  l’efquel- 
les  le  Cardinal  de  Saint  Eufebe , ïlatin. 
qu'il  envoya  Légat  en  Aragon  alla  Ciacon . 
fommer  encore  de  fa  part  Pierre  de  Surtt>. 
Lune  de  quitter  les  marques  du  Sou- 
verain Pontificat  > & de  fe  foûmet- 
tre  à celuy  que  tout  le  monde  à la 
referve  de  ce  rocher  de  Panifeolp-, 
reconnoiffoit  pour  le  vray  Pape, 
le  Roy  d'Aragon  fit  auffi  pour  ce- 
la tout  ce  qu'il  put  de  fon  cofté,. 
mais  feulement  par  remontrances 
& par  puomelïes , fans  y mefler  la 
force  parce  qu’il  y avoir  encore 
plufieurs  Aragonois  , qui  pour 
avoir  efté  toujours  perfuadez  qu'il, 
n’y  avoir  d’autre  Pape  que  Benoift  j 
témoignoît  grande  répugnance  à 
le  quitter.  Ses  Cardinaux  mefme 
pour  la  plufpart  joignirent  leurs- 
prières  ï celles  du  Roy  , & le  con- 
jurèrent de  ne  vouloir  plus  i’obfti- 
ner  à tenir  luy  feul , contre  toute 
TEglife  , déformais  réunie  contre- 
luy.  Mais  tous  ces  efforts  furent  •- 
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■ inutiles, & ne  purent  jamais  ébrail- 

1417.  1er  cét  homme,  qui  répondit  , en 
rrifànt  toû  jours  à Ton  ordinaire  y 
que  cette  affaire  ne  fe  pouvoit  ter- 
miner  de  la  forte  ; qu'il  falloir  qu'il 
en  conférait  avec  celuy  qu’on  ve- 
noit  d'élire  à Confiance , lequel  il 
renoit  pour  lntrus;&  que  s’il  efloic 
aufÏÏ  raifonnable , & aufli  homme 
de  bien  qu'ils  le  luy  dépeignoit-, 
ils  s'accorderoient  aifement  tous 
deux  à la  première  Conférence 
pour  le  repos  foïide  de  toute  l'E- 
glife.  C'eft  pourquoy  , comme  pjs 
vit-  cette  invincible  obflination 
dans  fon  fens,de  fix  Cardinaux 
qu'il  avoir  encore , quatre  l'aban- 
donnèrent y & s’allerent  rendre  au? 
nouveau  Pape  , qui  les  receût  l'an- 
née fuivante  à bras  ouverts  , & les 
confirma  fur  le  champ  dans  leur 
dignité  : de  forte  qu’il  n’en  demeu- 
ra plus  à Panifeole  que  deux,  à fça- 
Ciaton.  voir  Julien  Lobna , & Dom  Domi- 
u n*cïne  Bonne  F°y  Chartreux  , 
' tous  deux  Efpagnols , comme  les 
Ug*t.  quatre  autres  que  Pierre  avoir 


Digitized  by  Google 


e? Occident.  Livre  VI.  4e; 
créez  Cardinaux  auffi  * toft  apres 
qu'on  l’euft  dépofé  au  Concile  de 
pife.  Cependant , comme  il  y avoic 
déjà  prés  de  trois  ans  8c  demy  que 
k Concile  duroit  à Confiance , 8c 

Sue  la  plufpart  foühaitoient  ar- 
emment  qu’il  finift  , le  Pape , qui 
le  defiroit  auffi  , pour  aller  promp- 
tement donner  ordre  aux  affaires 
d’Italie  , qui  eftoient'fort  brouil- 
lées, désigna , du  confentement  des 
Peres  * dans  la  ! S.effion  quarante* 
quatrième,  la  Ville ‘de  Pavie  pour 
le  nouveau  Concile  qu’on  devoir 
celebrer  dans  cinq  ans , & dans  la 
fuivante  , qui  fut . la  demiere  , le* 
vingt-cinquième  du  mois  d’Avril  „ 
ks  Peres  furent  congédiez  avec 
les  ceremonies  accoutumées  , 8c 
chacun  réprît  avec  joye  le  chemin 
de  fon  Pais , excepté  l’iiluftre  Jean 
Gerfon  , qui , apres  avoir  travaillé 
avec  tant  de  gloire  & tant  de  fuc- 
cés  à la  paix  de  l’Eglife  , ne  la  puft 
trouver  au  lien  , 8c  fut  enfin  con- 
traint de  fe  condamner  luy-même  à 
l’exil,  où  il  finit  fes  jours. 
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494  Hlfteire  du  grund  Schifbfe  ’ 

Ce  grand  homme  , qui  fût  fart» 
contredit  un  des  plus  faints  & des 
plus  fçavants  de  fon  fiecle  , eftoic 
d'une  Bourgade  prés  de  Retel  ap-< 
pellée  ]atfon,  ou  Gerfon  ? d'où  , au 
heu  de  fon  furnom  naturel  de 
Charlier , il  tira  celuy  de  Gerfon 
à l’exemple  de  plufieurs  célébrés 
Docteurs , comme  entre  autres  Ro- 
bert de  Sorbonne  & Henry  de 
Gand  , qu'on  a fumommé  du  lieu 
de  leur  nailîance.  Il  eût  de  la  natu- 
re un  corps  bien  fait,  une  cora- 
pl exion  robufte  > à l'épreuve  de 
toutes  fortes  de  travaux  & d'in- 
commoditez  , à la  referve  des  veil- 
les , dont  la  capacité  de  fon  cer- 
veau extrêmement  humide  le  ren- 
doit  incapable  , un  jugement  foli- 
de , une  mémoire  tres-heureufe , & 
un  efprit  nec,aifé»&  pénétrant 
qu'il  cultiva  par  iujc  grande  affi- 
duité  à l’étude  »fous  la  difeipline 
du  fameux  Pierre  d'Ailly  Dodeur 
de  Paris  , qui  eftoit  alors  Grand- 
Maiftre  de  Navarre  & Chancelier 
de  l’Uuiverfné  , &.  qui  fut  depuis 
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Confeffcur  du  Roy  Charles  le  Sa- 
ge , Threforier  de  la  Sainte  Chap- 
pclle  4e  Paris , Evefque  de  Cam- 
bray , & enfin  Cardinal  de  la  Sain- 
te Eglife.  Il  fucceda  à cet  excel- 
lent, Maiûre,  qui  eût  la  gloire  d'a- 
voirfait  de  (on  difciple  un  auflî 
grand  Do&eur  que  luy-mefme,à 
la  charge  & dignité  de  Chance- 
lier, où  , par  Tes  foins  & fes  tra- 
vaux, par.  là  fage  conduite  dans 
les  negotiations  & le  manimenc 
des  affaires , par  la  profondeur  & 
la  folidité  de  fa  doctrine , & par 
fon  zele  à maintenir  les  droits  du 
Royaume  & du  Roy  Très  - Chre- 
ftien  , les  Lfeertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane , les  Privilèges  de  RÇJniver- 
& la  pureçc  de  la  Foy  & des 
bonnes  .mœurs,  il  fut  comme  Pa- 
rce de  ce  grand  corps  , qu'il  fit  agir 
à fon  exemple  en  ce  malheureux 
temps  du  Scfiifme,  avec  toute  la 
force  imaginable  , pour  réunir  en- 
fin tous  les  Chreftiens  fous  un  feul 
Chef,  . , , ; 

Au  reffe , ce  qui  rehauffe  met- 


1417, 


4 ©*>  Hiftotrc-du  grand  Scloifme 
*****  veilleufement  toutes  ces  grandes 
*4*  7.  qualitez , c'eft  qu'on  peut  dire  qu'il 
a efté  celuy  de  tous  les  Do&eurs 
defon  temps  qui  a le  mieux  en- 
tendu l'art  de  joindre  la  Théolo- 
gie Myftique  avec  la  Scholafti- 
que , & la  pratique  avec  la  fpecu- 
lation  , par  cette  pieté  tendre  & 
affeéhieufe  & cette  admirable  on- 
étion  du  Saint  £fprit , qui  de  Ton 
cœur  qu'elle  embaumoit  > s’eft  ré- 
pandue dans  Tes  paroles  & dans 
les  écris  , par  de  fi  doux  & fi  dé- 
vots écoulemens  de  charité , que 
la  voix  commune  luy  a long- 
temps attribué  le  divin  petit  Li- 
vre de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift , 
qui  retient  encore  aujourd'huy  Ton 
nom  , quelque  effort  qu'on  ait  fait 
pour  l’attribuer  à d'autres  Auteurs, 
Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  certain 
qu'il  avoit  la  fciencc  des  Saints , 
laquelle  éclairant  l'efprit , échauffe 
la  volonté  par  le  feu  de  la  charité 
envers  Dieu  & envers  les  hom- 
mes j & de- là  vient  qu'eftant  tres- 
fevere  à foy-mefme  , c'eft  celuy 
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<îe  tous  les  Do&eurs  , qui 3 dans  j 
les  cas  de  confcicnce  qu’il  démêlé  1417. 
admirablement , eft  le  plus  doux  , 
ôc  qui  Içait  mieux  débarraflfer  une 
ame,en  l’affranchiflànt  de  mille 
icrupuleS  & vaines  terreurs , pour 
luy  faire  trouver  le  joug  de  Jefus- 
Chrift  & de  la  loy  Evangélique 
«el  qu’il  cft  en  effet , tres-lcgcr  6c 
très- agréable.  Enfin, ce  qui  doit 
rendre  fon  nom  immortel , c’eft 
qu’eftant  comme  il  le  dit  luy-mef- 
me , très  - obligé  à la  Maifon  de 
Bourgogne  , à laquelle  il  devoir 
fon  avancement , il  ne  balança  pas 
neanmoins  à fe  déclarer  haute- 
ment pour  le  fervice  du  Roy  , con-  , 
tre  le  Duc  Jean  ; Ôc  il  le  fit  avec 
tant  de  force  dans  fes  Sermons , 
lors  que  les  Partifans  de  ce  Prince 
violent  faifoient  d’horribles  maf- 
facres  dans  Paris  de  ceux  qu’il 
appelloient  les  Armagnacs  , que 
ces  furieux  coururent  à fon  logis* 
pour  l’égorger  j 6b  il  fallut,  qu’afin 
qu’il  fe  pût  garantir  de  lepr  fu- 
reur , il  fe  fauvaft  fur  les  voûtes  de 

" •.  * , 
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— l'Eglife  de  Noftre  - Dame  , ou  il 
1417.  fut  contraint  de  fe  tenir  cache  du- 
rant quelques  jours  , tandis  qu'ils 
pilloient  famaifon,  : 

Or  comme  ceftoit  luyqui,en 
gardant  une  inviolable  fidelité  au 
Roy , avoir  procuré  le  plus  ardem- 
ment de  tous  la  condamnation 
du  pernicieux  libelle  de  Jean  Pe- 
tit contre  la  cabale  des  Bourgui- 
gnons , dont  le  party , par  la  jon- 
jfiiondes  Anglois  qui  eftoient  alors 
ennemis  déclarez  de  la  France , il 
/ eftoic  devenu  très  - pniflant  , il 
fut  contraint  au  fortir  de  Confian- 
ce de  fe  bannir  luy  - mefme  pour 
jne  pas  tomber  entre  les  mains 
d'un  aufli  redoutable  cnnemy  que 
l'eftoit  le  Duc  -de  Bourgogne  , qui 
en  effet  ayant  furpris  Paris  , y laif- 
fa  de  fanglantes  marques  de  (à 
vengeance  & de  (à  cruelle  haine 
contre  tous  ceux  dont  il  fe  tenoic 
pffenfé.  JeanGerfon  fe  retira  donc 
premièrement  en  Bavière  , 5c  puis 
à Lyon , où  il  palfa  les  dix  derniè- 
res années  de  fa  vie , vivant  de 

l'aumône 


Digitized  by  Google 


ikOçciàem. •.  L i v ;^I, 

Humuène  que  luy  fâifoit  lë’Cha—stt». 
pitre:  de  Sairtt  Paul , 8c  enieignant  1417, 
apqt  petits,  eiifens. les  Rudimens  8c 
là  doctrine  Chréfticnne  ,-a^€c  tant 
<feioharitéi&  de  fi  beaux  exemples 
deeonfès  lés  vertus  Chreftire»nfeS| 
qu  apres  fa  mort  (on  fepulchre  fut 
honoré  comme  celuy  d'uu  Bien* 
heuqettx  ji  dont  oir  dititleftne  qué 
Pieu  manifefta  la  feimeté  par- des 
puraoles.  l'ay  creûieftré  obi iaé  de 
tendre  çetie  jnfticc  à la  mémoi- 
re d’urt  fi  grand  Do&eur  ,,  qui  par 
hatimabde  aebiidaite  de  la  divipé 
jPt®videncreT'i  laquelle  faitardumec 
toutes;  r;dioÇr&  ah  plirs  grand r biep 
de-ceu^:  qui  aiment  Dieu  , tira  du  f w * 
moins  de*  fon  exil  cét  avantage, 
qu'il  ne  fcnvitipas  envelopé  com- 
mç.'fe®ieônfi2res  dans  les  mal  heu- 
reux engagement  orrilsfe  trouvè- 
rent fous  Tinjufte  domination*  de 
l’teft  ranger  , comme  il  n’eût  point 
aarfïi  -de  part ;à  une  aflez  fenlible 
râbfà'ficatian.t  , qu’ils  : reccûîent 
apres  l'ékélion  du  nouveau  Pape3à 
çerte  occafijQn  . que  je  vais  dire.  * 

Tome  IJ.  S 
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■i  i -si''.  Lors  que  l’on  fit  en  France  là 
14 1 7.  fouftra&ion  generale  . y avant  . le 
Concile  de  Pife , on  redaîfit * paç 
l'Ordonnance  du  dis- huitième  de 
Février  *mihquatre  eensôfixi  ie^goa* 
yernensènt:  de . l’Eglife  Gallica- 
ne ôc . la  Provifion  : des  Bénéfices 
aux  termes  de  (es  anciennes  fran- 
chifes-&dîbe*té:y  félon  ladifpofi» 

„ fion  dq  Droit  commun;;  De  lorte 
que  les-1  Ordinaires  côîif croient  y 
chacun  dans  fon  Diocefe  y les  Be- 
nefices  . aufqnels  auparavant  les 
Papçs  pobrvoy oient  ; dans,  tout  le 
H‘fl'  Royaumci  'CeÙJc;  de  l'Univcrftté* 
Vn*v‘  *'  qui  ^voient  efté  des  plus  aodents 
pour  cet. avis  > changèrent  quelque 
tenrps  apres  de  fentimenc,  trouvant . 
qu'il  n'en  eftoient  pas  mieux  ,'■& 
fç  plaignant  fort  desEitefqucs,  qui 
fans,  avoir  beaucoup  d?égard  au 
mérité  des  Graduez  dans  la  Colla- 
tion des  Bénéfices,  lesconferoient 
auxGen£de  la  Cour  , àleurspa^ 
rens, , à leurs  amis  , & à leurs  Offi- 
cierside  forte  que  cenx  qui  âvoient 
témoigné  tant; de  zele  pour  les 
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Canons  , 5c  pour  le  Droit  com-  j 
tnun  , n'y  ayant  pas  trouve  leur  1417, 
compte , fouhaittoient  ardemment 
alors  que  les  Papes  eulTent  le  pou- 
voir de>  difpofer  de  ces  Bénéfices , ’ ’ 

comme  ils  faifoient  avant  le  Schif-  ' " 
me  , dont  Iean  XX11I.  avoit  ex- 
trêmement abufé  , comme  on  en 
eftoit  convenu  mcfmc  dans  le  Cou-* 
cilejcar  ce  fut4à  un  defe  principaux 
chefs  fur  lefquels  on  luy  fit  Ton  pro- 
cés.Au  contraire  , le  Confeil  & le 
Parlement  vouloient  qu'on  fift  exa- 
ctement garder  cette  Ordonnait 
ce, qu'il  trouvoienc  eftre  neceftaire 
pour  le  bien  du  Royaume  ; & le 
Roy  avoit  donné  ordre  à Tes  Ara- 
baftadeurs  de  le  faire  approuver  au 
Concile  , comme  on  des  points  les 
plus  importans  delà  reformation; 
ce  que  les  Cardinaux  de  Pife  , de  Traité 
Chalant,&  dePlaifance,qui  avoient 
le  plus  de  crédit  , 5c  l'Empereur  *uy' 
mefme  , qui  n'eftoit  pas  fort  atny 

des  François, détournèrent  toujours 

adroitement,  quelque  inftance  que 
l'on  en  fift.  „*  • " . 
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..  Sur  ces  entrefaites , le  Se  gneur’ 

jinn.  Louis  deFiefque  vint  apportée  au 
1418.  Roy  nouvelle  de  l'cleéfcion  du 
Ibid.  Pape  Martin:mais  comme  on  vou-fc 
h ift.  loit  eftreSbien  informé  dans  le 
Vniv.t.  confèil  ; de  la  maniéré  dont  cette 
élection  s'eftoit  faite  le  Dauphin  . 
Charles , qui  avoir  fuccedé  depuis 
peu  à Louis  Duc  de  Guiennc  âc  à 
lbid.p.  puc  de  Touraine  fes  deux 

30  9 * freres , envoya  faire  très  - exprelîe 

deffenfe  à l'Univerfité  de  s'alfem- 
bler  , &c  de  rien  déterminer  fur  ce 
( fujet.  Elle  ne  lailîà  pas  neantmoins 
Sfaoi.  de  slafl'embler  , & de  conclureque 
ex  Regef.  l'éledion-eftoit  bonne  & canoni- 
Parl.ig.  qUe  j & partant  plus  outre , elle  re- 
F eb.ibid.  p0|ut  mefme  d'envoyer  au  nouveau 

ftx°Arcb  PaPe  *a  CeiJX  ^°n  ^OIPS 

Vniv.  qu'elle  luy  prefentoit  pour  les  Be* 

Rotu-  nefices  : enfuite  on  renouvella  dans 
Jum.  PUniverfité  les  plaintes  contre  les 
■ Evefques  j qu'on  difoit  eftre  caufe 
C de  ce  retardement  d’obedience:, 
jbid.u.  pour  fe  maintenir  dans  la  portef- 
309.  & fiqn  du  pouvoir  que  l'Or donnan- 
■/*?•  ce  leur  donnoit  de  conférer  les 
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Bénéfices  j ce  que  l'Univerfité  pré-  ■ ■ 
tendoit  ne  devoir  durer  que  pen-  1418. 
dant  le  Schifine. 

Cette  conduite  fat  trouvée  tres- 
rcauvaife  à la  Cour  -y  & fur  cela  M. 
le  Dauphin  , qui  gouvernoit  du- 
.rant  la  maladie  du  Roy  , fut  au 
Parlement  le  vingt- fixiéme  de  Fe- 
vrir  accompagné  d'un  très- grand 
nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs. 

Là  , comme  on  eût  fait  entrer  le 
-Rc&eur  & les  Députez  de  l’Uni- 
verfité  , le  premier  PréfidentdR^*- 
bert  Maugier -leur  fît  une  feveSe 
: réprimande  de  la  part  du  Dau- 
phin , pour  avoir  ofé  conrrevenir 
aux  ordres  exprès  du  Roy  en  une 
affare  de  cette  importance , 6à  l'on 
ne  devoir  procéder  qu'avec  tres- 
grande  circonfpe&ion  , fans  rien 
déterminer  qu'apres  avoir  efté 
bien  éclaircy  de  la  vérité  du  fait , 
de  peur  de  s’engager  encore  dans 
une  obedience  douteufe  & incer- 
taine. Après  quoy  , il  leur  fir  de 
nouveau  defténfe  de  la  part  du 
Roy  , fur  de  plus  griefves  peines  , 

S iij 
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414  Hiftoîre  du  grand  Sc  hiftne 
de  plus  rien  refoudre  de  cette 
1418.  affaire  , jufques  à ce  que  le  Roy 
en  eût  délibéré  dans  fon,.  Cort- 
ical, & qu^on  demandait  leurs  avis  > 
quand  on  ièroit  bien  informé  du 
fait.  - • 

S tu  cela  , le  Docteur  Raoul  de 
îa  Porte  , qui  portoit  la  parole 
pour  le  Re&eur  , ayant  eu  perroif- 
ïon  de  parler  , déclama  d'une  terri- 
ble maniéré  contre  les  Evefques  > 
&vaprés  avoir  dit  qu'ils  ne  fon- 
-g#>ient  qu'à  fe  rendre  maiftres  des 
Bénéfices  ,donr  ils  vouloiem  avoir 
l'enliere  difpofîtion  , ce  qui  eftoit 
la  ruine  ded'Üniverfité  , il  protefta 
qu'il  en  appelloit.au  Pape , & pro- 
.duifit  publiquement  l'Aéte  de  fon 
appel.  Alors  , après  que  l’Avocat 
General  Guillaume  le  Tur  eût  re- 
montré , par  un  difcourstresforr, 
que  cét  appel  eftoit  un  attentat 
contre  l'autorité  fouveraine  du 
Roy  , des  Ordonnances  duquel  ori 
nepeutappeller  à qui  que  ce  (oit 
fens  crime  de  leze-Majefté  , on 
arrefta  prifonnier  le  Doéleur  & 
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le  Re&eur , & tous  ceux  d'entre  les 
Députez  qui  (es  avoiierem 
f^llur.,  ayant  que  d'eftje  relâchez  , 
qiV^Js  d ecbyafen  t , commets;  firent 
fwMiqufnierçt  7Ï  qu'ils,  n'avoient 
jamais  eu-jieifein  d'appeller  de  ^Or- 
donnance dp  -Roy  { , mais  feule- 
mept  dçs  abus,  & des  injuftices 
flue  l$ÿ.  fiytfq^es  ppujrffoie^jÇpmi 
raccÇFft^Sii(ViFprpiçfj  du  pouvoir 
qui  leur  eftpit  aquis  par  l'Ordon- 
nançe.  Et  i;Univerfit4  paflant  plus 
oinre  ^defayoua  mefme  leRefteur, 
^fW^Vqu.eUe,  Savoie  rien 

iôeû  de  cçt4appel;  r quln'avoic'cfté 
refolu  que  dans  une  Aircmblée 
particulière  des  Doyens  & des 
Procureurs  des  Nations.Quoy  qu'il 
en  Toit,  on  élargit  fur  cette  déclara- 
tions les, prisonniers  quife  dépar- 
tirent de  cét  appel  , & promirent 
de  n’en  jamais  plus  faire  de  fembla*. 
bl.es. 

Eii  fui  te  après  qu'on  eût  examiné 
èn  ptuiîe^rs  AflTemblécs  du  Parle- 
ment la  grande  affaire  dont  il  s*a- 
gilïoit  touchant  l'éle&ion  du 

S iiij 


4*6  ' W/fîorïeïilil T 

îiouveaiK  Pa|>’e  V & ;^3  Prôviiioil 
141-8.  • d èê  Be  ntffi'dës*  ' y il  f tk  arrefté  cjii’k^ 
II»*.  vaut  quëdb  rkn  déclarer  fur  l-o- 
bedi  iricclHvntRw  eWÈÎctlV  te  Ro$ 
côtttftfê"n  tffôt^âeur  “des  Caftions 9 
rétablirent  l-'Eglife'  Gallicane  daHà 
fes  ‘anciennes  Libenez  conformé- 
ment H ^ 4'Grdônnanee  du  dix-* 
hilfcfàftfc*  feVH.br  >&$'•  Pafinëé  mil 
c^uatrë  çens  (ri ' V{5?  c[uerétp Aidant 
©<V  férbit  au  SeTgnebr  toüis  de 
Flè{^tkreh  fubftanéé : cb  été -Répond 
fe  y^qbi^fu^fàifè  fort  *an  long  pat? 
Ibià.  p.  écrit  nfyïéjki  JvbUfiftdÜ 

3 j € . fy  ckàp^extrÀordbmires  >;  mn te  ûb  ê w 
/?*.  inf*tïg*iïe  r&  tiMpcfifis  excefï 
s eft  de - V(S  ^êHr  abolir  le  Schifme  , ne  vou - 
îlllrlT  retomber  dans  le  me  fine  ejfat 

tr*nfpor.  OH  Von  s’êffoà  trouvp  V lors  qu  Apre* 
jiauRo.  la  pretendué  ' éleElion  de  Bertbelemy 
yaume  de  b ary  , tous  les  Cardinaux  , aujfi- 

et  erre  t0fi  V”*1  & V'WtnX  horS  R°me  ^ 
îuende-  en  pleine  liberté , proteflerentqu’elU 

'montrât  efloit  niiile  y c ornme  Ayant  efie  faite 

flaire-  gratifiée  par  force.  Que  Si^finonâ 

mentl*  goy  des  Romains  e fiant  tnaïftre  de 

trahifon  CÿfJjjarlcc  # fembloit  Vefire  aujjidtk 
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Concile  , où  il  avoit  maltraitte  les  m 
Françoù\  contre  lefquels , apres  avoir  14 1 S. 
receu  à Paris  toute  forte  d'honneur  & mate. 
& de  fatisfattion  , il  s'eftott  lâche-  ^ 
ment  allie'  avec  les  /ingloû  , au  lien  par  * 
de  procurer  la  paix  entre  les  deux  pour  pé- 
Couronnes , comme  il  fai foit  femblant  fee  con~ 
de  vouloir  faire  , pour  mieux  couvrir  * * 

fa  trahifon.Qriainfiy  comme  on  avoit  alit] f 
fa  jet  de  craindre  qu'un  Prince  de  fi  joint 
mauvaifc  foy } ri  tût  violente'  le  Con-  avec  le - 
clave  y pour  faire  élire  un  Pape  qui 
fut  tout  a fa  dévotion  y le  Roy  avoit  d,J  , 
déjaprotefté  authentiquement, en  pre-  terre,  fr 
fence  de  Notaire  , qu'il  ne  r endroit  en  fa. 
obtijfance  à qui  que  ce  fût  qu'on  éli * "veur  4' i, 
voit  Pape  à Confiance  , jufques  â ce  ’ 
que  fes  Ambajfadettrs  efiant  de  re-  cone]t{e  ' 
tour  y & en  pleine  liberté  il  fceût  caufe 
d'eux  que  PéleBion  avoit  efié  faite  défié  & 
librement  & canoniquement. Qii  alors  s*lt  de~ 

•1  . . „ J , fier  en  so 

« agiroit  en  Roy  Tres-Chrefiten  , & nom  ^ 

& d'une  maniéré  dont  tout  le  monde  r0j  t 
aurait  fit  jet  d'efire  tres-fatisfait',  & que  on- 
qfie  cependant  il  prioit  le  Cardinal  jues  nt 
Colonne  yfoy  - difant  éleû  Pape  , & 
pour  la  perfonne  duquel  il  avoit  depuis  u 
beaucoup  d'cfiimcydt  prendre  en  bon - Roy  des 
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Romains 
eftant  à 
Cofian - 
ce , /f 

Saint 
Colle  g» 
des  Car- 
dinaux 
& Con- 
cile gene 
rai  eftât 
en  fa 
fuijfem- 
ce, en  co- 
tinuant 
fon  mau- 
vais pro- 
pos & 

• volonté , 
a fait  & 
dit  pla- 
ceurs 
impréca- 
tions fy 
menaces, 
aux  Am 
bajfa  - ' 
deurs 
eftant 
pour  le 
Roy  par- 
delà  an- 
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ne  fart  ttne  réfonfe  fi  raifonnable. 

Apres  cela,  U Roy  fit  publier  fes 
Déclarations  fur  la  fin  de  Mars , ôc 
au  commencement  d’ Avril  , pour 
rétablir  l’Eglife  Gallicane  dans 
fes  libertez,  félon  la  difpofition  du 
Dtoit  commun  , en  fupprimant  les 
An nates  ^lesjx&rvations  , les  fub- 
vendons, & autres  feniblables  char- 
ges , dont  les  Eecltfiaftiqtits  , &c 
fur  tout  ceux  de  l'Univerfité ,, 
avoienc  fi  fçuvent  demandé  la  fûp* 
prefîion.  Cela  fait , comme  on  eût 
appris  peu  de  temps  apres  par  les 
Ambaffadeurs  & les  Députez  re- 
tournez du  Concile  * que  tout  s*y 
eftoit  paflfé  canoniquement  & très- 
librement  dans  l’éle&ion  du  Pape 
Martin  s le  Roy  3 félon  qu'il  Pavoit 
promis, luy  fit  rendre  dans  tout  fon 
Royaume  PobeïfTanee  qui  eftdeuë 
au  légitimé  fuccc  fleur  de  Saint 
Pierre  j & le  Cardinal  Jourdan  des 
Vrfins  fon  Légat  y fut  receû  avec 
tous  les  honneurs  accoûtiunea» 
en  femblable  ceremonie*.  Ainft 
l’on  fut  tres-bicn  avec  le  Pape  , 
cependant  l'Ordonnançe  du  Roy 
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pour  la  prpvifio.n:  des-  Bénéfices  & 
la  fuppreflion  de  cequ'qnrexigeoit  1418. 
en  Cour  de  Rome  , fut. maintenue  dit  Con. 

dans  toute  fa  force.  . “Inrd* 

. Mais  cette  liberté  ne.  dura  gue-  m 
lès- Car  peu  de  jours  Apres  cela , le  Mtjf. 
Duc  dp> Bourgogne^  s'eftant  rendu  Louvsd* 
suaiftre  de  Paris  , de  la  perfon-  FcA'4e  » 


ne  du  Roy  ,i  & difpofant  de  toutes  y'Jjÿ 


chofes  félon  qu'il  plaifoità  fes  3,$ 
paflioùs*  & à fon  intereft  d’erç  or-  Htji. 
donner,;  fit  révoquer  cette  Ordon-  vnt'J-  *• 
fiance  & : cette  foppreflion  , pour  J/?1**' 
gratifier  le  Pape  Sc  les  Cardinaux  ? *,  f' 
qui  eftoient  tout  à luy  , comme  il  ibid. 
parût-  dans  l'affaire  de  Jean'Petit , Moftrcl: 
jufques!  là  mefrnequ'on  affaire  CA7,Z 
qu'ils  luy  envoyèrent  un  Docteur 
en  Droit  Canon  appelle  Maiftre  p«y> 
Licvih  Nevelin pour  luy  recom-  Hi/f. 
mander  les  interefts  du  Concile Vntv • f- 
comme  à celuy  auquel  devoir  ap-  ^*5°7* 
partenir  le  gouvernement  du  Ro- 
yaume pendant  la  maladie  du 
Roy.  Ainfi  durant  la  guerre  contre 
les  Anglois, , : les  Papes  difpoferent 
des  Bénéfices  > comme  ils  faifoient 
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— avant  l’Ordomtance  de  mil  quatre 
1418,  censfix,  jufques’  à ce’qifole  Dau- 
phin Charles!  e fiant  devenu  Roy  y 
& Roy  viéborieux  de  l’étranger  & 
des  rebelles  5 la  rétablie  - , mais  en. 
beauèoupmeilleure  forme  4 par  la 
1438.  Pragmatique 1 Sanébipn  qu'il  fît. 
dans  fi'Alfcmbîée  de  Bbdrgcs  du- 
rant le  Concile  de  Bafle*  Et  enfin 
cette  Pragmatique , après  de  gran» 

* des  in  fiances  cks 1 Papes  y & -de  tres- 
fortes  hppôfitiofl* dû" Parlement  ? 
fut  révoquée  foïxante"&:  -dix-fept 
ans  après,  pour  faire  place  au  Con- 
cordat qui  eft  aujourd'hui  la  Ré- 
glé receüe  Ôc  -confirmée  s dans  le 
* Concile  cte-Latrâi  v felcui, laquelle 
on  fe  gon Verne -en;  France , en  ce 
qui  concerne  tes  affaires  îscclefia- 
ftiques , & principalement  la  dif- 
p en  fat  ion  des  Bénéfices  :i  Ôc  fus 
tout  des  Evéfohez.  En  quoy  je  puis 
dire' que  ce  Concile  n'a  fait. que 
remettre  nos  Rois  en  pofief- 
fîon  du  droit  qu’ils  avoient  , ôc 
qu’ils  'exerçoient  ifort  paifîble- 
ment  dans  la  première  race  ôc 
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au  Commencement  de  la  fécondé  — ■■  ■ 
jüfqu'à  Louis  le  Débonnaire,  1418. 
comme  je  l’ay  fait  Voir  ailleurs  s .Lett, 
par  des  preuves  inconteftables.  de  Fr*n* 
Ainfi  les  Reglemens  qui  . ne  font 
pas  de  Droiodivin , font,  fujtts  au 
changement , par  la  fatalité  comL  rï 
murieà  toutes  les  çhofes  du  mon-  f 
de  , comme  ceux- cy  qui  font  pour  - . 
la  Provifion  des  Bénéfices  , Ôe  qui 
fous  lés  deux  différences  dominai» 
lions  vdù  Dayphin  Charles  , & de 
|éan  Duc  de  Bourgogne , payèrent 
coût  - à - coup  d'une  extrémité  à 
l'autre  fur  la  fin  du  Concile  de 
Confiance  y & au  commencement  * • . s 
du  Pontificat  de  Martin  V.  dont 
il  faut  maintenant  reprendre  l’Hi- 
ftoire  en  ce  qui  appartient  au  f 
Sthifrnc; 

L'Empereur  eût  bien  fouhaité  Platin^ 
pour  fa  gloire , & pour  fes  interefts  tn  Mart' 
que  le  Pape  continuaft  de  demeu-  c’Q„C**~ 
rer  en  Allemagne  : mais  ce  Ponti-  , 
fe  avoit  de_puifiantes  raifons,qui. 
Pobligeoient  à s'en  retourner  au 
plûtoil  en  Italie* pour  y rétablit 
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■mi  les  affaires  du, t Saint  jSiege  qui 
1418.  eftoient  $n  :tres- mauvais  état*-  U 
fallut  donc  fc  feparer.  Sigifmond  » 
qui  s’entendoit  oien  mieux  à main- 
jEn.  ':tenir  l'ordre  dans  un  Concile,  & 


Sylv. 
Vubrav. 
I.  14. 
Avent. 
t.  7. 


à moderers  des  difputes  dei  Théo* 
iogiens  , qu'il  renger  iinear,mcc,  & 
à donner  & gagner  des  batailles* 
s’aila  faire  battre  , en  Hongrie,  par 
les  Turcs , & en  Boheme  , par  les 
Huffi’tes  , fous  leur-  General  Jean 


Zizka  ou  ïe;  Borgne*  qui  iiiy  railla 
en  pièces  de  grandes  armées  » & 
111  Martin  repaffanr  les  Alpes  , s’arre- 
Jtnn.  fta  long-temps  a Florence , pour 
travailler  à la  redu&ion  de  Pérou* 


Antonin  fe  # que.'Braccio  de  Montone  avoir 

^Onuphr  u^urP^c  fur  l'Eglife  , avec  plufieurs 
Ciacon.  autres  Places  , apres  la  mort  de  La4 
diflas.  Ce  fut  durant  ce  fe jouir 
qu*il  receut  les  quatres  Cardinaux 
qui  avoient  abandonné  Pierre  de 
Lune  , & que  le  pauvre  Baltazar 
Colla  fe  vint  profterner  à fes  pieds,, 
en  terminant  fa  vie  par  une  aâion 
qui  mérité  fans'  doute  beaucoup 
plus  de  gloire  , qu'il  n'a  -eu  de 
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honte  pour  avoir  efté  dépofé  du 
Pontificat. 

Il  y avoic  déjà  prés  de  quatre 
ans  qu'on  le  dctenoit  prifonnier, 
lors  que  les  Florentins  , avec  lef- 
quels  il  s’eftoit  toujours  très  bien 
entendu  » fiipplicrent  tres-humble- 
ment  le  Pape  d’avoir  compaflion 
de  fa  mifere , & de  luy  procurer  la 
liberté.  Or  foir  que  le  Pape  eût 
traittc  avec  le  Comte  Palatin  pour 
là  délivrance  , croyant  s’en  aifeures 
fort  aiféraent  quand  il  l’auroit  en 
Italie  , comme  quelques  - uns  le 
crûrent  alors  ; ou  plûtoft  que  le 
prifonnier  euft  racheté  fa  liberté 
pont  ttente  mille  écus , comme  la 
plufpart  Pont  écrit  : il  eft  certain 
qu’il  fortit  de  ptifon  en  ce  temps- 
là  , & qu’il  s’en  vint  aux  envi- 
ions de  Parme  chez  quelques-uns 
de  lès  anciens  amis  , ou  il  trouva 
des  gens  rout  difpofez  à faire  un 
grand  parti  pour  luy.  Car  auffi-toft 
qu’on  fceut  fon  arrivé , plufieurs 
d’einre  ceux  qui  l’avoient  fervi  du- 
rant fa.  Légation  de  Boulogne  & 


141?. 


Léonard . 
Arei. 
Hifi.rer „ 
liai. 


Ciaeon „ 
& 


424  HijloWe  àu  grand  Schî fin  t 
. — fbn  Pontificat , luy  allèrent  offrir 
j^iy.  leur  fervice  les  uns  par  amitié, les 
antres  par  haine  & par  envie  con-  - 
tre  le  nouveau  Pape  , & prefque 
tous  par  le  défit  de  la  nouveauté,  & 
par  l’efperance  de  faire,  leur  coir* 
dit  ion  meilleure  en  de  nouveaux 
troubles.  Ils  le  folliciterent  forte- 
ment de  reprendre  les  ornemens 
Pontificaux,  & de  fe  porter  haute- 
* * ment  pour  Pape  y en  proteftanc 

contre  la  violence  . & l'injuffice 
qu'on  luy  av oit  faite  à Confiance. 
De  forte  qu'on  fe  vit  dans  un  dan- 
ger effroyable , de  voir  renaître  le 
Schifme  plus  grand  & plus  dan- 
- gereux  qu'au  paravant  , parce  que 
les  petits  • Tyrans  qui  avoient 
«furpe  les  terres  de  l’Eglife  > cpm- 
me  .Bentivole  dans  le  Boulon-* 
nois  ,'Braccio  dans  Peroufe  & 
dans  le  Duché  de  Spolete  , 6c 
. quelques  autres  dans  la  Marche 
d’Ancone  & dans  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  , n’euffent  pas 
manqué  de  fe  déclarer  pour  luy 
afin  qu’en  le  protégeant  ils  puflènt 
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kùflî'  fe  rnaiiféè'nir  dans  lfcar  üfuE-  i -« 
pation  j jkr  -faTavetir  & fous  fort  141-5^ 
nom.'  ' ••  •'*  \ ■ * j 

^ Et;  certes?  lâ*ttfitatioi>^ftoî  c for-1 
rèV|>rîhcipâlémem  pour  un  hôtn- 
ftïè  epi* on  difoit*  eftre  fi  ambitieux  , 

& fi  perdu  de£©nfcience'&  qu'on 
avoit  fi  maltraitté  -,  ôt  de  plus  , le 
$frfecc$të  qu’il  pouvoir  prendre  de 
édhtràinte  êt  dê  violènee  en  iôüt 
ce  cpi’il  avoir'  fait  à Confiance  &c 
6ak&s  fa-  prifon-,  efidk  extrême- 
ment pküfible.  Mais  enfin  il  parue 
ou  nWoîtjàmàîs  efté  fi’  111  é- 

cKaht  qu’ofÿ  ’lé  faifou où 
eftoit  changé  en  tout  un  autre 
homme.  Car  après  avoir  écouté, 

& tres-bien  compris  tout  ce  qu’onr 
hây  difoit  , & qu'on  vouloir  faire 
pour  le  remettre  fur  le  Trône  ,41 
prit  tout-k-coup  de  luy-mefme  fa 
refolution  , & fans  rien  dire  à ces 
dangereux  amis  qui  fembloient 
eftre  fi  paffionnez  pour  fa  gran-  Y 

deur  , il  fe  rendit  prefque  tout  feuf 
à Florence  comme  un  pauvre  fu- 
gitif, fans  prendre  rnefnac  aucunç 
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»■  ■■■  leureté-poar  fa  perfopne  , & 1 s^la 
jcttcr  çp  vpUilie.  i .aiïpniblée,  aux 
pieds  du  Pape  Martin  , le  reçggt- 
ngjiTapt,  l comme  le 

Vicaire  de  Jefusf  ChifÂft  , fati- 
fiant  de  nouveau  tout  ce  qui  s’étoû 
fait  au  Concile  à l'égal  de  l’un  ôç 
de  l’autre.'  . — ■. 
.bCefpe<ftacle  ù&  lesjarmcs.^ 
yeux  detoijs  Jes  affifi^ns  , voyait 
un  homme  que  i’ôn  fçavoit  eftre 
d’un  fort  g*md  cœur  » & qu’e* 
avoit  veu  adpfé  de  toute  la  terre.» 
fe,  trouver  mainten^ntr  çn 
pitoyable  eftat  ,auxpi^dsde  celuy- 
là  mefme  lequel  il  avoit  veu  aupa^ 
ravant  ptofterné  devant  luy  ,.lors 
qu’il  cftoit  élevé  fur  le  mefme 
Trône  , & qui  l’avoit  fervi  & ho^ 
noré  prés  de  cinq  ans  comme  foa 
Seigneur  & fon  Maiftre  en  qualité 
de  Souverain  Pontife.  Aufli  le  Pa- 
pe Martin  , qui  eftoit  un  Prince 
extrêmement  humain ."i  en  fut  Ci 
vivement  touché  , qu'aprés  lavoir, 
relevé  , & receuavec  mille  témoi- 
gnages d’affe&ion  & de  tèndrelfe  , 
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il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  con-  »■—  — 
foler  du  changement  de  fa  fortu-  1419» 
ne , en  le  reprochant  le  plus  prés  . 
qu’il  le  pouvoit  du  rang  dom  il  ■' 
eftoit  tombé.  Car  outre  qu'il  le 
fie  Cardinal  & Doyen  du  Sacré 
College  y il  voulut  encore  que 
dans  toutes  les  ceremonies  publi- 
ques , des  Chappelles  > des  Confia 
ftoires  , & des  autres  Affemblées  » 
il  fut  toujours  le  plus  proche  de 
fapeefonne,  & fur  un  fiege  plus 
élevé  que  ceux  de  tous  les  autres*  • 
afin  qu’on  reveraftdu  moins  en  luy 
l’ombre  de  cette  Majefté  pontifi- 
cale qui  s’eftoit  éclipfée  à fon 
égard.  Mais  il  ne  jouit  pas  tnefme 
long-temps  de  cette  foible  confo- 
lation  , que  la  bonté  du  Pape  luy 
donna  : car  il  mourut  fi.x  mois  - 
après  , plus  grand  dans  fon  ab- 
bailfcment  & fon  malheur , par  le 
bon  nfage  qu’il  fit  de  fon  ad  ver  fi- 
îé  , qu*il  ne  l’avoit  efté  par  fon 
bonheur , dans  la  plus  haute  élé- 
vation des  grandeurs  du  monde.. 

Le  vieux  Corne  de  Medicis  fon 
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418  Hiftoire  d*  grAnà.  Schijrne 
■ — incime  ami , 5c  le  plus  riche , com- 

1419.  me  auÆi  le  plus  magnifique  parti- 
es». culier  qui  fut  alors  non*feuhment 
lov.in.  cn  it^ie  jmais  dans  tout  le  refte 
du  monde  , vouhit  > honorer  ies 
Obfeques  d'une  Pompe  funebre 
prefque  égale  à la  Majefté  du 
Pontificat , 5c  iuy  fit  ériger  dans 
l’Eglife'  de.  Saint  "Jean  un  très- 
fuperbe  Monument, qui  n'appro- 
che pas  neanmoins  de  c élu  y que 
ce  Pape  nous  a laide  dans  cette 
derniere  aétion  qui  fit  d'une  ma- 
niéré iî  t héroïque en  fe:  facrifiaric 
luy^mefine  i & toute,  fa  fortune  & 
fa  grandeur,  à la  paix  de  l'Eglife^ 
J’ay  crû  devoir  ce  peu  d’éloge  k 
la  mémoire  de  cét  homme  célébré 
dans  l'une  5c  dans  l’autre  Fortune  , 
que  la  plufpart  dés  Ecrivains , ÔC 
Proteftans  5c  Catholiques  , oi>c 
traitté  avec  trop  de  rigueur , pour 
11e  pas  dire  d’injuftice  , en  expo- 
fant , 5c  mefme  en  exagérant  d’une 
part  tout  le  tnal  qu'il  a fait  , & 
peut-eftre  encore  celuy  qu'il  n'a 
pas  fait , & qu'on  iuy  attribue  > & 
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l'autre  , en  fupprimanr  les  belles  ■ 
& héroïques  a&ions  que  j’ay  mon-  1419. 
lrc  qu'il  avoit  faites  , contre  fes 
propres  interefts , & malgré  tous 
les  reirentimens  , pour  rendre  la 
paix  à l'Eglife.  A infi  , comme  Jean 
& Grégoire  n'eftoient  plus  en  efta£3 
de  prétendre  au  Pontificat , ôc  qu'il 
n'y  avoir  -.plus  qu'une  Peninfule , 
oupluftoft  qu’un  rocher  dans  un-  - ’ '4 
coin  ’du  Royaume  d’Aragon , 
qui  pût  déformais  tenir  contre  tout 
lfi.  refte  de  la  Chreftienté  , par 
l'invincible  opiniâtreté  de  Pierre 
de  Lune  j ilfembloit  que  le  Schif- 
tne  s’en  allait  entièrement  elîeint* 
lors  qu'il  fe  ralluma  tout  - à - coup 
pour  des  interefts  temporels , par 
des  raifons  d'Eftât  > & par  des  intri-  . - 
j Sues  d'ambition  , qu'il  faut  main- 
tenant démeller. - 

Louys  1 1.  Roy  de  Naples  eftant 
tnort  l’an  mil  quatre  cens  dix-fept 
d wantlie  -Concile  de  Gonftance  , on 
& 3pres  la  fuite  du  Pape  Jean , les  par't  * 
Pcres  déclarèrent  par  un  aéte  au-  ùt.  14. 
thentique  que  Louys  1 II.  ion  fils 
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430  Hiftalre  du  grand  Schtfrne 
■ I,—  aîné  avoit  le  mcfme  droit  que 
1.419*  Louys  IL  avoit  eù  de  la  fucceC- 
fion  de  Ton  petc  Louys  I.  & par  les 
Bulles  des  Papes  Alexandre  V.  ôc 
Ex  ap-  Jean  XXIII.  ce  que  le  Pape  Marcin 
pen.ad  confirma  en  cette  année  mil  qua- 
tre  cens  dix-neuf  à Florence  , pat 
Raynal.  une  Bulle  expreffe , du  confente- 
an.  ment  de  tout  le  Sacré  College. 
1410.  Cela  pourtant  n’empefcha  pas  que 
31  comme  Jeanne  eftoit  en  poffeffion 

du  Royaume  , il  ne  la  reconnu#; 
pour  Reine  , & qu'il  ne  traitaft 
avec  elle  par  l'adceüe  d'un  homme 
qui  le  fit  donner  dans  le  piège  , Sc 
l'engagea  dans  .un  très -mauvais 
pas  dont  il  euft  bie?i  de  la  peine  à 
fe  tirer.  Cét  homme  eftoit  Jean 
4.  Caracciole  Grand  *'Scne(chal  de 

Naples , celuy  de  tous  les  favoris 
de  Jeanne,  que  cette  Princeffe,  qui 
deshonora  fon  régné  par  une  vie 
tout  - à - fait  fcandaleufe  , aima  le 
; plus  tendrement  ,&  auquel  enfin 
elle  abandonna  & fa  perfonne  & 
V ion  Royaume.  Quelques-uns  des 
- > plus  Grands  de  la  NoblelTe  ne 
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pbu'vâiiCP'fèuffrir  : ce  i defordre,  ■»> 
avoient  •'ptis  cette  occafipn  pour  ^41^* 
relever  le-  parti  ; Angevin  4 & le 
grand  SfdTce -de  Corignole  , qui 
avoit  alors  le  plus  de  crédit  & de 
forces, dans  le  Royaume,  & duquel 
Caracciole  fe  vouloir  défaire , s'é- 
tant mis  à leur  telle  , avoir  déjà 
réduit  la  Reine  à de  grandes  ex- 
tremitez,  lors  que  Caracciole  , qui, 
fout  débauché  qu’ileftoit  , ne  laif- 
foit  pas  d’eftre  très- habile  homme , 

(èfit  bannir  luy-mefme  en  l’Ifle  de 
Protida  i pour  fauver  fà  maiftref- 
fe.  Jiïévr.:  ■ j.t-  '•  ... 

S tir  i la  paix  eftant  faite , 8C 
Sforce  déclaré  General  de  toutes 
les  troupes  du  Royaume,  la  Reine 
<qui  ne  fai  foi  t rien  que  par  l'avis  . 
de  ]eàn:  -Caraccioles  fit  femblant? 
de  le  vduloir  encdtephis  éloig- 
ner , fous  prétexté  de  l’envoyer  en 
Ambairade  au  nouveau  Pape  qui 
éftojit  à Florenee.  Il  y fur  donc  ; 8c  ir  . 
féeüft  •tei’t>iëri5  fbürner  l’efjprit  de  > 
Martin , en  le  prenait  du  codé  de 
i1  qu'il  - conclut  une 
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» «um.  ligue  j pat  laquelle  ce  Raper&obU- 
1419*  geoit  à protéger  la  Reine  ; envers 
tous  & contre  tous  fi  & à lluy  en- 
voyer un  Legâc  poutjlgdepuron*- 
11er  tSc  la  Reine  aufîi:  réciproque- 
ment s'obligeoit  à luy;  rendre  le 
Château  Saine  Ange,  & lesYilles 
d’Olfcie  & cde  , Ciyita  . Yeçchia  , 
quelle  tenoit  encore;  des;  Conquê- 
tes du  feu  Roy)  fon  ftere  , à don^ 
ner  aux  Colonnes  de  grands  Etats 
dans  le  Royaume , $c  à luy  en-t 
voyer  au  pluftoft.  uo;  puillapt;  Re- 
cours , . contre.,  Braccio  , qT yragode 
Peroufe  : car  cét  ufurpatéur  s'eftanc 
révolté  de  nouveau  * affeep  7 a voir 
fait  fa  paix  par  le  moyen  des  Elo- 
Antonin  rentins  : eftojt  devenu  fi  info/enr  , 
qiïiL  fc  ventoit  .de  %vç£ri.lp 
ç-  3-  moyen  de  réduire  bien-xqftf, Je f Pîu 
pe  aux  termes  de  vivre,  çoname  un, 
fimple  preftre  du  prix  (es  Mef. 

les»  . , * *7  rjf  n ? ‘ffi  1 ~ f 


SummSl  C*  TtaW 

l 4 Sc  faune.  Le  Pape  epïpyale.Çat- 
dinal  ;de  Y eoife  Mautocenor  Leg^c 
à Naples  ,,  pour,  çqutoijn^r,  £ix.  R,fi- 
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ne , a condition  qu'elle  delivreroit  _ 
Iacquesdc  Bourbon  Ton  mari.qu'el-  1419; 
k tenoit  encore  en  prifon  ; & cette 
Princdïe  , fuivant  le  confeil  de  fon 
Caracciole  , ne  manqua  pas , pour 
éloigner  Sforce  fous  un  fi  fpecieux 
pretexte  , de  l'envoyer  avec  une 
année  au  fccours  du  Pape  contre 
Braccio  , qui  alla  au  devant  de  Ton 
ennemi , jufques  auprès  de  Viter- 
be , où  les  armées  s'entrechoque-  Pxul. 
rent.  Sforce  , après  avoir  fait  en 
cette  occafion  tout  ce  que  l'on 
pouvoir  attendre  d*un  homme  de  Sf°rt’ 
fa  réputation  & de  fon  mérité,  e*%’ 

perdit  neanmoins  la  bataille,  par  

la  trahifon  de  Nicolas  & de  Gib  " 
Bertdes  Urlïns  , qui  dans  l'ardeur 
du  combat  palferent  avec  leurs  I*1°\ 
troupes  du  coftc  de  l'ennemi,  com- 
me ils  en  eftoient  convenus  en- 
femble  auparavant.  Et  qtioy  que 
pût  faire  le  Pape  , pour  obtenir  de 
la  Reine  qu'on  envoyait  du  ren- 
fort à Sforce  , qui  travoilloit  à re- 
mettre fon  armée  , Caracciole  qui  ■. 
eftoit  retourne  à Naples  , fit  en  Smmft 
lorte  quelle  l'amufa  toujours  de  l ± 

Tome  I /.  T 
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434  Hljiolre  du  grand  Schifme 
— — — belles  promdïes  , pour  faire  périr 
1420.  Sforce.  C’eft  pourquoy  celuy-cy 
refolu  de  s’cn  venger*  reprit  le  pre- 
mier defTein  des  Barons  de  Na- 
ples , & dépefcha  fon  Secrétaire, 
du  contentement  du  Pape  , en  Pro- 
vence, pour  folliciter  Louys  III. 
d’Anjou  , jeune  Prince  de  dix- 
huit  ans  , de  venir  au  plutoft  à la 
conquefte  d’un  Royaume  qui  luy 
appartenoit  par  des  titres  fi  légi- 
timés. 

Ce  Prince,  qui  avoir  l’ame  tres- 
grande  , 11e  manqua  pas  à une  fi 
belle  occafion  , & renvoya  fur  le 
champ  le  Secrétaire  à Sforce , 
avec  une  bonne  fomme  d'argent, 
pour  commencer  toujours  la  guer- 
re , en  attendant  qufil  vint  avec 
une  puiflante  flotte  qufil  faifoic 
équiper  à Marfeille.  Sforce  ayant 
receu  ce  fecours  , & remis  fon  ar- 
mée en  meilleur  eftat  qu’elle  n’é- 
toit  auparavant  , marche  droit  à 
Naples  , renvoyé  fon  Bafton  de 
commandement  à Jeanne,  déclaré 
qu’ayant  achevé  le  temps  de  fon 
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fervice  , il  s’eft  mis  à la  folde  du  ■ — 
Roy  Louys  , Te  joint  aux  Basons  1410, 
qui  tenoient  le  parti  Angevin  , ôc 
fc  faifitï  de  toutes  les  avenues  de 
Naples  :pour  * empefeher  que  lien 
m’entre  dans  cette  grande  Ville  du 
cofté  de  la  terre.  Le  Sénéchal , qui 
vit  que  h avant  que  la  flotte  arri- 
vât de  Provence  il  n’avoit  quel- 
que Cecpurs , fa  perte  eftoit  indu- 
bitable , envoyé  promptement  au 
Pape, à Florence , Antoine  Carafe, 
Cavalier  extrêmement  adroit  , Ôc  à 
qui  pour  cela  ceux  de  Naples  , fé- 
lon leur  maniéré  de  s’exprimer, 
avoient  donné  le  furnom  de  Jldœ- 
litia. . Celuy  - cy  s'eftant  apperceû 
que  le  Pape  s’entendoit  fous  main 
avec  Sforce  * en  faveur  de  Louys 
-d'Anjou,  contre  la:Reine  ; de  la- 
quelle il  eftoit  très- mal  fatisfait,  ôc 
qu’enfuite  il  n'y  a voit  rien  à efperer 
de  fon  cofté  , s'avifa  de  negotier  fe- 
crettementavec  L’Ambaftadeur  d'A- 
ragon.,’ T.qui  eftoit  auffi  mécontent 
que  luy  pour  la  raifon  que  je  vais 
dire.  :> 

T ij 
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• AlphonfeV,  Roy  d'Aragon  , à 

j 420.  qui  les  Efpagnols  ont  donne  le 
furnom  de  Grand  j qu'il  s'eft  aquis 
par  la  grandeur  de  Ton  ambition, 
laquelle  fut  allez  favorifee  de  la 
fortune  , s'étoit  mis  dans  l'efprit, 
que  pour  obtenir  du  Pape  , dans 
l'occafion  , les  chofes  qu'il  luy  de- 
manderait , il  falloit  le  retenir  dans 
fes  interefts  par  la/crainte  ; & pour 
cela  , quoy-que  ce  Pontife  eût  fait 
Mart.  publier  dans  l'Efpagne  une  Croi- 
Epi/l.l.}.  fade  contre  Pierre  de  Lune  , qui 
ap.Rayn^  s'0Eftinoit  toûjours  à tenir  ferme 
«0.1410  jans  pon  retranchement  de  Panif- 
cole  , il  ne  voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  l'attaquaft , afin  d'avoir  tou- 
jours un  homme  qu'il  luy  pût  met- 
tre en  telle  , pour  luy  difpüter  le 
Pontificat , s’il  n'en  eftoit  pas  là- 
tisfàit.  Cela  donna  coiurage  à 
Pierre  de  Lune  , qui  n'en  avoit 
déjà  que  trop  , & bien  du  chagrin 
au  Pape  , qui  enfuite  ne  fe  trouva 
pas  trop  difposé  X fatisfairc  l’Am- 
balTadcur  Aragonois  fur  les  pré- 
tentions de  fon  Maître  , qui  eftoit 
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alors  en  Sardaigne  avec  une  bon-  ■ 1 

ne  armée  Navale  , pour  attaquer  1410. 
rifle  de  Corfe  , qui  appartenait  SammSt 
aux  Génois.  Carafe  prenant  cette  4* 
occâfîon  i-,  traite  fecrettement  avec 
cét  Ambaffadeur  mécontent  , & 
luy  propofe  le  fecours  de  Naples 
au  lieu  de  l'entreprife  de  l'ifle  de 
Corfe  , l’alfeuranr  que  la  Reine 
adoptera  le  Roy  fon  Maiftre  , & 
le  déclarera  fon  fucceffeur  , s'il  la 
tire  du  danger  exrrême  où  elle  eft.  * ' * 
L'Aragonois  qui  connoilfoit  le  gé- 
nie de  fon  Maiftre,ne  balance  pas  un 
moment  ù affairer  Carafe  , que 
pourveû  qu’il  euft  de  la  Reine  un 
plein  pouvoir  , c’cftoit  une  affaire 
conclue.  Sur  quoy  s’eftant  retiré 
tous  deux  ù-Piombi no , Carafe  de- 
pefchc  un  Expiés  par  mer  à Na- 
ples , d’où  il  rapporte  dans  le 
feptiéme  jour  un  ample  pouvoir,  - 
pour  traiter  avec  Alphonfe  , qui 
eftoit  encore  en  Sardaigne  , où 
le  traité  fe  fît  avec  tant  de  chaleur, 
malgré  tout  le  flegme  du  Confeii 

T üj  , 
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■ Royal , qui  vouloir  qu'on-prit  plus 
1410.  de  feurerez  , qu'aprés  que  Carafe 
' euft  adopté  le  Roy  au  nom  de  la 
■ : Reine  , ce  grince  envoya  fiir  le 
ghamp  à Naples  feize  Gaieres‘bien 
armées  > avec  grand  nombre  de 
Vaiifeaux  , fous  le  commandement 
de  Raymond  Periglios  fon  Admi- 
rai y en  attendant,  qu'il  le,  foivili 
bien-tofl:  avec;  dies  forces  enCôïê 
us  confiderablts^  ::  >1  / . . 

Mais  cependant  y;  Loüts  d’An* 
ttru  "*  îou  » qui -eftoitparty  de  Marfeilk 
avec  treize  Galères  incompris 
celles  de  Gennes , & avec  fix  Vai£ 
féaux  de  guerre  > le  prévint  ; & 
Tornel-  ayant  pris  terre  le  trentième 
» °*  d'Aouft  à i'emboucheure  du  Se- 
bet , il  fe  joignit  à l'anmsée  deSfor- 
Madde  ce,&  tons  deux  enfemble  prefferent 

& 
11s 
il 

falloir  qu'elle  fe  rendift  , lors  que 
' l'Armée  Aragonoife  qui  parût  à’  la 
veuë  de  Naple  le  fixiéme  de  Sep- 
tembre , fit  changer  de  face  aux 


Icna.  » vivement  le  hege  par  terre 
Summor,  par  mer  9 que  rien  11e  pouvant  pl 
'**  entrer  dans  cette  grande  Ville  > 


pl 

Ibidem 
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affaires.  Car  comme  elle  eftoit  ■- 
bien  plus  forte  que  celle  de  Louis,  1420. 
elle  entra  dans  le  porc  le  mefme 
jour,  & tint  la  mer  libre  : de  forte 
que  la  Ville  eftant  fecouruë  d’hom- 
mes & de  vivres,  on  fut  obligé  de 
lever  le  fîege,  pour  employer  le  re- 
lie de  l’année  , comme  on  fît , à 


prendre  des  Places  dans  le  Royau- 
me , où  la  Reine  n’avoit  point  de 
forces  en  campagne.  Mais  elle  en 
eufl  bien-toft  ; car  d’une  part  le 
fameux  Braccio  Tyran  de  Perou- 


& , avec  lequel  elle  traita  à des  Arm. 
conditions  tres-avantageufes  pour  j ^ 2 1 . 
luy  , vint  ï fon  fervice  avec  fes 
troupes  vi&orieufes  , qui  défirent 
d'abord  une  bonne  partie  de  la 
Cavalerie  de  Sforce , qu’il  rencon- 
tra fur  fon  pa(Tage,  Cela  fâcha 
extrêmement  le  Pape  , qui  ne  pou-  l^lf' 
vant  fouffrir  que  cette  Reine  fe 
fervift  de.  l’ennemy  capital  du  Anton i* 


Saint  Siégé  , qu’elle  avoir  mefme  3-M.11. 
fait  fon  Connétable  , fe  déclara  EP' 
contre  elle  plus  ouvertement  qu’il  Mart’  ; 

» * /»  • n * . ï*  aptid 

nayoït  encore  tait,  Renvoya  des  r*-». 

TZ**  • ^ 

mj 
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► ■ troupes  fous  le  Capitaine  Tartaglia 

1411.  au  fecours  de  Louis. 

* Ce  fecours  pourtant  ne  fut  rien- 
en  comparaifçn  de  celuy  qui  arri- 
va incontinant  après  à Naples* 
Summot  Car  Alphonfe  Roy  d'Aragon  & 

■ 4*  de  Sicile  ,qui  avoit  afiemblé  tou- 
tes fes  forcesà  Palerme  , pour  ne 
pas  perdre  une  fi  belle  occafion  de 
joindre  dans  fa  Monarchie  les 
Couronnes  des  deux  Siciles  , vint 
fur  fès  entrefaites  heureufemenc 
furgir  au  port  de  Naples , ivec  une 
. puifiante  flotte  de  virçgt-cinq  Ga- 
lères Ôc  de  quantité  de  Vaitfeaux 
de  guerre.  Il  fut  receu  comme  en, 

^ triomphe  avec  une  incroyable 

joyc  de  la  Reine , qui  * félon  fon 
Traité  ,1e  mit  d’abord  en  polfef- 
fion  du  Château  Neuf  & du  Châ- 
teau de  l'Oeuf , confirma  folennel- 
lernent  fon  adoption  , & le  déclara 
* Duc  de  Calabre  comme  fon  fuccef- 

. feur. 

Cependant  le  Pape» qui  d’une 
part  ne  vouloit  pas  abandonner 
Louis  d’Anjou,  & de  l'autre  craig- 


Digitized  by  Ci< 


« * 


d’Occident . Livre  VI.  441 
noit  extrêmement  qu’Alfonce  , qui  — 1 ■ 

trouvoit  très- mauvais  qu’il  tût  1421. 
donné  du  fecours  à ce  Prince  , ne  EP- 
fe  remift  fous  l’obéiflance  de  Pier-  Marf- 
re  de  Lime  , comme  il  l’en  mena-  £ 
çoit,  envoya  deux  Cardinaux  Le-  Pa»d. 
gats , pour  tacher  de  trouver  quel-  Colle». 
que  voye  d’accord  entre  ces  deux  „ 
Rois  , qui  confentirent  enfin  à une 
treve  , à condition  que  Louis  re- 
mettroit  toutes  fes  Places  excepté 
Aquila  , èntre  les  mains  du  Pape, 
jufques  à ce  qu’on  eût  veû  s’il  fc 
pourroit  faire  entre- eux  une  bon- 
ne paix.  Et  fur  cela, Louis  alla  trou- 
ver le  Pape  a qui  s’eftoit  rendu  de 
Florence  à Rome  , & Alphonfe  fe 
retira  dans  Naples.  Il  n’y  fut  pas 
long- temps  que , pour  épouvanter 
le  Pape  , & pour  en  tirer  enfuite  ce 
qu’il  vouloir  , il  fe  fcrvit  de  nou- 
veau , félon  fa  coutume  , defon 
phantôme  de  Pierre  de  Lune , me- 
naçant hautement  de  réduire  tous 
fes  Etats  fous  fon  obedience.  Et 
en  effet  , il  fouffroit  déjà  qu’on  le 
reconnut  en  Aragon  , & qu’on  y 

T v > 
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441  Hlftoire  du  grand  Schifine 
prefchaft  contre  le  Concile  de 
Confiance  , au  grand  fcandale  de 
tous  les  gens  de  bien  : de  forte  que 
comme  le  Pape  , pour  arrerter  le 
cours  d’un.fi  grand  mal  >.avoit  déjà 
efté  contraint  de  confentir  , mal* 
gré  qu’il  en  eût , à Ton  adoption,  il 
fe  vit  encore  obligé  par  ccs  nou- 
velles menac.es  , de  remettre  entre 
fes  mains  , du  contentement  de 
Louis  d’Anjou  , les  Places  qu’il 
avoit  en  déport  , par  le  Traité  que.- 
l’on  venoit  de  faire.  Après  quoy  iy 
Sforce  voyant  que  tout  fe  decla- 
roit  pour  Jeanne  & pour  Alphon- 
fe  , fe  rendit  aux  preflàntes  follici— 
tâtions  qu’on  lùy  faifoir  conti- 
nuellement de  la  parr  de  la  Reine 
& fe  remit  dans  fon  party; 

Mais  Alphonfe  n’en  demeura' 
pas  là  : car  voyant  qu’il  droit  tant, 
d'avantage  de  la  peur  que  le  Pape 
temoignoit  avoir  qu’il  nerétablift. 
l’obediencç  de  Pierre  de  Lune  , il; 
vouloir  encore  en  renouvellanc 
fes  menaces  avec  plus-  de  hau- 
teur qu’auparayaut  «Jjjic'  Martifii 
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luy  donnait  le  titre  de  Roy  de  Na-  ■'  - 

pies,  au  préjudice  de  Louis  <PAn-  1412,. 
jou.  Alors  ce  Pontife  , qui  vit  que 
cét  injufte  Prince  abufant  de  la 
patience  &:  de  fa  trop  grande  faci- 
lité , 11e  gardoit  plus  demefures 
avec  luy  , fe  refolut  d’agir  avec 
plus  de  force  & d’autorité  qu’il, 
n’avoit  fait  auparavant  , & 

luy  fit  dire  enfuite  , Qu'il  neferoit 
jamais  en  fa  faveur  une  pareille  in- 
jufiice.  Que  Ieanne  l’avoit  bien  pu- 
adopter , mais  non  pas  luy  donner  un 
Royaume  que  le  Roy  Louis  ternit  de 
fon  pere , a qui  les  Tapes  Alexandre 
V.&  lean  XXIII.  Tavoient  confir - 

J » * *—  s. 

me'.  J Qtpe  peur  luy3il  av oit  fait  la  mê- 
me chofe  y en  confirmant  les  Bulles: 
de  ces  deux  Papes  fes  predeceffeurs ,, 

& le  Decret  du  Saint  Concile  de- 
Confiance.,  Qu'ainfi  , Lotiis  n'ayant  1 
rien  fait,  contre  1er  Saint  Siégé  quL 
rneritafi  qu'on  le  privaft  de  la  grace. 
qu'il  en  avoit  receuè  , il  ne  falloh> 
pas  croire  qu on  du  jamais  révoquer 
une  chofe  fi  folidement  établie  > gr, 
efier  un  Rfyaume  àm  Prince , qui3- 

T Yjj 
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umm  a l'exemple  de  fes  predeceJfeurs,efloit 
1 421.  prote&eur  de  l'Eglife  , pour  le  trans- 
porter à celuy  qui  la  perfecntoit , en 
protégeant  encore  les  refies  du  SchiS 
me. 

Cela  fut  caufe  qu’Alphonfe  fe 
déclara  ouvertement  ennemi  du 
Pape  Martin  , & fauteur  de 
Pierre  de  Lune  , qu'il  eût  fait  rc- 
connoiftre , non  feulement  en  Ara- 


Ann, 

1413. 


gon  , mais  auffi  dans  le  Royaume 
de  Naples  , fi  Dieu  n euft  permis 
que  l'ambition  & l'ingratitude  de 
ce  Prince  lny  fifl:  perdre  tout  le 
pouvoir  & le  crédit  qu'il  y avoir 
par  fcn  adoption.  Car  comme  U 
voulut  s'emparer  de  l'autorité  fou* 
veraine  , & fe  rendre  maiftre  abfo* 
fe  dans  le  Royaume  , independetn- 
ment  de  la  Reine  , qn'il  affiege» 
melrne  dans  leCbâteau  de  la  Por- 
te Capuane  ou  elle  s'eftoit  retirée, 
ayant  découvert  qu'il  av oit  refol u 
de  l'envoyer  en  Catalogne  , toute 
la  ville  fe  foulevacontte  luy  , & le 
Grand  Sforce  qui  accourût  deBe- 
nevent  au  fecours  de  la  Reine 
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ayant  taillé  en  pièces  cinq  à fix 
mille  Aragonois  , qui  eftoient  for- 
tis  de  Naples  pour  s’oppofer  à fon 
paflage  , le  contraignit  de  fe  fan- 
ver  luy-mefme  dans  le  Château 
Neuf  , où  il  courut  fortune  d’eftre 
pris.  Mais  une  nouvelle  flotte  luy 
eftant  arrivée  fort  à propos  de 
Barcelone  fur  ces  entrefaites  » fous 
le  commandement  de  Jean  de  Car- 
donne  , il  rentra  dans  la  Ville  avec 
de  bonnes  troupes  de  vieux  foU 
dars  Catalans , qui  s'eftant  rendus 
maiftres  de  prefque  tons  les  quar- 
tiers , pied-à-pied  , durant  l’abfen- 
ce  deSforce,  qui  eftoit  allé  pren- 
dre Averfe  , firent  par  tout  un  dc- 
fordre  effroyable,  tuant  , pillant 
& bruflant  tout  ; ce  ne  fut  qu’à 
grand  peine  que  Sforce  pnft  arriver 
à temps  , pour  tirer  la  Reine  de 
Pextrême  danger  où  elle  eftoit , 6c 
pour  là  mettre  en  fcûreté  > comme 
il  fit  dans  Averfe* 

Ce  fut  là  que  cette  Princcfle  » 
pour  punir  l’ingratitude  d’Al- 
phonfe  , qu’elle  xegardoit  alors» 


T 
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comme  Ton  plus  grand  ennemi , re-* 
voqua  fon  adoption  , par  un  acte- 
authentique , qu'elle  fit  fignifier. 
à tous  les  Princes  de  l'Europe. 
Puis  confiderant  qu’elle  avoir 
l'honneur  d’eftre  fortie  dei’augu- 
fte  Maifon  de  France  auffi.  bien 
que  Louis  d’Anjou  , qui  avoir  de 
fi  juftes  prétentions  fur  fon  Ro- 
yaume , elle  fe  refolut  de  réunir 
en  fa  perfonne  tous  les  droits  de 
ces  deux  Maifons  d’Anjou  & de 
Duras  venues  toutes  deux  du  grand 
Charles  frere  de  Saint  Louis.  Et 
là  detfus  elle  adopta  Louis  d’An- 
jou j avec  Fâpplaudiflement  prefi-. 
que  general  de  tout  le  Royaume  ï, 
qui  aimoit  beaucoup  mieux  un/ 
Prince  defeendu  de  tant  de  Rois, 


de  Naples  , qu'un  Etranger  , du- 
quel on  eftoit  déjà  fi  cruellemeut. 
traité.  Cette  adoption  fut  receuëi 
avec  beaucoup  de  joye  du  Pape 
qui  la  confirma  par  fes  Bulles  du, 
premier  d'OCtobre  » & donna  ce 
qnfil  avoit  de  troupes  à Louiss  qui; 
fe  rendit  : incontinent  auprès  deia; 
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Reine  à Averfe..  Enmefme  temps  ■■ 1 * 
le  grand  Sforce  marcha  droit  à- 1413? 
fon  ancien  ennemi  Braccio  , qui 
tenoit  pour  Alphonfe  , & affie- 
geoit  Aquila  , l’unique  Place  qui. 
reftoit  encore  à Louis  d’Anjou.. 

Ces  deux  grands  Capitaines  , les 
plus  célébrés  de  leur  temps  en  Ita- 
lie , périrent  en  cette  occafion, 

Sforce  s’eftant  noyé  lu  y feul  de 
toute  fon  armée  an  paffage  de  la 
riviere  de  Pefqnaice  , & Braccio 
ayant  efté  tué  dans  la  bataille  qu'il- 
perdit  contre  François  Sforce  fils 
au  Grand  Sforce.  Loiiis  de  fon- 
cofté  , fortifié  du  fteours  des  Gé- 
nois & du  Duc  de  Milan  , fervi|t 
toujours  la  Reine  tres-utilemenr* 
ayant  repris  tout  ce  que  les  Ara- 
gonois  a voient  occupé  dans  le 
Royaume  , jufques  à ce  que  dix  ans 
après  ayant  chaifé  de  f Tarent» 
lean  Antoine  4es  Ur fins  , qui  te» 
noit  encore  poüt'  Alphonfe  ^ il 
mourût  àCofence.  La  Reine  , qui* 
eût  un  extrême  regret  de  cette- 
mort  >- ne  luy  ftuvefqoit  que  dfc 
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448  Hlflolre  du  grand  Schifme 
—— — peu  , 8c  le  fuivit.  l'année  d’après 
1413.  ayant  déclaré  pat  fon  Te  dament, 
comme  Louis  avoir  fait  par  le  lien. 
Ton  fuccedeur  au  Royaume  de 
Naples  , René  Duc  de  Lorraine 
& de  Bar  , frere  de  Louis.  Et  de  là 
vinr  la  longue  guerre  qui  fe  fit  en- 
tre les  deux  partis  des  Angevins  &c 
des  Aragonois  , laquelle  ayant  tdé 
enfin  favorable  à ceux-cy  , leur  a 
donné  jufques  à maintenant  la 
pôfieflion  de  ce  Royaume  , tout  le 
droit  en  edant  demeuré  au  Roy  Re- 
né, & à fes  légitimés  heritiers , qui 
font  les  Rois  de  France  , à l’égard 
du  Comte  de*Provence  , 8c  des 
1 Couronnes  de  lerufàlem  , de  Na- 
ples , & de  Sicile.  . 

Ce  fut  - là  le  bonheur  d'Al-^ 
phonfe , qui  réüftlt  fi  mai  au  com- 
mencement de  fomentreprife.  Car 
voyant  quefes  fortes  diminuoient 
tous  les  jours  à mesure  que  celles 
de  Lou  is  cvoilFpiei>6  , il  lai  (Fa  gar-, 
nifon  dans  Naples  & dans  les 
Châteaux  , fous  le  commandement 
de  Dom  Pierre  le  plus  jeune  de 
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fes  frères  j & remontant  fur  fa  — - ■ ■ 
flotte  , avec  tout  ce  qui  tuy  re-  1423, 
ftoit  de  Catalens , il  reprit  la  rou- 
te d'Efpagne  , fous  pretexte  d’aller 
promptement  au  feeours  du  Prince 
Henry  fon  autre  frere  , qu’on  avoir  ‘ 
fair  prifonnier  en  Caftille.  Et  com- 
me il  eftoit  brave  , entreprenant  , 
intrépide  , & tres-prompt  à l’exe-1 
cuti  on  , il  fît  fur  fon  palfage  un 
coup  d'une  merveilleufe  hardiefl 
fe  pour  fe  venger  du  Roy  Louis  , 
en  prenant  tout-à-cOüp  la  refolü- 
tion  d’attaquer  Marfeille  du  codé- 
du  Port , où  il  entre  de  vive  force  , 
avec  toute  fa  flotte, apres  avoir 
rompu  la  chaîne  qui  le  ferme , defl 
cend  fur  le  quay  , met  le  feu  aux 
premières  maifons , & l’épouvante 
par  toute  la  Ville  , dont  il  fe  rend 
maiftre  fans  beaucoup  de  refiftan- 
ce , la  pille  , la  defole , la  faccage 
durant  trois  jours  j puis  chargé 
des  dépouilles  d’une  Ville  fl  opu- 
lente , laquelle  il  ne  crût  pas  pou- 
voir garder  , il  pourfuit  fon  voya- 
ge en  Efpagne  , avec  le  Corps  de 
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"■  Saint  Louis  Archevefque  de  Tou* 
14Z3.  loufe  fon  parent  , qui  repofoic 
dans  l'Eglife  des  Religieux  de 
Saint  François , hors  des  murs  de 
* Marfeille , & qu'il  fit  mettre  avec 
grand  honneur  dans  la  Cathédra- 
le de  Valence.  Apres  cela  , com- 
me il  eftoit  furieufement  irrité, 
contre  le  Pape . qui  luy  avoir 
toujours  çonftamment  refufé  l'in- 
yeftiture  du  Royaume  de  Naples  , 
au  préjudice  de  Louis  5 dont  il 
avoir  confirmé  les  droits  & l'a- 
doption > il  s'en  voulut  venger  d'u- 
ne maniéré  tout  - à - fait  indigne; 
d'un  Prince  Chreftien  , en  fai  fane 
tout  ce  dont  il  put  s'avifer  3 pour 
faire  renaiftre  le  Schifme  & de- 
vant & apres  la  mort  de  Pierre  de 
Lunejqui  mourut  enfin  peu  de  jours 
apres  le  retour  de  ce  Prince  en  EÜ- 
pagne. 

C'eft  une  choie  furprenante  » 
qu'un  homme  parmy  tant  'de  tra- 
. verfes , à tenu  fi  long  temps  preC- 
que  tout  feul , contre  tout  le  refte 
du  monde , ait  pu  vivre , comme  il 
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a fait , jufques  à l'âge  de  prés  de  -■■■■■■* 
quatre-vingts  dix  .ans^’ Il  y en  a 1413.- 
mefme  qui  ont  écrit  de  ce  temps-là,  Ludovic 
qu’il  etift  vefcn  encore  plus  long-  P^^n' 
temps  j fi  un  méchant  Moine  , att-y<7‘  ^ 
quel  il  fe  fioit  beaucoup  , ne  \uy  „ed  cp. 
etift  donné  du  poifon  dans  des  Maria» „ 
Confitures  qu*i  1 prenoic  ordinaire-  1 10- 
ment  à la  fin  de  fes  repas'  ; & ils  I4‘  - 
ajoutent  qoè - ce'  parricide  ayant' 
confdTé  fon  crime , fut  écartelé  , & 
que  le  Cardinal  de  Pife  , qui  eftolt’ 

Légat  en  Aragon-,  & qu-oftï  accu-; 
foit  d’avoir'  fu  borné  cét  empoiibn* 
neur  , fut  obligé  de  fe  faüver  bien- 
vifte  en  Italie  £ de  peur  de  tomber  çiaco». 
entre»  les  mains  de  Rodrigue  $c,nBentfi 
d’Alvare  de  Lune  neveux  de  Be** 
noift  , qui  le  pourfui virent , pour 
venger  fur  ïuy  la  mort  de  leur  on- 
cle. Quoy  qu’il  en  foir , il  eft  cer- 
tain qu’il  mourut  intrépide  , très- 
prefent  à foy  , & tellement  perfua- 
dé  qu’il  eftoit  le  vray  Pape  , qu’il 
obligea  , fur  peine  de  la  maledétion 
de  Dieu  , les  deux  Cardinaux 
qui  reftdient  auprès  . de  luy  , d’en 
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» - élire  un  autre  en  fa  ,place.  Son 

1423.  corps  fut  mis  en  dépoft  dans  la* 
Martan.  Chapelle  du  Château  de  Panilco- 
/.ii. e.».  ie ? où  ji  deeeda  , jufques  à ce  que* 
fix  ans  aptes  , ayant  efté*  trouve 
tout  entier , & avec  une  odeur? 
agréable  5 le  Comte  .Jean  de> 
Ciacon.  Lune  , l’un  de  fes  neveux  , le  fit 
in  St.  tranfporter  à Igluera  ville  d’Ara- 
*td'  gpn  appartenante. ;à ‘la  Maifo^, 

de  Lune  , où  l'on  . afieure  ' qu’iL 
. e(l  demeuré  jufques  à.  mainte- 

nant, a incorruptible  , ;foit  par  la 
merveilleufe:vConftithtion  ,foit  par: 
la  force  & la  vertu  des  drogues 
que  peut-eftre  on  employa  pour* 
l’embaumer  , foit  enfin  pour  quel- 
que autre  caufe  qui  m’efi  incon- 
nue. ; • 

]e  diray  feulement  , fans- 
me  lai  (Ter  préoccuper , à l’exemple 
de  ces  Ecrivains  paflionnez  qui 
ne  fe  peuvent  la  fier  de  le  charger 
de  mille  injures , que  ç’a  efté  l’un 
des  plus  grands  hommes  de  fon 
|îecle  en  toutes  les  belles  quali- 
tez  de  l’efprit.  ôc  du  cœuraccom- 
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pagnées  d'une  grande  intégrité  de  1111  ' ■— » 
vic,&  qu'on  ne  luy  peut  gueres  1415. 
reprocher  que  les  faufles  fubti  li- 
éeezifôc  les  artifices  dont  il  ufa , 
pour  éviter  la  voye  de  la  ceflion , 
à laquelle  il  s'eftoit  engagé , & 

, qu'il  fçavoit  fort  bien  , comme 
on  l'a  veû  par  expérience , eftre  l'u- 
►niquequi  put  entièrement  abolir 
le  Schifme  : car  pour  celle  du 
Concile  , comme  il  eftoit  fort 
perfuadé  d'une  part  qu'il  eftoit 
vray  Pape  , luy  qui  avoit  veu  ce 
qui  c'eftoit  fait  au  Conclave  d'Ur- 
bain Vï.  & de  l'autre  , que  les 
Conciles  n’ont  aucun  pouvoir 
fur  les  Papes  , ce  qu'il  s’efforça  de  Komen* 
prouver  dans  un  Traité  qu'il  fit  clat- 
fur  ce  fujet  : il  ne  fe  cruft  pas  obli-  c*r  m' 
ige.de  déférer  à la  Sentence  portée 
-contre  luy  par  un  Concile  qu'il 
-né  tenoit  pas  mefme  pour  legi- 
?time  , non  plus  que  Saint  Vin- 
cent Ferrier  , qui  le  reconnût 
-pour'  vray  Pape  neuf  ans  encore 
iapres  le  Concile  de  Pife  , ce  qui 
pourtant  n'a  pas  empefehé,  qu'il  ne 
. * . j 3 i •-  - 
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454  Mlfloire  du-,  grand  Schifme 
m fut  un  giand  Saint.  Cela  nous  doit 

1413.  faire  conclure  , quil  nous  eft  bien 
permis  de  juger  en  general  de  ce 
tquieft  bon  ou  mauvais , ôc  nom 
.rappliquer  à nous-, mefines  * qui 
rconnoiiîons  ce  qui  fe  pafle  dans 
noftreefprit  & dans  noftre  cœur  ; 
mais  pour  les  autres  , que  c'eft  à 
Dieu;  feul  qu’il  en  faut  laifler  le  ju- 
gement , puis  qu’il  .n’y  a que;  luy 
feul  qui  eonnoifte  les  mouvemens 
intérieurs  de  l’ame*  & par  quel  mo- 
tif elle  agit  de  bonne  ou  de  mau- 
„ vaife  foy. 

Et  quant  à ce  que  quelques-uns 
•ont  voulu  dire , qu’il  ne  fut  jamais 
vray  Pape}parcc  que  fon  Pontificat 
s‘eft  étendu  jufquesàla  trentième 
■"  ‘ “ -année  j ‘outre  que  cela  ne  conclut 
rien  , & qu’il  eft  faux  qu’on  difc  au 
Pape  dans  la  ceremonie  de  fon  cou- 
if^»’.  ronnement , Non  vtâcbis  anttos  Pe- 
Vtftorel.  tri^  ces  gens  là  neconfiderent  pas 
^C,4‘  qu’il, n’a  terni  le  Siège  que  prés  de 
quinze  ans  avant  qu’on  l’eût  dépofé 
au  Concile  de-Pife  , & qufènviron 
vingt-deux  avant  qu’on  euft  fait  le 
mefme  à Confiance  j que  ce  n’eft 
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que  depuis  ce  temps-là  qu'il  a elle 
tenuprefque  par  tout  pour  Anti- 
pape;^ qu'avant  la  Sentence  de 
Pife,  bien  loin  qu'on  pût  fçavoir 
d'une  certitude  infaillible  qu'il  ne 
fut  pas  vray  Pape,  il  y avoit  de 
puilfantes  raifons  , 8c  de  très  - for- 
tes conjectures  , qui  faifoient  croi- 
re à une  grande  partie  du  monde 
qu'il  l'eftoit.  Ainfi  félon  mefme 
Saint  Antonin , qui  fut  un  des 
plus  zelez  partifans  de  Grégoire 
contre  luy  , félon  les  Cardinaux 
Turrecremata  8c  Bellamin  , félon 
Grégoire  de  Valence  3c  tous  les 
plus  fçavans  hommes  de  toutes 
les  nations  on  pouvoit  luy  obéir , 
comme  au  vray  Souverain  Ponti- 
fe , en  feureré  de  confcience  j 8c  ce- 
luy  de  tous  les  Do&eurs  qu'on 
avoue  avoir  le  plus  fortement  8c 
le  plus  utilement  agi  pour  rétablir 
l'union  dans  l'Eglife  , ajoufte  que 
durant  ce  Schifme,où  l'on  avoit 
des  raifons  probables  de  part  8c 
d'autre , c'eftoit  une  entreprife  té- 
méraire , injuiieufe,  & fcandaleufe. 
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4f  6 Hifloire  du  grand  Schifme  ’ 
que  de  foutenir  qu’en  fuivant  l’une 
14 i\.  ou  l’autre  obedience , ou  fe  tenant 
partem , neutre , on  fuft  hors  de  la  voye  de 
vel  arce  faiuc  # excommunié , ou  mefme  rai- 

onmes  ^onnat>lement  fufpeéb  de  Schifme. 
neutta-  H me  femble  qu’il  eft  évident 
les  etiâ  qu’on  doit  inférer  de  là  que  * cét 
abfolu-  Ânnalifte , qui  traite  par  tout  les 
uni  ver  François  Schématiques , pour 
(aliter  avo^r  adhéré  aux  Papes  Clement 
extra  V II.  & Beiioift  XIII. eft  un  Ecri* 
(latum  vain  temeraire , injurieux  , feanda- 
vd^ex  *1  fouffrira  que  j’ajoufte  ig- 

coromu]norânt'  > <lui  ne  r9ait  Pas  ce  <lLl« 
nieatosv  tant  de  fameux  Do&eurs  de tou- 

■ vel  ta-  tes  les  obédiences  ont  décidé  fur  ce 
tionabi-  p0int-là. 

Au  refte  il  fembloit  que  la  morr 
de  Pierre  de  Lune  duft  eftre  la  fin 
de  ce  déplorable  Schifme  qu’il 
avoit  fi  long  - temps  entretenu  : 
mais  l’injufte  & violente  paflion 
moi,  fe  d’Alphonfe  Roy  d’Aragon  le  fit 
Mm  revivre  , pour  oppofèr  un  nou- 
Scbif  vcau  Rival  au  Pape  Martin  , du- 
8«  *luc^  ^ k vou^r  venger  9 à caufe 
y ' qu’il  avoit  confirmé  les  droits 

& 
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& l'adoption  de  Louys  d’Anjou. 
En  effet,  ce  Prince  vindicatif  , & 
qui  ne  faifpiç  nul  fcrupule  de  ré- 
gler fa  Religion  félon  fes  interefls, 
voulut  que  les  deux  feuls  Cardi- 
naux qui  n'avoient  jamais  pû  fe 
refoudre  à abandonner  leur  Maî- 
tre; , luy  donnaffent  un  fuccefleur , 
comme  luy  - rnefme  le  leur  avoir 
exprelfement  ordonné  en  mourant. 
Ils  s’enfermèrent  donc  tous  deux, 
par  une  allez  plaifantecommedic, 
dans  une  efpece  de  Conclave  , où 
' ileft  évident  qu'ils  ne  pQuvoient 
reprefenter  le  Sacré  Çollege , puif- 
. que  .,,  félon  la  maxime  receuë  de 
.tout  le  monde  , deux  hommes  ne 
.'fuififènt  pas  pour  faire  un  Colle- 
ge. D^illeurs*  comme  ft  eftoitim- 
pofïible  qu’un  des  deux  futéleû  à 
la  pluralité  des  voix  , s’il  ne  fe 
. donnoit  la  fienne  , ce  que  la  hon- 
. te  l’empefehoit  de  faire  , ils  s’ac- 
„ cordèrent  aifément  à élire  un  Pape 
- hors  de  leur  prétendu  College  $ &: 
enfuite  ils  éleurent  un  Chanoine 
..de  Barceloiyie  appelle  Gilles  Mu- 
( Tome  i l.  V 
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4 y 8 H îfioire  du  grand  Schifrnè 
gnos  , Gentilhomme  Aragonois \ 
Dodeur  en  Droit  Canon  , & qui 
s’eftoit  aquis  beaucoup  d’eftime 
pour  fa  doctrine  , & pour  fa  fagef- 
fe  , laquelle  luy  fit  refufer  d’abord 
de  confentir  à une  éle&ion  fi  peu 
foûtenable.  Mais  il  n’eût  pas  alfez 
de  force  pour  refiftét  long-temps  au 
commandement  abf&lti  de  fori-Rbÿ, 
qui  le  contraignit  enfin  de  le  facn- 
fier  à fa  paffiôïde  forte  qu’il  prit  les 
ornemens  Pontificaux  à Panifcolç, 
avec  le  nom  de  Clément  V'1 1 1.  & 
fie  apres’  cela  publiquement  toutes 
les  fondions  de  Souverain  Ponti- 
fe *,  & méfme  , afin  d'avoir  un  jufte 
Confiftoire  , il  fit  encore  une  pro- 
motion de  Cardinaux  , entre  lef- 
qiiels  , pour  ne  manquer  ï rien  de 
ce  que  les  Papes  ont  accouftumé 
de  faire  , il  n'oublia  pas  de  crcer 
fon  neveu.  Ainfi , comme  Alphoiv 
fe  eftoit  Roy  d’Aragon  , de  Valen- 
ce , de  Sardaigne,  & de  i’Ifle  de  Si- 
cile , il  y avoit  danger  que  faifant 
reconnoiftre  cette  Idole  dans  ees 
quatre  Royaumes  où  il  eftoit  en 
état  de  fe  faire  obéir  , le  Scliifmc 
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lie  reprifl  de  nouvelles  forces  , 6c 
qu'il  ne  s'étendit!  , pat  unefunefte  14 iym 
contagion  , dans  les  Etats  voifins,  PUtin, 
au  premier  mécontentement  que 
les  Princes  & les  Republiques  rc-  Vt^or' 
cevroient  du  Pape  Martin.  m 

Et  certes  , il  s'en  fallut  peu  qu’il  apud 
n'arrivall  bien  du  defordre  par  les  S pond.  ^ 
dangereufe^  intrigues  qu'Alphon-  EP-^Ym 
le  ht  contre  lu  y dans  le  nouveau 
Concile  qu’il  fallut  celebrer  envi-  apud 
ron  ce  temps-cy  , félon  le  Decret 
de  celuy  de  Confiance.  Le  Pape 
i'avoit  convoqué  à Pavic  , comme 
il  s'y  cftoit  obligé  par  ce  Decret: 
mais  deux  mois  après  qu'il  fut 
commencé  3 la  pelle  l'obligea  de 
le  transférer  à Sienne  > en  écrivant 
à tous  les  Princes  Chrelliens  , pour 
les  prier  d’y  envoyer  les  Evefques  ■ 
ôc  les  Do&eurs  de  leurs  Etats , pour  A'nn. 
travailler  conjointement  à la  gran-  1 42,4, 
de  affaire  de  la  reformation  que  ïlatin. 
l'on  n’avoit.pu  achever  à Con • Maria», 
ftance.  Alphonfe  fe  voulut  fervir^10, 
de  cette  occafion  , pour  perdre  c'  *** 
Martin  , s’il  l’eut  pu.  Il  y envoya 

V ij 
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4 6g  Hijloire  du  grand  Schîfme 
— « fes  Ambalfadeurs  , qui  fçurent  fi 
1414.  biencabaler  , en  gagnant  les  uns 
par  argent  , les  autres  par  pro- 
meftes  , qu’ils  formèrent  un  dan- 
gereux parti  contre  le  Pape  , 8c 
cauferentbien  du  tumulte , en  fai- 
fantpropofer  deux  chofcs.  La  pre- 
mière , qu'avant  que  de  palier  plus 
outre  , il  falloir  examiner  fi  l’éle- 
&ion  de  Martin  eftoit  légitimé, 
parce  que  plufieurs  foûtenoient 
que  le  Pape  Benoift  avoit  efté  mal 

_ condamné  , & qu’on  l’avoit  dépo- 
li?- r,  * • r '■  f . 

apud  Ie  Par  une  cntreprile  toute  evi- 

Raynal.  dente  contre  les  Canons.  La  fe- 
bocAn».  conde  , que  quand  mefmc  on  feroit 
”'6'  demeuré  d’accord  qu’il  avoit  efté 
bien  éleû  ; c’eftoit  par  luy  - mefine 
qu’il  falloir  commencer  la  refor- 
mation , en  déclarant  , comme  on 
avoit  fait  à Conftance  , que  tout 
vray  Pape  qu’il  eftoit  , il  devoir 
cftre  fournis  au  Concile. 

Gela  ne  fe  pût  faire  fans  beau- 
coup de  bruit , &c  les  Ambafladeurs 
Aragonnois  faifoient  de  leur  cofté 
tons  lesvefforts  pour  l’augmenter, 
en  difant  mille  chofes  contre  Mar- 
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tin  j 8c  tâchoient  fur  tout  d’obli- 
ger les  Peies  , en  les  prenant  par  1424. 
l'inteteft  de  leur  autorité  , à pren-  AB». 
dre  du  moins  connoilfance  d’une  Cenc- 
affaire  fi  importante  , & à exami-  ‘ 
ner  ce  qu’on  propofoit  contre  luy.  eund> 
Mais  enfin  , le  parti  le  plus  fort,  Cod. 
comme  eftantaum  le  meilleur , fut  M;s- 
celuy  du  Pape  , qui  fe  garda  bien  1 ‘ °r' 
de  fortir  de  Rome  , & d’aller  à 
Sienne  durant  ce  tumulte  j Si  les 
Légats  , qui  eftoient  l’Archevcfque 
de  Candie  , & i’Evefque  de  Spole- 
tc  , firent  fi  bien , qu’aprés  que  l’on 
eût  confirmé  ce  qu’on  avoir  fait  à 
Confiance  contre  les  Hérétiques 
Ôc  les  Schifrpatiques  , 8c  fur  tout 
contre  Pierré  de  Lune  , on  rompit 
l’Afiemblée  , félon  l’ordre  exprès 
de  Martin  , fous  pretexte  que  l'on 
eftoit  menacé  de  la  pelle  , mais  en 
effet  , de  peur  quedes  Aragonois  ^ 
n’excitalfent  de  nouveaux  trou- 
bles j & pour  la  reformation  , on 
laifia  au  Pape  le  foin  de  la  procu- 
rer autant  qu’il  pourroit  par  de 
bons  Reglemens  , en  attendant 

V iij 
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qu’on  y travaillai!  de  concert  an 
1424.  Concile  general  , qu’il  fit  déclarer 
qui  fe  tien  droit  à Balle  dans  fept 
ans.  Mais  la  mort  l’empefeha  de 
s’y  trouver  y de  Ton  y fit  en  effet 
pour  cette  reformation  de  fort  beaux 
Decrets  , dont  Charles  VII.  dans 
l’Alfemblée  de  Bourges,  compofa  en 
partie  la  Pragmatique  Sanction  , la- 
quelle nous  afervi  de  Loy  jufques 
à celle  du  Concordat , qui  en  a re- 
tenu plufiewrs  articles  nccetfaires 
pour  la  confervation  des  Droits  de 
nos  Rois,  & desLibertezde  l’Eglifc 
Gallicane. 

Cependant,  Alphonfe  plus  irri- 
té qu’auparavant  contre  le  Pape  » 
maintenoit  toujours  le  Schifme 
en  Efpagne  , & menaçoit  mefmede 
le  rétablir  en  Italie  , où  il  avoir 
deffein  de  retourner  avec  toutes 

1 fes  forces  , fi-toft  qu’il  auroit  mis 

ordre  aux  affaires  qui  l’a  voient 
m ’*  rappelle  en  Aragon.  C’eft  pour- 
quoy  Martin  , qui  craignoit  les 
dangereufes  fuites  du  détit  d'un 
£ 'redoutable  ennemy  , s’appliqua 


û {‘Occident.  Livre  VI.  463 
de  toutes  Tes  forces  à trouver  les 
moyens  de  lappaifer  , & envoya 
pourcét  effet  en  Aragon  le  Car- 
dinal de  Foix  , avec  le  plus  ample 
pouvoir  qu'aucun  Légat  ait  jamais 
eu,  Ce  grand  homme  eftoit  frere 
du  Comte  de  Foix  , & proche  pa- 
rent du  Roy  d'Aragon  : mais  ayant 
préféré  le  glorieux  opprobre  de  la 
Croix  à toutes  les  grandeurs  du 
monde , il  s'eftoit  confacré  à Dieu, 
dés  fa  tendre  jcunefte  , dans  l'Or- 
dre de  Saint  François  , où  il  s'a- 
quit , en  peu  de  temps  , la  réputa- 
tion d'unfdes  ‘pji\s  fçayans  & plus 
y prtueux  Religieux  de  ce  Saint 
Ordre.  C'eft  pourquoy  le  Pape  Be- 
noift  , qui  , outre  qu'il  aimoit  les 
gens  de  lettre  , eftoit  bien  aife  d’o- 
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bliger  le;Comte  de  Foix  , pour  le 
retenir  dans  fon  obédience  , reti- 
ra fon  frere  du  Monaftere  , pour  le 
faire  premièrement  Evcfque  de 
Lefcar  , & puis  de  Comminges , en 
lqy  taillant  , adminiftration  de  fon 
premier  Evefché  , & enfin  Cardi-  Ciacen.- 
nal  , en  la  cinquième  promotion 

V liij 


4^4  H} foire  du  grand  Schifme 
— 1 qu'il  fit  l’an  mil  quatre  cens  neuf, 
ï4Zj.  prefque  en  mefme  temps  qu’il  fut 
condamné  , & dépofé  au  Concile 
de  Pife.  Le  nouveau  Cardinal , qui  . 
ne  tenoit  pas  ce  Concile  pour  le-, 
gitime  , ne  laifTa  pas  d’adhcrer  en- 
core à Benoift  , à r Pexcmpie  de 
Saint  Vincent  Ferrrer  -,  & il  le  tint 
toujours  pour  vray  Pape  jufques 
à ce  -qu'il  le  vit  depofé  par  le 
Concile  de  Confiance,  de  l’auto- 
rité duquel  il  ne  crût  pas  qu'il 
hiy  fut  permis  de  douter.  Car 
alors  voyant  que  quelque  remon- 
trance qu'on  fiil^  Çfcnoifl1,  fieftoit 
refolu  de  tenir  fçrànc  contre  toute 
l'Eglife  . non  feulement  il  l'aban- 
donna , comme  fit  enfin  Saint  Vin- 
cent Ferrier  , dont  il  fuivit  tou- 
jours l'exemple  , mais  il  ramena 
encore  à l’obeillance  de  PEglife 
le  Comte  de  Foix  fon  frère  , qui 
l’envoya  en  qualité  de  fon  Ara- 
baffadeur  au  Concile  de  Con- 
fiance , où  il  fut  çonfirrtié  Car- 
dinal. • f ’ : 

Ce  fut  donc  luy  que  le  Pape 
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choifit  pour  traiter  cette  grande  — < ■* 
affaire  de  la  redu&ion  d’Alphon-  1415. 
fe  , où  il  eût  befoin  de  toute  fon'*#»£«- 
adrelfe  , & d'une  extrême  patien.  i4|r-C/,y- 
ce  dans  fa  Légation  , qui  dura  plus  JC*”' 
de  quatre  ans  avant  qu'il  y pût  CoJ,t\4,s 
rciiflir.  Car  le  Roy  , qui  vouloir  v*tic. 
profiter  de  cette  occafion  pour  en  aplt<i 
tirer  de  grands  avantages  , luy  en- 
voya  dire  d'abord  > comme  il  en-^ÿ*^ 
troit  en  Languedoc , qu‘il  ne  paf- 
faft  pas  plus  outre  , proteftant  qu'il 
ne  le  pouvoir  reconnoiftre  pour 
Légat , jitfques  à ce  que  Martin  , 
duquel  il  fe  plaignQit  extrême- 
_ ment , l'eût  fatisfait  fur  certaines 
demandes  qui  eftoient  tout- à- fait 
déraifonnables  ; & quelque  inftan- 
ce  que  luy  fit  le  Cardinal , pour 
avoir  du  moins  la  permiflion  de 
le  voir , il  ne  peut  jamais  l'obte- 
nir , le  Roy  luy  ayant  feulement 
enfin  permis  d'exercer  fa  Léga- 
tion à Balaguier  , mais  à de  fi  ru- 
des conditions  , qu’il  ne  les  voulut 
pas  accepter  : de  forte  qu'il  palfa 
toute  l'année  fur  les  terres  du 

V v 
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.Comte  Ton  frere  , fans  avoir  pu  fLe- 
Ann.:  chir  le  Roy.  Mais  l'année  fuivan- 
142.6.  te  les  chdfes  ■ s'aigrirent  encore 
bien  davantage  : car  comme  le 
Légat  luy  eût  envoyé  quelques. 
Prélats  de  fa  fuite  pour  luy  faire 
des  proportions  » après-  les  avoir 
long-temps  amufez  , en  les  trai- 
tant mefme  avec  beaucoup  de. 
mépris  & dureté  il  répondit  en- 
fin d\me  maniéré  qui  leur  fit  allez 
connoître  qu’il  ne  faifoit  pas  trop 
d’état  de  l’autorité  du  Saint  Sié- 
gé , point  du  tout  de  celle  de 
. Martin  > & en  mefme  temps  il  fit 
publier  un  Edit  ,,  par  lequel  il  dé- 
iendoit  à fes  fujets  & fur  tout  aux: 
Prélats  de  fes  Royaumes  , fur  pei- 
ne de  confifcation  de  tous  leur 
biens  de  recevoir  aucunes  Bulles 
de  Rome  , ny  d’avoir  commerce, 
avec  le  Légat  j ce  qu’il  luy  fie 
fignificr.  Le  Pape  aufîi  de  fon  co- 
llé s croyant  ne  pouvoir  plus  dilïl- 
muler  , en  vint  jufques  à pronon- 
cer folennellement  contre  luy>. 

comme  fauteur  du  Schifme  la* 

» 
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Sentence  d’excommunication  , & 
à:<interdire  tous  Tes  Etats  , de  for- 
ce qu’il  .fepibloit  que  les  efpritÿ 
étant  fi  fort  aigris  de  part  & d’au* 
txe  , par  une  rupture  ft  éclatante  , & 
par  des  voyes  de  fait  fi  fâcheu- 
jes  j il  ne  fut  plus  poflible  dele^ 
réunir. 

Mais  foit  que  l’ardeur  de  la 
paillon  d’Alphonfe  fut  un  peu  ra- 
lentie , après  avoir  fi  maltraité  le 
Cardinal  Légat  plus  de  deux  ans, 
ou  qu’il  craignift  de  fe  rendre 
odieux  à toute  la  Chrétienté  , en 
fomentant  luy  fenl  un  Schifme,. 
„dont  tout  le  monde  , & mefme  la 
.plufpartde  fès  fujets  avoient  hor- 
reur .f  il  eft  certain  qu’il  changea 
.^.conduite.  > lors  qu’on  s’y  atten- 
doitlemoins  & qu’au  lieu  qu’il 
n’avoit  jamais  voulu  accorder  une 
conférence  avec  le  Légat  qui  la 
jdemandoit  inftamment  , . il  l’en- 
„voya  prier  , comme  il  eftoit  enco- 
re chez  le  Comte  fon  frere  , de  ve- 

•-  ■ " ~ t * ) - ■>  ■ 

niç  à Valence 

fcmble  du  , 

v ‘ r <' 
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46  S Hijlolre  du  grand  Schifme 
— Le  Cardinal  furpris  d’une  fi  oblf- 
1417.  géante  f prière  qu’il  n’attendoié 
pas  , la  recefit  avec  toute,  forte  de 
refpeét  ; & comme  la  tnaifon  dé 
Foix  , l'une  des  plus  ifluftrts  du 
monde  , & qui  a eu  l’honneur  d’é*- 
rre  alliée  fort  eftroitement  à cel- 
le de  France  a toujours  en  parti- 
culièrement lamagnificeiice  en  par- 
tage^ il  fe  mit  en  chemin  avec  une 
belle  & grande  fuite  de  Prélats  & 
de  Noblelfe  , & h train  le  plus  fit- 
perbe  & lé  plus  riche  qu’ob  eirt 
veu  de  long-temps  en  Efpagne.  ?1 
fut  receu  le  ving  - troifiéme  du 
mois  d'Aouft  à Valence  avec  tou- 
tes ces  pompeufes*  ceremonies 
qii’on  a couûume  d’obfeiver  aux 
entrées  folennelles  des  Légats-, 
pour  honorer  en  leur  perfonne  le 
Vicaire  de  J’efus-Chrift:  en  terre  -3  ÔC 
ce  qu'il  y eut  de  particulier  , & de 
tout» à fait  extraordinaire  en  cellë- 
ry  , céft  que  le  Roy-même , éomftie 
n’étant  plus  cét  Alphonfe  fier  & 
‘ ' hàiuai n qui  vouloir  tout  voit  à 
fes  pieds  , fiât  audevant  -dé  luy 
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hors  de  la  Ville  , & le  traita  d’une  — 
maniéré  fi.refpc&ueufe  & fi  fou-  1417» 
tnife  , qu'il  luy  donna  la  droite  , 
quelque  refiftenceque  le  Légat  fift 
pour  s'en  défendre , & marcha  tou- 
jours à fa  gauche  telle  nue  , tandis 
que  le  Légat  elloit  couvert  de  fon 
Chapeau  de  Cardinal, 

Mais  Alphonfe  reprit  bien-toit 
fa  première  fierté  , pour  une  aûion 
que  le  Légat , tout  fage  qu'il  elloit  » 
fit  à contre  temps  , & qui  penfa 
tout  perdre.  Cardés  le  lendemain 
de  fon  entrée  > il  fit  afficher  aux 
portes  de  'la  grande  Eglife  , & à 
celles  défon  Palais  , que  les  Audi- 
teurs , ou  les  Juges  des  eaufes  Ec- 
clefiaftiques  qu'il  avoir  amenez 
de  Rome  , commeneeroient  dans 
deux  jours  à tenir  leur  feance , pour 
rendre  jufliee  aux  parties.  Le  Roy , 
qui  r efloit  extrêmement  délicat , 1 

comme-'  le  'font  ordinaireraemt  les 
Souverains  fur  le  point  de  l'auto- 
rité , duquel  en  bonne  politique 
ils  ne  doivent  jamais  rien  relâ- 
cher , prit  • cette  ^ aêlion  pour  une 
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470  Hlfloire  du  grand  Schijrne 
— * emrtprife  toute  manifefte  fur  fes 
1417.  droits  ; outre  que  c'eftojt-  là  d’a- 
bord décider  hautement,  i par  voyp 
de  faic , la  queftion  de  laquelle  on 
devoir  traiter , à fçavoir  fi,  l’on,  re- 
connoiftroit  en  Aragon  le  Pape 
Martin  pour  vray  Pape  , en  renon- 
çant à l’obedicnce  de  Clcment 
VIILC'eft  pourquoy  , ne  pouvant 
fouftiir  cette  efpece  d’infulte  qu'il 
crût  luy  avoir  efté  faite, il  fitauffi- 
toft  publier  a fon  détrompé  une 
Ordonnance  , par  laquelle  il  dé* 
fendoit , fur  de  tres.griéves  peines,, 
à tous  fes  fujets  de  s’adrefier  à 'au- 
cun Juge  delegué  ou  fubdelegué 
du  Pape  de  Rome  y ou  de  fon  Lé- 
gat, ny  de  leur  obéir.  hP  Cardinal,, 
qui  s’appeteeuft  ,mais  un  peu  tard, 
de  la  faufile  démarché  qu’il  venoit 
de  faire , repara  cette  faute  par  une 
conduite  fi  fage  & fi  foûmife  > fans 
plaindre  de  rien  , & en  cedianc 
-à><i'impetuofité  du  /torrent  qui 
1-euft  entrai fné  s'il  suit  voulu  s'y 
©ppofer  , qu’il  appaifa  enfin  le  Roy. 
qu'on  pouvoir  gagner  par  fou- 
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million  , de- force  qu’apres  plu- 
fieurs  conférences  , 011  convint  que 
le  Légat  porteroit  luy  - mcfme  à 
Rome  les  conditions  qu'on  pro- 
pofoit  de  part  de  d'autre  pour  la, 
paix  , laquelle  fe  pourroit  conclu- 
re à fon  retour  {myant  les  répon- 
ds du  Pape. 

Le  Légat  demandoit  au  nom- 
de  fon  Mai  lire  , le  Roy  fît  en ’ 
forte  que  Gilles  Mugnos  & fes  Cardi- 
naux renonçaient  volontairement  a 
leurs  prétendues  dignitez , ou  qu'il 
les  mijl  entre  les  mains  du  Pape,, 
Qu'il  revoquaft  tout  les  Edits  qu'il 
avoit  faits  contre  l* autorité  du  Pape - 
& du  Saint  Siégé . Qu'il  laijfajl 
jouir  l'Eglife  Romaine  & toutes • 
celles  de  fes  Etats  , de  leurs  Droits 
& de  leurs  Privilèges.  Qtlil  reta-- 
blijitopu  ceux  qui  avoientejlé  chaf 
fez  & dépouillez  de  leurs  biens  pour 
la  querelle  du  Saint  Siégé.  Le  Roy 
confentitr  aifément  à toutes  ces- 
conditions  , à la  referve  de  quel- 
ques bannis  , qu'il  ne  voulut  pas 
qui  fu lient  rappeliez..  Mais,  pont 
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47*  H l (foire  du  grand  Schifme 

- - le  dernier  article  qui  fut , Oue  le 

1417.  Roy  nentreprift  plus  rien  contre  le  ■ 
Royaume  de  Naples  , & que  pour  les 
prétentions  quil  y avait  3 il  fe  fou - 
miff  an  jugement  des  perfonnes  non 
fufpeïïes  cjni  feraient  nommées  par 
le  Pape  ; Âlphonfe  répondit  'en 
biaifant  , Que  cejloit  une  affaire  fur 
laquelle  ilfalloit  un  peu  plus  meure * 
ment  délibérer . 

D autre  part  , les  conditions 
qu’il  demanda  furent  celles- cy  : 
Qu'il  luy  fût  permis  de  retenir  le 
corps  de  Saint  Louis  , qu'il  avait  en- 
levé de  Marfeille  ; Qu  on  luy  quit- 
tafi  tout  ce  qu'il  auroit  pris  des 
droits  ■ appartenans  a la  Chambre 
Apo folique  jufques  au  jour  que  le 
traité  fer  oit  figné  ; Qu  on  luy  rerntft 
pour  toute  fa  vie  ce  quil  devoit  payer 
tous  les  ans  pour  les  Royaumes  de 
Sicile  & de  Sar daignes  qu'il  teneit 
du  Saint  Siégé  j & qu'il  fut  feule- 
ment obligé  de  donner  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  au  Pape  , par  reçoit- 
noiffance , une  Chappe  de  drap  d'or, 


Digitized  by  GoogI 


à* Occident . Livre  IV.  475 
Qn*ott  luy  payafl  cent  cinquante  ■«  ■ « 
mille  forint  > pour  les  frais  qu’il  1427. 
avoit  faits  au  jervice  de  l’Eglifey 
Qu’on  luy  cedafi  la  forterejfe  de 
Panifie  oie , que  Pierre  de  Lune  avoit 
donnée  à ÏEplifie  Romaine  , de  la - 
quelle  il  fe  difoit  Chef  ; Qu’il  euft 
la  nomination  de  tous  les  Bénéfices 
qui  vaquer  oient  dans  fies  Etat  , juf- 
qn’k  la  conclufion  de  la  paix  , Qu’on 
luy  donnàft  deux  Chapeaux  pour 
deux  fujets  que  le  Pape  pourroit 
choifir  entre  les  Jîx  qui  luy  feraient 
nommez.  ; & qu enfin  on  luy  donna fi 
tomme  attjji  à tous  fies  fujets  , l*ab fe- 
int ion  de  toutes  les  CenfUres  qu’ils 
pourroient  avoir  encourues  , & que  • 
ïon  tiraft- des  Regiftres  toutes  les 
Sentences  qu’on  avoit  portées  contre 
luy  à Rome , comme  e fl  ont  nulle  s & 
Jubreptices . >’ 

C'eft  ainfi  que  ce  grand  A I- 
phonfe  fe  joüoit  de  la  Religion , 

& qu'il  n'avoit  fabriqué  cette 
Idole  , qu'on  adoroit  encore  fur 
un  rocher  dans  fes  Etats , que  pour 
la  facrifier  à fes  interefts , en  trafi- 
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474  Hiftoire  du  grand.  Schifine 
quant  honteufement  de  la  paix  de 
l'Eglife  , qu'il  mettoit  à un  fi  haut 
prix.  Le  Légat  neanmoins  qui 
vouloit  accomplir  un  ouvrage  fr 
neceflaire  au  bien  de  toute  la 
Chreftienté  3 ne  laifla  pas  de  paf- 
fer  par  delfus  des  conditions  fi 
fâcheufes  » qu'il  efpera  que  le  Pa- 
pe agréeroit , pour  éviter  un  plus 
grand  mal.  Il  s'embarqua  donc 
au  cœur  de  l'hiver  fur  trois  gale- 
res  du  Roy  ^ 6c  apres  avoir  fouf- 
fcrt  d'horribles  tempcftes , & cou- 
ru de  très -grands  dangers  -dg  pé- 
rir , & raefme  une  £bi$  àja  yûç 
de  l’Antipape , qui  le  vit  des  fe* 
neftres  de  fa  Forterefle  de  Panifi- 
cole  tout  preft  d’eftre  englouti 
des  vages>il  arriva  avec  bien  de 
la  peine  à Rome  »gu  comment 
cernent  de  Pannée  fuivante , la- 
quelle , à caufe  de  la  pefte  qui 
avoit  écarté  le  Sacré  College , Ôc 
empefchoit  qu’on  ne  pût  fouvent 
s’aflembler  , fut  toute  employée  à 
délibérer  fur  des  articles,  h aefa- 
yantageux  au  Saint  Siège.  Enfin, 
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comme  le  Pape  les  eût  prefque 
tous  accordez  , avec  quelques 
modifications  qui  furent  accep- 
tées du  Roy  3 auquel  il  fallut  fou- 
vent  envoyer  durant  que  l’on  dé- 
liberoit  fur  ce  traité  * le  Légat 
retourna  par  terre  en  Efpagne  l'an- 
née fuivante  , qui  eft  la  derniere  dit 
Schifme. 

Il  fut  reçu  d’Alphonfe  & de 
Jean  Roy  de  Navarre  fon  fre- 
re  , à Barcelone  , plus  magnifi- 
quement encore  qu’il  ne  l’avoit 
efté  à Valence.  Mais  quand  ii 
fallut  parler  du  traité  duquel  on 
eftoit  convenu , le  Roy  , foit  qu’il, 
euft  envie  de  le  rompre  tout  à fait* 
ou  qu’il  voulufl:  encore  tirer  du 
Pape  quelque  chofe  de  plus  qu’il 
n’avoir  fait  , différait  toujours  de 
donner  audience  au  Légat  j Sc 
apres  l’avoir  traîné  apres  luy  de 
Ville  en  Ville}fous  prétexte  des  or- 
dres qu’il  falloir  donner  pour  la 
guerre  qu’il  alloit  faire  au  Roy  de 
Caftille , il  luy  dit  enfin  la  veille  de 
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47  6 Hifîoire  du  grand  Schtfm  e 
■ — — Ton  départ  , qu'il  ne  revoqueroit 
1425?.  jamais  les  Edits  qu’il  avoit  fait 
contre  la  Jurifdiïftion  du  Pape  & 
des  Légats  en  fes  Royaumes , 
qu'on  ne  fi  fl:  auparavant  publier 
une  Bulle , par  laquelle  on  excu- 
feroit,&  mefme  on  approuverait 
tout  ce  qu'il  avoir  fait  durant  le 
Schifme.  C’eft  à quoy  le  Légat 
ne  voulut  jamais  confentir , di- 
fanr  toujours  qu’on  luy  pouvoir 
bien  donner  l’abfolution  , com- 
me il  l’avoit  demandé , mais  non 
pas  la  juftification  de  fon  Schif- 
me de  Panifcole , de  laquelle  luy- 
mefine  n’avoit  point  parlé  en  fai- 
sant fon  traité.  Ainfi  comme  le 
Roy  , qui  devoit  partir  le  jour 
fuivant , s’obftina  toujours  fur  ce 
point  , que  le  Légat  refufa  tou- 
jours conllamment  , félon  les 
ordres  qu’il  en  avoit  du  Pape  , on 
ne  douta  plus  que  la  paix  ne  fuft 
entièrement  defcfperée  , & qu’en- 
fuite  le  Schifme  11e  recommençaft 
à prendre  des  forces  , pour  faire 
de  nouveaux  rayages  dans  l'Eglife. 
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Le  Légat  voulut  neanmoins  faire  — ■ 

encore  un  dernier  effort , refoiu,  s’il  1415 j. 
n’obtenoit  rien , de  porter  les  cho- 
fes  à l’extremité  > &c  d’interdire  le 
Royaume. 

Il  va  donc  chez  le  Roy  le  len- 
demain , & il  arrive  juftement 
comme  ce  Prince  déjà  defeendu 
dans  la  cour  de  fon  logis , alloit 
monter  à cheval  pour  fe  rendre  à 
(on  armée  , qui  l’attendoit  fur  la 
frontière  de  Caftille.  Voyant  ap- 
procher le  Légat, il  s'arrefte  un 
moment  , comme  pour  recevoir 
d’un  Cardinal  qui  avoir  , l’hon- 
neur d’eftre  fon  parent , le  dernier 
compliment  qu’il  venoit  luy  fai- 
re , en  prenant  congé  pour  s'en 
retourner  : mais  ce  fur  à ce  mo- 
ment mefme  que  l’on  vit  un  des 
plus  merveilleux  £oups  de  la  puif- 
fànce  divine  , qui  triomphe , quand 
il  luy  plaift  , des  volontez  les  plus 
rebelles , en  les  foûmettant  d'une 
maniéré  doucement  efficace  , à 
l'agrcable  empire  de  fa  grâce , 
fans  leur  rien  ofter  de  celuy  qu’el- 
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478  Hiftoire  du  grand  Schifrne 
— — les  ont  fur  elles-mefmes  , pour  leur 
143.9.  liberté  , qu'elle  leur  lailTc  toute  en- 
tière , pour  agir  noblement  , & 
non  pas  en  efclaves  > fous  les  lois 
d’une  imperieufe  neceflité.  Car 
comme  le  Légat  euft  commencé 
Ca.  petite  harangue  , en  expofant 
d'une  maniéré  également  pathé- 
tique ôc  refpe&ueufe  , ce  qu'il 
avoit  foufFert  durant  fa  Légation  : 
Alphonfe  , changé  tout- à -coup 

Î»ar  le  Couverai n pouvoir  de  ce- 
uy  qui  tient  entre  Tes  mains  les 
cœurs  des  Rois  , pour  les  tour- 
ner comme  il  luy  plaift  inter- 
rompt le  difcours , & prenant  par 
la  main  le  Cardinal , Ce  fl  ajfez , 
luy  dit-  il,  Monfieur  le  Légat,  je 
fçay  toutes  les  peines  que  vous  avez 
prifes , & tons  les  maux  que  voua 
avez  fouffcrts  depuis  plus  de  quatre 
ans  dans  une  fi  pénible  Légation  * 
pour  la  gloire  de  Dieu , pour  U paix 
de  la  Sainte  Eglife , & pour  mon 
falut.  Ce  fl  pourquoy  ,pour  m‘ acquit- 
ter de  ce  que  je  dois  a Dieu  , à l*E- 
glife  , & a moy  - me  fine  pour  Va- 
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rnour  de  voua  , Monfieur  le  Cardi - — — — 
fiai  , & en  confédération  de  vojtre  1 42.9, 
Maifon  je  vous  déclaré  que  je  veux 
ponctuellement  executer  tout  ce  que 
j'ay  promis  , & Jïgner  tout  prefente- 
rnent  le  traité  , comme  il  fît  fur  le 
champ.  Apres  quoy  » luy  & le 
Roy  de  Navarre  Ton  frere  pren- 
nent le  Légat  , le;  mettent  entre 
eux  deux  , vont  à l’Eglife , & font 
chanter  le  Te  Deurn , en  aCtion  de 
grâces  de  cét  heureux  accompli^, 
fèment  de  la  paix  , tout  le  monde 
fondant  en  larmes  , pour  la  joye 
qu'on  avoit  de  voir  un  fi  fiwdain 
êc  fi  merveilleux  changement  du 
cœur  du  Roy , qui 1 enfuite  donne 
à deux  de  fes  Confcillers  fes  or- 
dres poiir  les  porter  à Panifcole  ; 
puis  ayant  receu  avec  beaucoup 
de  reverence  & de  pieté  la  béné- 
diction du  Légat , il  monte  à che- 
val , & s'en  va  droit  à fon  ar- 
mée; . ' 

D'autre  part , le  Légat  benif- 
fant  Dieu  qui  avoir  béni  fes  tra- 
vaux , les-  couronnant  d’une  fin 
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fi  heureufe  , & fi  peu  attendue 
de  fa  Légation  , fit  un  petit  voya- 
ge en  Caftille  , pour  y jetter  les 
fondemens  de  la  paix  , qu'il  ache- 
va depuis  fort  heureufement  : 
apres  quoy  il  revint  en  Aragon, 
attendant  toûjours  des  nouvelles 
de  ce  qu'on  auroit  fait  à Panif- 
cole  , où  le  bon  homme  Gilles 
Mugnos  qu’on  avoir  travefti  en 
Pape  malgré  luy  , ne  fit  nulle  dif- 
ficulté de  faire  , tout  ce  qu’on 
youlut.  Car  aufli-  toft  qty’il  euft 
appris  de.  deux  Çommilfaires  J4 
volonté  du  Roy  , qui  defiroiç 
qu’il  fè  depofeft  librement  & vo- 
lontairement du  Pontificat, il  fit 
bien  voir  par  la  joye  qu’il  en  té- 
moigna qu’il  n'y  avoit  jamais 
efté  gueres  attaché.  Il  voulut 
neanmoins  encore  enfevelir  , fi 
j’ofe  m’exprimer  ainfi  , Ùl  Syna- 
gogue de  Panifcole , avec  hon- 
neur s en  faifant  avec  beaucoup 
de  majefté  cette  derniers  a&ion 
de  fon  prétendu  Pontificat,  com- 
me s’il  eût  efté  vray  Pape.  Pour 
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cét  effet  , comme  il  n’avoit  plus 
que  deux  Cardinaux  auprès  de  fa 
perfonne  , car  il  en  tenoît  deux 
autres  prifonniers  accufez  d’avoir 
voulu  faire  un  nouveau  Schifme 
contre  luy,  il  refolut  d'en  créer  un 
troifiéme  , à fçavoir  François 
Roûera  , fameux  Dodeur  en  Droit 
Canon  , qui  fut  contraint  par  les 
Commilfaires  du  Roy  de  recevoir 
le  Chapeau  malgré  qu’il  en  euft  , 
parce  que  Clement  protefta  qu’il 
n’accompliroit  point  l'ade  de  la 
renonciation  qu'il  n’euft  fait  Car- 
dinal un  fl  habille  homme  , afin  , 
difoit-il  , que  l’éledion  qui  fe  fe- 
toit  d’un  nouveau  Pape  , le  Siégé 
•vacant  par  fa  renonciation  , fe  fifc 
plus  régulièrement  par  les  bons 
avis  que  le  nouveau  Cardinal  don- 
neroit  à fes  Collègues. 

Il  falut  donc  qu’il  Teceut  le 
Chapeau  que  Clement  luy  donna 
. publiquement  avec  toutes  ces  ma- 
jefttieufes  ceremonies  que  l’on 
oblerve  à Rome  quand  on  le  don- 
ne aux  Cardinaux.  Après  quoy. 
Tome  II.  X 


1419. 
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s'eftant  mis  fur  fon  Trône, la  Tiare 
I4Z5^*  en  tefte  , & reveftu  de  tous  les  or- 
netnens  Pontificaux  comme  dans 
les  plus  grandes  folemnitez  , ayant 
à fes  collez  fes  trois  Cardinaux  s 
& les  deux  CommifTaires  qu'il 
traitoit  d’Ambalfadeurs  du  Roy  , 
& plus  bas  tous  fes  Officiers  fem- 
blables  à ceux  qui  fervent  en 
Cour  de  Rome  , toute  la  Salle  où 
fe  tenoit  le  Confiftoite  eftanc 
remplie  d*une  infinité  de  gens  ac- 
courus des  environs  , pour  affilier 
à un  fpedacle  qu’on  n’avoit  ja- 
mais veu  , il  commença  cette 
adion  par  un  ade  d’autorité  , & 
de  Souvçraii*  Pontife  , en  difant 
qu’il  revoquoit  toutes  les  Senten- 
ces d’excommunication  de  de- 
pofition  , que  luy  & Benoift  XIII. 
fon  predecelfeur  avoient'  fulmi- 
nées contre  tous  ceux  qui  avoient 
rcfufé  de  leur  obéir  , & particuliè- 
rement contre  Othon  Colonna, 
appelle  dans  fon  obedience  Mar- 
tin V.  comme  contre  un  Schéma- 
tique, & un  Antipape  j qu’il  les  re- 
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habilitent  tons  de  fon  propie  ■ 
mouvement  & fur  tout  Othon  1419« 
Colonna  , qu’il  declaroit  pouvoir 
eftre  élevé  à toutes  les  charges  & 
dignitez  Ecclefiaftiques  , & mef- 
me  à celle  de  Souverain  Pontife. 

Après  cela , il  fit  1111  petit  difeours 
touchant  fon  Exaltation  au  Pon- 
tificat , proteftans  qu’il  ne  l’avoit 
accepté  que  pour  eftre  en  pouvoir 
de  rétablir  un  jour  l’Eglife  de 
Dieu  dans  une  pleine  & foiidc 
paix  , par  la  cefiion  volontaire 
qu’il  allait  faire  , & qu’il  euftfait 
bien  plûtoft  , s’il  euft  eû  la  liber- 
té qu’il  n’avoit  pas , qu’il  a voit 
alors  d’executer  ce  moyen  d’étein- 
dre le  Schifme  par  la  voye  de  cef-  Confï- 
hon,  laquelle  il  reconnoilfoit  eftre  tenpX' 
laplusaiféc  la  plus  utile  , la  plus  viamre. 
feure  , & la  plus  courte  a pour  éra-  nuntia- 
blir  une  parfaite  union  dans  l'E-  tionis 
glife  , fous  un  feul  ôc  indubitable 
Souverain  Pontife.  Enftiite  après  J-  j ■ 
avoir  hautement  protefté  qu’il  nlorem, 
cftoit  en  pleine  liberté.  , il  déclara  utilîo- 
de  vive  voix  , de  par  écrit,qu’agik  re,fecu-  * . 

X ij 
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- fane  par  le  feul  motif  de  la  gloire 
1429;  de  Dieu  , & delà  paix  de  l’Eglifc  , 
riorcm,  qui  fuivroit  indubitalement  fon 
brc“  a&ion  , il  renonçoit  de  tout  fon 

acTcon*-  cœLli:  au  P°n[ificar  ; & que  le  Sie» 
fequea-  ge  eftant  vacant  , les  Cardinaux 
dam  ve-  pouvoient  procéder  librement  8c 
ram,&  canoniquement  à une  nouvelle 
indubi-  ^ieaion. 

on  ion  é Suc  cela  , il  defeend  de  fonTtô- 
Ecclefiæ  ne  , met  entre  les  mains  des  Am- 
"Dcl.Aft.  balfadeurs  la  Bulledefarenoncia-' 
tion  en  bonne  forme  pour  la  ren-* 
F«v  ex  ^ie  au  Légat  , fe  retire  dans  une 
Cod,  si.  chambre  , d’où  , après  s’eftre  dé- 
S.  Varie,  pouïllé  des  habits  Pontificaux  , il 
*pui.  rentre  dans  la  fale  avec  l'habic 
^v‘  d'un  fimple  Preftre  &c  Do&eur , 
comme  n’eftant  plus  Clément  VIII, 
mais  feulement  le  Dodeur  Gilles 
Mugnos  > auquel  le  Pape  avoir 
ai  Al p h dejadeftiné  l’Evêché  de  Majorque, 
R.  ap.  va  prendre  place  apres  les  Cardi- 
Raynald  naux  , & les  prie  de  pourvoir  au 
plùtoit  l’Eglife  d’un  bon  Pafteur, 
En  mefme  temps  ceux>-cy  fe  lèvent, 
& ayant  demandé  à Simon  des 
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Prés , qui  fe  difoit  Camerlingue  de 
la  Sainte  Eglife  Romaine  , qu'il 
leur  afîignafl:  un  lieu  pour  le  Con- 
clave , celuy  cy  les  mené  en  cere- 
monie , fuivi  de  tous  les  Officiers, 
dans  un  appartement  qu’il  avoit 
préparé  pour  cet  effet.  On  les  y en- 
ferme , on  y met  des  Gardes  , 
on  y ^ obferve  tout  ce  qu'on 
fait  à Rome  pour  l’éleétion 
des  Papes,  Après  quoy  ces  trois 
Cardinaux  reprefentant  , com- 
me ils  difoienr , tout  le  Sacré  Col- 
lege , elifent  fur  le  champ  , & com- 
me par  la  voye  du  Saint  Efprir, 
O thon  Colonna  , qu'on  déclaré 
Pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  & 
l’on  en  va  rendre  à Dieu  dans  l’E- 
glife  de  la  Ville  de  folennelles 
a étions  de  grâces  , le  Doéteur  Gil- 
les Mugnos  fuivant  la  Procefîion 
d’une  maniéré  ttes-édifîante,  apres 
tous  les  Cardinaux  & les  Officiers* 
qui  tenoient  encore  leur  rang.Ainfî 
finit  cette  grande  journée  de  pa- 
nifcolele  vingt'fîxiémc  de  Juillet, 
jour  de  la  Feftede  Sainte  Anne  , 

X iij 


4 66  Hifloire  du  grand  Schifrne 
— • auquel  il  n’y  euff  pins  enfin  qu’une 
1415).  obediance  , & qu’un  Pape,  & peu 
dè  jours  apres  il  n’y  eût  plusaufll 
qu'un  feul  College.. 

Car  le  Légat  , fur  la  nouvelle 
de  cette  a&ion  s’étant  rendu  à la 
Ville  de  Saint ‘Matthieu  ,.  à trois 
lieues  de  Panifcole  , Gilles  Mug- 
nos  & ceux  qui  Iuy  avoient  obéi 
fous  le  nom  de  Clément  Y 1 1 1.  y 
furent  rendre  obciffànce  en  fa  per- 
fonne  au  Pape  Martin  V.  & re- 
ceûrent  enfuite  l'abfolution  de 
toutes  les  cenfures  qu’ils  avoient 
encourues.  Après  cela  y les  trois-' 
Cardinaux , & mefme  les  deux  qui 
Croient  encore  prifonniers  » & que 
le  Légat  fit  délivrer  , & tous  les 
Officiers  de  l’ancienne  Cour  de 
JSenoift  & de  Clément  , (èdcpofe- 
rent  de  leurs  dignitez  les  uns  après 
les  autres,  partie  à Saint  Matthieu, 
& partie  à Panifcole , par  a&e  au* 

. thentique  , à divers  jours  , jnfques 
au  vingt-quatrième  d’Aonft.  Et 
c’eft  ce  jour-là  mefme, qui  à pro- 
prement‘parler  fut  la  fin  de  ce 
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grand  Schifme  d’Occident  ,1  qui , ■ — 
depuis  le  vingt  & unième  de  Sep-  1429. 
tembre  de  l'année  mil  trois  cens 
foixante  & dix-huit  que  Clément 
appellé  V 1 1.  fut  éleu  à Fondi , juf- 
ques  au  vingt  - quatrième  d'Aouft 
de  cette  année  mil  quatre  cens 
vingt-neuf  , que  les  Cardinaux  de 
cét  Antipape  Clement  V III  ache* 
verent  de  le  dépofer , & de  remet- 
tre leurs  Chapeaux  entre  les  mains 
du  Cardinal  Légat  , a duré  prés 
de  cinquante  & un  an  , fans  qu'on 
l'ait  jamais  pûT  éteindre  entière- 
ment , que  par  la  renonciation 
volontaire  de  ceux  qui  le  pou- 
voient  entretenir  , ou  le  faire  re- 
vivre. 

Ainfi  l'on  aura  pû  voir  claire- 
ment , dans  tout  cét  Ouvrage  , la 
vérité  de  ce  que  j'ay  dit  dés  le  com- 
mencement , à fçavoir  , que  non 
feulement  nos  Rois  11‘ont  pas  fait 
naiftte  & fomenté  ce  Schifme  , 
comme  l'a  écrit  très  faucement  ce  Ol(oric 
dernier  Continuateur  des  Anna- 
les  Ecclehaftiques  a duquel  j'ay  dé* 
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